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PREFACE. 


L e zele que fai, toujours eu 
pour le ï^ublic ^ auroit;^ été fuf- 
, fîfant p^our m’engager à lui com- 
, mimique r cette nouvelle Chymie. 
Je me' bernois néantmoins , à en ■ 
faire féntir les avantages à quelques 
perfonnes , ctaignant de m’engager 
dans mi travail, auquel ma fanté ôc 
mes occupations formoient un bb- 
Hacle. Cependant Tintér^t public , 

■ même fans la priere de mes amis . 
m’a forcé de faire cet Ouvrage , \ 
qui eft une Chymie Hydraulique. 
Par fon moyen , on fépare les par- 
ties les plus pures des Mixtes fans 
aucpne altération : les Sels qu’on 
- retire, par exemple, des Végétaux, 
ont le gont, Todeur, & toute l’ef- . 

figtcité du Végétal dont ils font ex- 

aiij . 
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V] PRPFJCE. 

traits. On peut dire qu’elle eft Spâ^ 

‘ gyrique , parce qu’elle fait diftiri-’ 
guer le faux d’avec le virai & fé- 
parer le bon du mauvais. Elle eft 
Hydraulique J à caufe que les opé- 
rations fe font par le moyen dè 
l’eau. On fera peut-être étonné 
qu’on puilfe extraire les Sels de 
tous les Mixtes fans le fecours du 
feu , qui eft l’agent de la Chymie ’ 
ordinaire : mais je démontrerai évi- 
de'mment par l’expérieiice ^ *que 
^ l’eau ôc le mouvement font capa- 
bles de diflbudre les Corps les plus 
durs ; & que les Sels effentiels de 
cette nouvelle Chymie , font infi- 
îiiment plus parfaits que ceux de 
la Chymie ordinaire ; je ferai voir 
les inconvéniens de celle-ci y & 
l’utilité de* l’autre. On ne peut dif 
convenir) que des Sels "effentiels , 
toujours affèciés de leur huile ou 

• So’uphre , ne foient bien différons 

• de ceux qui en font privés par la 
yiolence du feu : comme ils *ne 


f 


T RF CE. vîj • 
font que des fels lixiviels ^ ils n’ont ' 
d!autres qualités que d’être incififs , 
apéritifs , ôcxauftiques ; au lieu que 
les Sels de cette nouvelle Chy- 
mie font de vrais Sels effentieft. 

Si le végétal dont on extrait le fel 
eft fébrifuge*, le fel l’eft ; s’il eil 
purgatif, il l’eft y s’il eft diurétique , 
il pouffe par les urines , ainfi de ^ 
tous les Mixtes, : leurs vogues , 

* l’approbation de la célébré Facul- 
té de Paris, celle des plus habiles 
Médecins^, des guérifons multi- 
pliées , font de fûrs garands du fuc- 
cès qu’on en doit attendre.* Je ne 
blâme point les opérations de la 
Chymie ordinaire ; les Sels fixes 
&. alkalis , font utiles dans quel- 
ques opérations , comme je le fe- 
rai voir : rnais il faut avouer , qu’ils 
perdent leurs principales proprié- 
tés , ôc que le Sel fixe' 6c lixiviel 
du Quinquina , n’eft pas plus fé- 
brifuge que celui du Chou. Le Sel 
üxe du Séné ou de la Hhubarbe., 

^ * — - i... ^ 
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ne font point purgatifs. 

Cet Ouvrage eft à la vérité , ùît 
pays nouveau ; on y voit avec fa- - 
tisfadion les végétaux fournir des . 
itmédes purs qui ont toutes leurs 
efficacités. Les fleurs ^ les fruits , 
donnent des Sels eflentiels qui 
leur reflemblent en couleur , en 
beauté , ôc en bonté. 

Les Animaux qui ont des fels ôc 
des huiles d’une adivité furpre- * 
nante , ne foürniflent par le moyen 
du feu , que des remèdes d’ums 
odeur fétide ôc importune ; au lieu 
que par cette nouvelle méthode y 
on les retire d’une façon douce y 
ifs ne font pas défagréables. 

Les Métaux qui réfiftent à la 
violence du feu y ôc qui fe fon- 
dent plutôt que de fe divifer ^ ou 
qui ne fe divifent que par des men* 
ftrues corrofifs , fe diflblvent ckn$ 
l’eau Ample , Ôc les bitumes pa* 
reiilement , qu’on ne pouvoit dit 
foudre que par des efprits ardens> 
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Cette nouvelle Chymie conduit 
au but fi long - tems déliré , que 
les Médecins pulTent ôter le mau- 
vais goût ôc la mauvaife odeur des 
médecines, & diminuer le volume 
des remèdes , en concentrant leur 
vertu. La Médecine , bornée au 
feu , ne pouvoir j>rocurer ces avan- 
tages ; elle n’y tachoit pas même , 
dans le fentiment que l’efficacité 
des remèdes confifioit dans l’union 
dés principes greffiers ôc paffifs 
avec les actifs. Cette ' nouvelle 
Chymie fait voir inconteftablement 
le contraire. L’expérience apprend 
que le fel & l’huile ou Ibuphre , 
contiennent toute l’efficacité du 
.Végétal ; par conféquenton dimi- 
nue le volume des remèdes / re- 
jettant ce qui eft inutile Ôc fuper- 
flu. Par cette méthode , avec le 
fel de quelques Plantes , on adou- 
cit l’amertume des autres ^ comme 
on le verra fur le Quinquina. Oa 
peut auffi fans extraire' le fel > ôtes ' 
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le mauvais goût & la mauvaî/^ 
odeur du Séné & de Ia**i(hubar* 
be en fabftance , fans altérer la ver- 
tu purgative : c*eft une nouvelle 
découverte aulli certaine que la 
première, que je réfepve à'donner 
xine autrefois^ Les malades Texpé- 
rimentent chez moi. On doit être 
certain , qu’on peut jouir efficace- 
ment , par le moyen de cette nou- 
velle Chymie , de toutes les ver- 
tus & propriétés j que Dieu , par fa 
bonté.ôc miféricorde infinie j a pla- 
cées dans les Mixtes ;pour la gué- 
rifon ouïe foulagement de nos in- 
firmités : c’eft la fin que je me fuis 
propofée , iôc que Dieu en foit à 
jamais glorifié. 

On peut fans doute perfêêtion- 
ner cet ouvrage ; je le propole 
comme un.eflai, qui donnera oc- 
cafion aux 'Maîtres de l’Art d’en- 
îichir la Chymie par un grand nom- 
bre d’autres. Je m’expliquerai fim- 
plement , & renonce à toutes dif- 


"s 
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J)Utçs;mon état doit difpen- 
fer : je crois que perfonne ri’exi^ 
géra de moi des raifonnemens phi- 
Ipfophiques , que J abandonne fans 
regret à ceux qui en font profefr 
fion. ' 





6 


AF PROBATION S. 

J * kl lû par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , un Traité qui a pour 
titre : Chymie Hydraulique , pour extraire 
les Sels ejfentiels des Végétaux , Animaux , 
& Minéraux. Cet Ouvrage me paroîc 
digne du favoir & du zèle de l’Auteur 
pour le bien public : je juge- qu’il /êra 
agréable & utile au Public. Ce ii. Juin 

174;- 

V E R N A G E. 

N O U S Doéteurs-Régens de la Fa- 
culté de Médecine de Paris , 'nom- 
més par elle pour examiner un Manus- 
crit intitulé : Chymie Hydraulique ^ &c. 
certifions l’avoir lû avec beaucoup de 
~ fatisfaébion , non feulement parce qu’il 
donne une nouvelle méthode d’extraire 
les Sels de tous les Mixtes par la tritura- 
tion dans l’eau , qui ne peut être féup- 
qonnée de leur caufer aucune altération, 
le feu n’y ayant nulle part ; mais aufîi 
parce que toutes les vertus des Mixtes fe 
trouvant concentrées & renfermées dans 
çm petit volume , ces remèdes pourront- 
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être pris plus facilement & avec moînS 
de répugiiance. Nous jugeons donc que 
fimpreüion de ce Livre fera très-utile 
au Public , & qu’il laura bon gré à 
l’Auteur des foins charitables qu’il prendi 
pour le foulagement des malades. 

C O L - D E- V I L A R ÿ > 

' Ancien Doyen d^ 
M A L o X7 1 Médecine. 

-- B E R CHER. 


V U PApprobation de Mrfffieûrs CoL' 
dé-Vilars,Genfeur & ancien Doyert 
de la Faculté de Médecine , Malouin ôc 
Bercher , Doéleurs-Régens de la même’ 
Faculté , Commiflàires nommés pour 
examiner le Livre qui a pour titre : Chj^, 
urne Hydraulique , &c. confens pour la 
Faculté que ledit Livre foit imprimé,' 
Fait aux Ecoles de Médecine de Paris, ce 
50. Août 1745. 

♦ 

• G. J. Db l’EpinIi 
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PRIVILEGE DU ROL 

L OUIS par la grâce de Dieu , Uoî 
de France &c de Navarre: A nos 
Amés & féaux Confeillers les Gens te- 
'-iians nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel s 
Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs,^ 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , de 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, 
SALux:Notre bien-amé Jean-Baptiste 
CoiGNARD, notre Imprimeur ordinaire 
& Libraire à Paris , Ancien Adjoint de 
ià Communauté , Nous a fait expofer 
qu’il defireroit imprimer & donner 
au Public des Livres qui ont pour titre r 
Chymie Hydraulique , pÉ>«r 'extraire les 
Selî ejfentiels des Végétaux , Animaux &• 
Minéraux , avec lEau'ptre, Prognoflics 
des Maladies : S’il nous plaifoit lui ac- 
’corder nos Lettres de Permiflîon pour 
ce nécelTaires. A ces causes , voulant 
favorablement traiter l’Expofant ; Nous 
lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes , d’imprimer lefdits Livres 
en un ou plufieurs Volumes , & autant 
de fois que bon lui femblera : & de les 
vendre , faire vendre de débiter par tout 

»• 
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notre Royaume pendant le tems de troî^ 
années conféeutives , à compter du jour 
de la date des préfentes. Faisons dé- 
fenfes à tous Imprimeurs , Libraires , Sc 
autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient , d’en introdui- 
rs d'impreUion étrangère dans aucun lieu 
de notre obéilTance, A’ la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftrc de la Communauté 
.des Libraires &■ Imprimeurs de Paris , 
dans trois mois de la date d’icelles , que 
l’impreflion defdits Livres fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs , en 
bon papier & oeaux caraéteres , confor- 
mément à la feuille imprimée , attachée 
pour modèle fous le’ contre-fcel des Pré» 
lentes -, que l’im|^trant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie , 
& notamment à celui du lo. Avril 1725.' 
qu’avant de les expofef en vente, les Ma- 
nufcrits ou Imprimés qui auront feryi de 
copie à Pimpreflion dgirdits Livres , fe- 
ront remis dans le même état où l’ Appro^ 
bation y aura été donnée , es mains de no- 
tre très-cher & féal Chevalier , le SieuC, 
Daguesseau , Chancelier de France 
Commandeur de nos Ordres : & c^uHl ca 
f^râ enfuite remis deux Exemplaires dq 


chacun dans notre Bibliothèque publi- 
que , un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notre 
très - cher & féal Chevalier , le Sieur 
D AGU ESSE AU „ Chancelier de France : le 
tout à peii>e de nullité des Préfentes.' Dir 
CONTENU defquelles vous mandons ôc 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
ôc fes ayans caufes pleinement ôc paifi- 
blement, fans foufFrir qu’il leur foit faic 
aucun trouble ou empêchement. Voû- 
tons qu’à la copie des Préfentes, qui fera 
imprimée. tout au long, au commence- 
ment ou à la fin defdits Livres , foi foie 
ajoutée comme à Poriginal. Comman- 
dons au premier notre Huiffier ou Ser- 
gent fur ce requis , de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles tous requis & nécef. 
faites , fans demander autre permiffion : 
& nonobftant Clameur de Haro , Char- 
te Normande, Lettres à ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donne’ à Paris 
le vingt-feptiéme jour du mois d’Aoûc; 
Pan de grâce mil l^t cent quarante-cinq,- 
& de notre Régné le trentième. Par le 
Roi en fbn Confeil. S A I N S O N. 

^egiflri/Ur le l(egiflre onKe de la Chambre J{eyate des Libratru 
O" Imprimeurs de Paris , N*. 478, fol, 414. tonfermément anse 
amciens PJglemens , confirmés par celui du rS. Piwier jyij. A ’ 

taris It x%. Août V IN CE N T , Syndic. 
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HYDRAULIQUE, 

POUR EXTRAIRE LES SELS 
eflentiels des Ve'ge'taux Animaux 6c Ali* 
ne'raux , avec l’eau pure. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Stvîjton de ce Traité, • 

E premier Chapitre contient ' 
fuccinftement ce qui eft com- 
pris fous le nom de Mixte, 
qui eft l’objet de la Chymie; 
rutilité d’en féparer les parties médici- 
nales ; les inconvéniens de la Chymie 
ordinaire , la poiEbilité d’extraire toutes 
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i Chymie Hydraulique. 
les parties efficaces des mixtes fans feu 
' par le moyen de l’eau fimplement prépa- 
rée ; une eau d’épreuve avec laquelle on 
connoît la pureté de l’eau & les diflfé- 
rens Sels qui s’y joignent. 

Le plan d’un Laboratoire , les Vaif- 
feaux convenables aux opérations , le 
plan de la machine avec laquelle on 
tlonne le mouvement à l’eau , les prépa- 
rations pour léparer le bon d’avec le 
mauvais , tout par articles. 

Le fécond comprend le régné végé- 
tal , le choix entre difFérens végétaux , 
des Opérations fur toutes les parties de 
cette grande famille. 

Le troifieme comprend le régné ani- 
mal , & les opérations pour en extraire 
les fels effentiels. 

Le quatrième comprend le régné mi- 
néral. 

Le cinquième comprend une Analyle 
fidele & exaéte d’un mixte en chaque 
régné , l’utilité des fels effentiels en 
Chirurgie, 

+ 2 :+ 
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Des Mixtes & de f utilité qu il y a 
d'en féparer les parties Médicinales^ 

O N divife les Mixtes en trois Claf- 
fes, qu’on nomme Régnés : les Vé- 
gétaux , les Animaux , & les Minéraux. 

Le régné végétal comprend les plan- 
tes , les gommes , les réfines , les fruits , 
les lèmences ,, les fucs , les fleurs , les 
moufles , & toutes les autres chofes pro- 
duites par la Végétation. 

' Le régné animai comprend tous les 
animaux S>c toutes leurs parties, &r mê- 
me les excrémens des animaux terreftrès, 
& aquatiques , quadrupèdes , volatiles ^ 
reptiles, infeéies. 

Le Minéral comprend les métaux & 
tout ce qui fe trouve dans le fein de la 
terre. Les plus nobles font TOr ou Soleil, 
l’Argent ou Lune j les moins nobles , 
mais plus durs , font le Cuivre 6çleFer , 
ou Venus &: Mars ; les deux autres igno- 
bles , plus doux & plus tendres , font le 
plomb & l’étain , ou Saturne & Jupiter. 

Le Mercure pafle pour un métal , il 
n'eft pas malléable ni duélile , qualité 
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4 thymie Hydraulique, 
rcquife au métal : les fèntimens font fï 
partages fur fa nature, que pour pren- 
dre un milieu , quelques-uns le nomment 
demi-métal, ou liqueur Métallique. 

Les pierres & les terres font compri- 
fes dans le Minéral aufîi-bien que les 
demi-métaux , les Marcalîites , Pyrites , 
Craies, & Bols , &c. 

, Après avoir dit quelque chofe des Mix- 
tes, il eft à propos de parler de leurs ver- 
tus , & de faire remarquer , que dans 
leur limplicité, ils contiennent tout ce 
qui eft nécelTairc pour la vie de l’homme, 
& la confervation de fa fanté : par exem- 
ple , rien n eft fi fimple que le froment , 
duquel on fépare le plus grollïer & le fu- 
perflu , il peut fuffire à la vie de l’hom- 
me; l’eau pure fimple eft la meilleure de 
toutes les Doiflbns , les dilFércns aftaifon- 
nemens ne fervent qu’à exciter la fenfua- 
lîté. 

Les Mixtes renferment des remedes 
fpécifiques & allurés pour toutes les ma- 
ladies curables. Les Livres facrés nous 
apprennent que Dieu avoir planté un Ar- 
bre de vie au milieu du Paradis terreftre , 
dont le fruit aurpit eu la vertu de confer- 
ver la vie à Adam , s’il avoit obéi aux or- 
dres du Créateur ; mais il fut privé de cet 
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^avantage à caufe de fon iiitidélité & de 
fa défobéiflàiice. Môyfe corrigea Tamer- ' 
tume des eaux de Mara en y mettant un 
•bois que Dieu lui montra, qui avoir la 
vertu d’adoucir les eaux ameres. Salo- 
•mon avoir une parfaite connoilïànce des 
Plantes & de leurs vertus , depuis l’hyfo- 
pe vjufqu’au cedre. Jofephe THiftorien 
Juif, rapporte des effets furprenans pro- 
duits par les feules Plantes. Quoique ces 
connoillànces ne foient pas parvenues 
jiifqu à nous , elles font preuve qu’il y 
a dans les Mixtes des veitus fpécifiques. 

On connoît cependant quelques mixtes 
qui foulagent& même guérilîènt comme 
par miracle : ils font à la vérité' très-ra- 
res, parce qu’on s’écarte de la fimplicité 
-de la Nature dans la recherche de leurs 
"principales vertus. Perfonne n’ignore 
que les fpécifiques furs &t qui feuls mé- 
ritent ce nom , font fimples & naturels. 

Par exemple , le Quinquina , fans autre 
préparation que d’en féparer le pur d’a- 
vec l’impur , guérit înfailliblerhent les 
fievres intermittentes ; de même l’Ipéca- 
cuaiiha , fans autre préparation que d’en 
féparer le bon d’avec le mauvais , guérit 
les dylTènteries ; l’Opium fcul & purifié , 
concilie le fornmeil 5 l’Oignon feul fim- 
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plement purifié, eft un fpécifique aflùrê 
pour faire venir à maturité les tumeurs 
qu’on doit faire aboutir. La Renoncule 
■acre appellée Pié-de-corbeau , eft un vé- 
iicatoire affuré^ fim plement débarraffee 
des parties terreftres. Les Mouches ,Can* 
tharides font des véficatoires fpécifique». 
Il y a plufieurs plantes & racines , qui 
fans aucun mélange purgent furement éc 
ethcacement. Parmi les Minéraux , le 
Mercure cru eft un fpécifique aftiiré 
pour le mal de Naples. L’Aimant for- 
tant de la minière, fans préparation, a 
une vertu fpécifique & allurée pour atti- 
rer le fer. Ce que je viens de dire prouve 
des vertus fpécifiques dans les Mixtes. Je 
h’entens pas par ce mot de fpécifique , 
ce que les Livres en général prodiguent à 
■une infinité dp remecjes qu’ils difent être 
propres à certaines maladies. L’expérien- 
ce apprend que ces remedes ne font point 
alPurés , comme le dit Thauvry : par 
exemple , on donne pour fébrifuge ia 
poudre Cornachine , néantmoîn's fon 
effet particulier eft de purger ; on doiuie 
encore à ceux qui fuivent , la vertu 'fébri- 
fuge, comme l’émétique , , dont le prin- 
cipal effet eft de faire vomir j le Cryftal 
de Tartre-, dont le principal effet eft d^ 
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Chymte Hydraulique. •J 
tre purgatif & apéritif ; le Romarin, dont 
la vertu principale eft de fortifier le cer- 
veau & d’être propre pour Tépileplie. On 
•met auffi au nombre des fébrifuges la Chi- 
.^corée Ikuvage , qui eft diurétique ou hé- 
:patic|ue , 6c qui purifie le fang, & une in- 
finité d’autres qtie certains Auteurs fpé- 
‘cifient pour la fievre. Les favans Prati- 
ciens , comme M. Col-de-Vilars , ad- 
mettent feulement le Quinquina pour 
fpécifique , voyez fon Dicftionuaire , 6c 
encore faut-il féparer fon fel efténtiel 
d’avec ce qui eft impur comme il le fe- 
ra démontré : tout le monde le recon- 
noît pour le vrai 6c alTiiré fpécifique. 
Lorfqu’on aura féparé les fels eftèntiels 
des Végétaux de leurs parties terreftres 
6c fuperflues , ôn aura lieu de connoître 
rieurs fpécifiques. Il réfulte que la Na- 
ture fournit des remedes fimples , effica- 
ces , affiurés , 6c qu’elle feule les peut pro- 
duire. On ne peut croire qu’on en puilïè 
faire artificiellement , 6c par la torture 
du feu , qui les égalent. 

La' plupart des remedes Chymiqiles 
n’ont de la vogue que pour un tems ;ils 
font un mélange de differentes drogues , 
qui après un long travail forment des 
Phénomènes curieux , mais peu utiles 6c 
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5 Chymie Hydraulique". 
quelquefois dangereux ; peu de perfoil- 
nes y donnent leur confiance , Medicina 

Jimplicior lutter . 

, La Chymie eft l’art de féparer les dif- 
ferentes lubftances qui font confondues 
dans les corps 5 elle ne reçoit pour prin- 
cipes des Mixtes , que ce qui eft palpa- 
ble & fenfible ; elle laiftè aux Philofo- 
phes le foin de raifonner fur la matière 
première ou Efprit univerfel dont ils font 
formés. 

La Chymie ordinaire découvre cinq 
fortes de fubftances dans les Mixtes ; le 
Mercure, le Souphre, le Sel , le phlegme , 
la Tête morte ou Terre damnée:elle croit 
que les trois premières en font les prin- 
cipes aélifs , & les deux autres principes 
paflifs , & qu’ils ne fervent qu’à arrêter* 
la vivacité des alftifs. Elle donne le nom 
d’Efprît ou de Mercure à l’eau ardente 3c 
fpiritueufè qui monte la première dans la 
diftilation : on appelle encore Efprit ,1a 
liqueur acide qui fort de la retorte par un 
fort feu. Après avoir tiré l’efprit par un 
feu un peu plus fort , on fait fortir une 
matière vifqueufe graftè , qu’on nomme 
huile ou fouphre : on brûle enfuite ce 
qui eft refté dans la retorte j on verfe de 
feau bouillante fur cette cendre j on la 
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fait bouillir , palfer par le filtre , Sc par 
levaporation ; de cette lelïïve on retire 
un Sel lixiviel , ce quirefte s’appelle Tê- 
’ te-morte ou Terre damnée. 

On appelle phlegme , l’eau infipide & 
fans odeur qui vient par la diftilation, 

■ On remarque dans la diftilation deux 
fortes d’huiles, une qui eft légère, de 
bonne odeur dans les Plantes aromati- 
ques , qu’on appelle Huile éthérée ; elle 
fort avec l’efprit par un feu doux ; elle 
renferme l’odeur du Mixte : celle qui 
fort par la retorte eft puante & fétide. - 
• Dans quelques diftilations on ap- 
perçoit un fel volatil qui s’élève au cha- 
piteau ; mais ce fel n’eft qu’une portion 
du fel qui eft dans les Mixtes , Sc qui eft 
volatilifé par la chaleur Sc l’aélion du' 
feu. * 

Des notions claires de ces cinq fub- 
ftances , une explication exade de la dif- 
férence de leurs efpeces , leur nature & 
propriétés , ouvrent aux Savans une vaf- 
ce carrière , embarraftànte par les diffi- 
cultés qui fe rencontrent à cfhaque mo- 
ment. 

i Qixelques Auteurs prétendent qu’il eft 
incertain , que tous ces cinq principes 
foient réellement dans le Mixte , parce 
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que le feu dans les Opérations Chymî- 
ques eft capable de donner à pluheurs 
un arrangement différent de celui qu ils 
avoient auparavant. En effet il faut con- 
"Venir , qu’il déguife &c altéré confidéra- 
blement les lubftances ; mais il eft diffi- 
cile de ne pas reconnoître dans les Mix- 
tes les quatre dernieres , l’huile , le Tel,, 
l’eau & la terre. Dans plufieurs fruits 6c 
lemences , il fuffit de les exprimer pour 
en tirer de Miuile. 

On ne peut nier qu’il n’y ait du Tel 
dans les Mixtes, puifque fi on pile cer- 
taines plantes , & qu’on les exprime 
pour en tirer le fuc , qu’on laifîè repofer 

{ )endant quelques jours ce fuc dans un 
ieu frais , il te trouve de petits cryC- 
taux autour du Vaillèau , qui contiennent 
en apparence un peu de fel. 

Il eft vrai que les perfonnes qui dou- 
tent que les Tels font l’adlion du feu , ne 
feront pas encore fatisfaites , parce que 
les fucs de toutes les Plantes ne fournif. 
fent pas de ces fels par dépofîtions : d'ail- 
leurs de favans Auteurs ne croient pas 
^que les fels effentiels des Végétaux par 
dépofition, foient de vrais fels. Etmuler 
dans fon Traité des Médicamens , dit,que 
les fels elfcntiels ne font pas proprement; 
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*3es Tels , mais des corps faliformes : on 
les prépare avec des décodions ou fucs 
dépurés des Végétaux , &c. I^es uns ne 
font que tartareux , les autres fie font 
que de la terre. Il cite' d’autres Auteurs 
de ce fentiment , tels que Zuvelfer , An- 
gélus Sala , Rolfinkzius. Ludovicus dit^ 
que ces Cryftaux acides qui fe coi^elent 
d’eux-mêmes dans les fucs épaims des. 
'Plantes , font inutiles , & n’ont rien fait 
■voirjufqü’à préfent de plus recomman- 
dable que les cryftaux communs de tar- 
tre ; & Lemery dit , que le Cryftal de 
Tartre n’eft pas différent du Tartre , qui 
•eft une matière terreftre. Ces fentimens 
ne prouvent pas qu’il y ait des fels eflèn- 
-tiels dans les Mixtes : au contraire puiC- 
que les plus fàvans rejettent ces Tels eC- 
■fentiels , & ne veulent pas leur accorder 
le nom de fel j ceux qui par routine , fans 
examen , nomment ces cryftaux Sels, dif 
puteront s’ils veulent avec Etmuler , Lu- 
dovicus & les autres. 

Afin de mettre l’àrtifte en état d’en 
juger *, je rapporte -les opérations que 
j’ai faites fur l’Ofèille & l’Epine-vinette, 
.qui donnent le plus de ces fortes de ma- 
vtieres. Il eft très-intéreftànt à l’artifte de 
vconnoître la nature des Mixtes,, leurs 
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compofinons , & de diftiiiguer le vrai 
d’avec le faux. 

J’ai mis du fcl d’Ofeille épuré dans un 
lieu frais , il s’eft formé des cryftaux au 
tour du vaiiîèau & il s’en eft précipité : je 
les ai lavés légèrement trois à quatre fois 
avec de l’eau de pluie diftilée,mais froide; 
& cette matiete perdit fon acidité , & il 
refta une terre blanche prefque infipîde. 
Il en eft de même de l’Epine-vinette qui 
donne des cryftaux de couleur rouge ; 
mais cette couleur fe dilîîpe par deux ou 
trois-lotions, & il refte une terre blanche 
qui a un peu d’acidité , mais qui n’a pas 
le goût du fruit , ni celui d’un vrai fel ei- 
lentiel. Ces cryftaux ne fe dilTblvent 
point dans l’eau froide , & font pareils au 
cryftal de tartre , qui ne s’y diflbut pas 
jion plus. 

Le caraéfere de tous les véritables Tels 
étant de fe diftoudre dans l’eau froide & 
de s’humeéter à l’air, comme le dit M. 
Rotlî, Médecin deLeypfic, l’artifte ju- 
gera donc, fi des cryftaux quife forment 
par dépofition , qui ne fe dilfolvent pas 
dans l’eau , font dé vrais fels eftenriels. 

Au contraire , les vrais fels eflentiels 
des Plantes fe dilîolvent dans l’eau froi- 
de , s’humeélent à l’air j ils ont le goût. 
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la couleur , & Todeur de la Plante ; ils 
doivent contenir toute la vertu & l’effi- 
cacité du végétal. 

Notre Chymie prouve évidemment , 
qu’il y a des lèls elFentiels dans les Mix^ 
tes ; elle en fournit qui ont les qualités 
ôc les vertus qu’on attribue au fel elTèn- 
tiel. La célébré Faculté de Paris , les 
plus habiles Médecins ôc les plus favans 
dans l’art de la Chymie les ont carac- 
térifés Tels elTèntiels , comme on le ver- 
ra dans ce Traité. Ainfi l’Artifte doit fai- 
re fon pofîible pour les retirer des Mix- 
tes tels que la Nature les a formés , fans 
altération , afin qu’ils agilTent efficace- 
ment & furement. 

M. Lemery avoue avec plufieurs Au- 
teurs , que l’Efprit ou Mercure , n’eft 
qu’une huile ou un fel efïèntiel plus vp- 
latilifé, tel eft l’Efprit de Nitre. Avant 
l’opération c’étoit un vrai fel : par la 
violence du feu il fe convertit prefque- 
tout en efprit , preuve certaine qu’une 
chaleur bien forte fuffit pour volacilifer ^ 
& altérer les parties du Mixte pat le mé- 
lange des parties ignées. 

Les huiles éthéiées ne font en elles- 
mêmes qu’une huile graife , épaille , vo- 
Jatilifée par le feu , & étendue dans du 
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phlegrne ; elle fe changera par la diïHla- 
tion toute en efprit ardent. • 


Qu’on brûle le Salpêtre avec du Tar- 
tre ou de la poudre de charbon , il de- 
vient un fel ajkali fixe , tandis que dans 
la cornue il fe convertit en efprit corrolîf^ 
Ces expériences autorifent quelques 
Savans à croire que le fel volatil , l’huile 
éthérée , le fel alkali fixe , font l’ouvra- 


ge du feu : ce qu’il y a de fur , c’eft qu’il 
cft impodible de prouver le contraire. 

Le marbre par le feu devient chaux t 
il paroît peu important d’examiner da- 
vantage , fi on doit admettre le Mercu- 
re ou Efprit pour un. principe ; il ne pa- 
roît pas qu’il foit principe , n’étant que. 
la prodiiÂion de l’huile ou du fel: il ré- 
sultera donc qu’il n’y a que la terre ^ 
l’eau , l’huile & le fel qui foient des prin- 
cipes, Le point efièntiel eft de. détermi- 
ner en quoi confiftent leurs vertus & effi- 
cacité , c’efl: ce qui fert à la Médecine. 

J'aurois de la peine à me perfuader que 
la Tête-morte , qui n’eff qu’une pure ter- 
re fans ^oût , fans faveur , eût quelque 
vertu Médicinale î féparée de fon fel &: 
de fon huile , elle ne donne aucune tein- 
ture ; remife dans la retorte , 6n ne peut 
rien en tirer ; où feroient donc fes parties 
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'mécncamenteufes? C^’elle s’unifîè avec 
les autres principes ; qu'elle les fixe & 
en arrête l’adivité ; qu’elle ferve de ma- 
trice à la formation des Corps , c’eft ce 
qu'on ne peut refufer de croire : elle ne 
peut être regardée que comme un abfor- 
Dant ou un médicament terreux qui peut 
fouvent caufer des embarras & des ob- 
ftrudions. Tous les Chymiftes regardent 
la terre comme un principe pamf. On 
s’étendra davantage fiir les ditferentes 
terres à l’Article des Analylès. 

C’eft pour réparer la terre & le phleg- 
me fuperflu des remedes , que les artiC 
tes travaillent par différentes opérations 
pour retirer les efprits fulphureux & les 
différens fels : de-là viennent toutes ces' 
effènces , toutes ces teintures , tous ctfs 
extraits dont la Médecine* fait un ufage 
ordinaire.Sur quel autre fondement fe fe- 
roîent-ils appuiés , & à quoi ferviroit ce 
nombre prefque infini de diverfes prépa- 
rations , fi l’efficacité des remedes dépen- 
doit de l’union parfaite & entière des 
principes qu’on leur attribue? Plufieurs 
expériences réitérées avec fuccès , ont 
appris que par une féparation de la terre 
& du phlegme,les mixtes acquièrent une 
nouvelle force. 
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S’il arrive quelquefois qu’ils n’aieiic 
plus les mêmes propriétés que loiTque 
tous les principes étoient unis , on ne 
peut s’en prendre qu’au défaut d’exacti- 
tude de l’artifte , ou au dillolvant , qui 
ne s’efl: pas chargé de toutes les parties 
médicamenteufes , ou à la quantité du 
diflblvant dans lequel les fels fe trouvent 
trop écartés & comme noyés , ou enfin à 
la violence du feu dont fè fert la Chymie 
ordinaire ; c’eft un axiome fur, fondé 
fur l’expérience , que , Saliamn agunt mji 
dijfoluta , nec agmt Jî dijfoluta nimif. Il 
ell encore vrai que le feu altéré les re- 
medes. 

Tout ce qu’on tire du Quinquina par 
la retorte ou par l’alambic , n’eft point 
fébrifuge i il n’eft aucun principe de l’O- 
pium travaillé de la même façon qui foît 
lomnifere. U ep eft de même dans le 
genre des purgatifs , du Séné & de plu- 
lîeurs autres -, on peut afturer au con- 
traire par l'expérience , qu’en fuivant no- 
tre nouvelle manipulation , les fels qu’on 
retire des Mixtes étant allbciés de leurs 
huiles elïèntielles , ont toute la vertu ôc 
efficacité qu’on attend du médicament 
ou Mixte dont on les extrait. 

Ces réflexions font connoître , que le 

principal 
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principal objet du Chymifte eft de répa- 
rer le pur d'avec l’impur , le plus grolfier 
du fubcil , & de concentrer par ce moyeu 
toute la vertu des Mixtes en un petit vo- 
lume , fans altération ni addition à cha- 
que fubftance étrangère. 

Une fois pofé , comme il eft vrai , pour * 
principe, que toute l’efficacité'des médi- 
camens confifte dans le fel & l’huile qu’ils 
renferment , on efpere prouver que par 
la nouvelle Chymie , un habile artifte 
pourra retirer un fel effentiel alîocié. 
de Ton huile , qui confervera toute la 
•propriété du Mixte , beaucoup plus fim- 
ple, pics naturel , plus efficace que ceux 
que préfente la Chymie ordinaire. 

Il eft vrai que fi le remede par lui-mê- 
me a toute la pureté néceftaire , qu’il ne < 

caufe aucun accident , que la dofe foie 
d’un très-petit volume , notre nouvelle 
manipulation deviendroit alors inutile : 
mais les médicamens de cette nature font 
rares dans la Medecine : on en voit au 
contraire un grand nombre , qui fans 
être préparés , ne pourroient palîer par 
l’eftomac ; d’autres y pafferoient fans 
être digérés, & par conféquent fans pro- 
duire aucun effet , quelques-uns en y paf- 
Tant cauferoient de grandes douleurs ; en- 
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fin il en eft dont la dole eft fi confiUé- 
rable , qu’elle rebute & étonne le mala- 
de, &c qu’à la longue ils chargent lés 
premières voies,épuifent fouvent le mala- 
de au lieu de le foulager , par les parties 
grolîieres qu’ils renferment. On voit tous 
les jours des perfonnes fe plaindre pour 
cette raifon du Quinquina pris eii fub- 
ftance : on eft donc obligé de le préparer. . 
.Ad juvandum cho, tuto & jucundè. 

Prétendre que les préparations en gé- 
néral altèrent tous les médicamens , qu’il 
faut les prendre tels que la Nature , tou- 
jours lage dans fes produélions nous le'S 
•oftfe , c’eft une erreur : mille remedes 
uufuels , niille & mille chofes qui nous 
'fervent de nourriture feroient rebutées 
•comme inutiles & nuifibles., fans une 
^-préparation artificielle. 

On prépare les remedes pour en aug- 
menter la force & en développer les prin- 
cipes , ou pour leur ôter quelques qua- 
lités dangereufes. Je n’examine point ièi 
‘ de quels moyens l’on peut fe fervir pour 
‘ enlever aux Mixtes les principes corro- 
‘flfs qu’ils peuvent avoir. Tout le monde 
'voit - qu'il eft impoffibled’y réuffîr fans 
corriger la- Nature -former un -êtee 
r:nouveau. 
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Je n’eiicreprens point non plus de dé- 
. crire une infinité de préparations que les 
artiftes ont coutume de faire par runioii 
&: le mélange de plufieurs remedes j ce 
ii’eft pas qu’on puifle les defàpprouver , 
elles ont leurs vertus particulières , on 
s’en fert avec fucccs : mais je me .pro- 
pofe dans cette Chymie, uniquement, de 
développer les principes des corps , de 
Jes repréfenrer , pour ainfi dire , d’après 
nature , de diminuer la dofe des remedes 
■fans en détruire l’efficacité. Pour exécu- 
ter ce delfein , je ne vois qu’un moyen 
qui eft de féparer les parties terreftres & 
celles qui font nuifibles , les aqueufes des 
.principes aétifs. La Chymie ordinaire 
;fait fes efforts pour le mettre en exécu- 
tion : tantôt elle fait fermenter le Mixte, 

. enfuite le diftile, quelquefois elle le dif- 
. tile fans fermentation ; elle le met dans la 
;c:ornue, elle le calcine *, fouvent elle en tire 
■ des teintures & en fait des extraits ; heu- 
^reux fi ces différentes opérations rem- 
plilTbient en entier l’idée que nous nous- 
-.propofons ; & fi elles n’avoient pas leurs 
'inconvéniens , qui ne fe trouvent pas 
. dans notre maniéré , qui tend uniquement 
;.-à féparer les parties groffieres d’avec les 
^lus fubtiies & les plus.efficaces. 
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Inconvéniens de la Chymie ordinaire > 
four tirer les principes efficaces 
des Médicamens. 

L e Chymifte recherche difFérentes fa- 
çons de dépouiller les rethedes en 
fubftance des parties terfeftres dont ils 
font remplis , toujours fur le principe, 
que nous avons établi dans les Articles 
précédons , que leur efficacité ne dépend 
nullement de Tunion naturelle du phleg- 
me & de la terre. Pour ne pas entrer dans, 
un détail qui nous conduiroit trop loin , 
il fuffira de réduire les difl-erentes prépa- 
rations qu’on fait en Chymie à quelques 
chefs particuliers auxquels les autres fe 
rapportent. 

Quelquefois l’artifte préfente le Mix- 
te en une terre fubtile , quelquefois c’eft 
une décoétion ou une infufion , tantôt 
c’eft un extrait J fouvent il tâche de per- 
feéUonner ce Mixte par la fermentation : 
ici ce fontdes Efprits diflilés , la ce font 
des fels tirés par l’incinération ou çalci- 
iiacion. 

Les remedes, pour ainfi dire impal- 
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pables, font fort en ufage: on pile, on 
broie , on triture les Plantes & les Ani- 
maux fecs , on les tamife : alors on for- 
me une opiate , ou on les prend en pou- 
dre , c’eft l’Opcracion la plus ordinaire 
& la plus fimple; mais elle ne remplir 
nullement fidée que nous nous fomrr^es 
propofée & avons expliquée ci-deflus : 
ce n’eft pas alors féparer les parties grof- 
fieres des plus efficaces , c’eft préfentcr 
au malade le médicament en fubAance, 
tel que la Nature ik>us Toffie ; il con- 
tient beaucoup de parties groffieres 6c 
fuperflues, accompagnées d’une odeur 
défagréable &r importune, telle qu’eft 
l’odeur du Séné & de la Rhubarbe , qui 
oblige les malades à les rejetter. Pour- 
^ quoi les obliger à mâcher , & avaler un 
volume confidérabîe de terre inutile , dé- 
goûtante , fouvent dangereufe ; inutile , 
puifque la vertu du Mixte réfide,au juge- 
ment des plus Savans , dans les principes 
aélifs , & non dans les principes pafîîfs, 
je veux dire, la terre & le phlegme fu- 
perflu ; dégoûtante, parce que je mis per- 
luadé que pour l’ordinaire , ce n’efi pas 
tant , par exemple , l’amertume du Quin- 
quina qui rebute le malade que le goût 
du bois & de terre qu’il y trouvejdange- 
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;reufe , parce que ces parties grofîîeres 
■ ne peuvent Te digérer; elles chargent les 

f remieres voies., énervent les fibres dé 
eftomac , & fouvent peuvent occafion- 
-ner des naufées au malade. Les décoc- 
tions changent la nature de certains 
Mixtes , qui de fimples purgatifs qu’ils 
étoient , deviennent émétiques ou ludo- 
rifiques. Elles retiennent, il eft vrai, 

• quelquefois la propriété du Mixte, pour- 
vu néantmoins , que par l'ébullition il ne 
fe foit pas dilïïpé beaucoup de parties ef. ’ 
fèntielles : mais il faut avouer que cette 
'préparation n’a Ibn effet que lorique l’on 
en fait boire aumalade une grande quan- 
tité. D’ailleurs ces décodions s’aigrilTènt 
■facilement ôc en s’aigrilTànt détruifent 
i Ja vertu du médicament qui fe corrompt,, . 
tilevient inutile & nuilible. 

Perfonne même ne peut révoquer en 
• doute, que ces décoétions ne contiennent 
‘beaucoup de phlegme qui tient les fèls 
écartés , & qui par là ralentit leur acti- 
vité. Ne feroit-il pas à fouhaiter de le5 
avoir ces mêmes Tels , fans altération ôc 
concentrés dans un petit volume en »na- 
rtiere faline , feche & fufible dans l’eau., 
f fur-tout s’ils étoient portatifs & exempts 
.^e.çoute corr-uptionî Sion emploie^pea 
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id’eau dans les déco6Hons , il efl: difficile 
de comprendre comment elle a pu fe 
charger de tous les fels du Mixte , à 
moins qu’on ne l’ait fait évaporer par 
-ime longue ébullition •, &: en ce cas tout 
le monde s’apperçoit que le feu a dû 
altérer les médicamais , foit par la dif- 
'lîpation de ce qu’ils ont déplus fubtif, 
foit par l’addition des parties ignées , 
foit parce que le tilfu en aura été changé. 

Je ne prétens point , au refte , Hâmer 
abfolument l’ufage des décoctions en 
certains tems : leurs partifans feront obli- 
gés de convenir , que la vertu du Mixte 
ne dépend point de l’union de la pure 
terreftréité j c’eft le- principe fur lequel 
joule toute notre nouvelle - manipula- 
tion. 

Une fimple infuïîion n’a certainement 
point tant de force , tant de vertu que 
les- décoétions dont nous venons de par- 
ler, & cependant elle' renferme les mê- 
mes défauts , elle eft même inutile à l’é- 
' gard de plufieurs Mixtes dont on ne peut 
.'retirer aucune partie médicinale par l’in- 
:fufion. Je ne dis rien ici du dijlblvant 
• dont onfe fert-, s’il n’eft pas homogène,, 
/fimple & dépouillé de toutes vertus, il en 
t<X)mmuni£uera d’étrangeres au. remede 
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les parties qu’il en retire s’uniront aved 
les fiennes , & formeront un nouveau 
compofé artificiel, & nous ne prétendons 
parler que des Mixtes fimples & natu- 
rels. • 

Les extraits faits par fucs épaifiis de 
décodions ou infufions , lorfqu’ils font 
travaillés avec art , font eftimables , & 
contiennent toutes les propriétés du Mix- 
te ; ils font une féparation des parties les 
plus pures , & c’eft ce que nous avons 
de plus parfait dans la Médecine : quoi- 
que quelques Auteurs appréhendent , que** 
par l’ébullition & évaporation à feu ou- 
vert, il ne fe dilTipe toujours une ^Tran- 
de partie des meilleurs principes, & qu’ils 
ne renferment des parties ignées cî>- 
pables de les altérer. Quoiqu’il en foit, 
ils contiennent pourtant encore beau- 
coup de terre te de phlegme inutiles , ce 
qui prouve qu’ils ne font pas arrivés au 
point de perfeétion que l’on defire. On 
Îaît qu’ils fe confervent difficilement , 
qu’ils rnoifilfent tres-fouvent , qu’ils font 
iujetsà s’a'grir & à fermenter ; alors ils 
perdent leurs propriétés elfentiels. Un 
extrait , par exemple , de Séné , quand il 
a fermenté n’eft plus purgatif. 

La fermentation faite avec le miel ou 
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'fs levain altère la nature des Médica- 
mens. Qu’on fade fermenter du Séné^ 
de la Rhubarbe, ou autre purgatif, ou 
ne pourra en tirer par la diftilatioa 
<ju’une liqueur fpiçitueufe qui ne fera 
plus purgative ; mais qui pourra avoir 
d’autres propriétés. Je le répété encore 
une fois, nous ne prétendons point cou* 
damner les opérations ordinaires : mais 
nous voulons feulement faire voir , qu’eU, 
les ne retirent point les véritables pria* 
cipes , qu’elles les changent au contraire j," / 
& les altèrent. 

JLà fermentation , fèlcm TEmery , ell: 
une ébullition caufée par des elprits , qui 
cherchant iflue pour fortir de quelque ' 
corps y. ôc rencontrant des parties ter- 
reftres & groflieres qui s’oppofent à leurs 
padages , font gonfler & raréfier la ma-* 
tiere , jufqu’à ce qu’ils en fbigit déta- 
chés : or dans ce détacltement les ef^ 
prits divifenp , fubdivifent & féparent 
les principes , en forte qu’ils rendent la 
matière d’une autre nature qu’elle n’étoit 
auparavant. 

Cette notion eft appuyée fur des preu- 
ves inconteftablesjla Manne avant la fer- 
mentation ne donne point d’huile éthé- , 
fée, & apres qu’elle a fermenté fon. e» 
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tire une grande quantité , les matîetêîi 
ordinaires qui donnent dés huiles aroma-- 
tiques , refufent d’en donner apres la fer* 
mentation,^ 

L'Abbé Roulïéau, d’ailleurs fi partifan 
dfe cetté préparation , eft obligé d’avouer 
quelle change la nature du Mixte , il 
le prouve meme en difant quelle eft un 
corredif du venin &. de la violence des 
fimples. i,, - . 

Si les parties des animaux ou l'urine . 
font réceptes , par la ,diftilation on ne 
retire de fel volatil qu’en dernier lieu , 
c’eft-à-dire , qu apres que le phlegme & 
l’huile font montés. Si on laifté pourrir 
l’iirine , le fel volatil vient le premier , 
par la feule chaleur au bain de vapeur , 
ce qui prouve que par la fermentation la 
matière change de nature. 

. La fermentation produit non -feule- 
ment des fels , mais encore des efprits 
ardens , puifque les baies de genievre qui 
n’pnt pas. fermenté par la digeftion n’en 
donnent point , & qu’aprcs la fermenta- 
tion , elles en donnent en aftèz grande 
quantité. 

La diftilacîon eft une des branches de la 
Chymie Hydraulique , lorfqu’elle fe fait 
avec l%au ou le fuc des plantes ; mais la. 
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diftilatioii par la retorce avec un feu vio- 
leiK, eft du relTbrt de la Chymie ordinaire. 

Par cette maniéré de préparer les Médi- 
camens, les parties font plus divifées, plus 
fubtiles ; en eff’èt , f eau rofe eft moins pe- 
fante que le fuc des rofes , & les efprits 
rectifiés font toujours plus légers que ceux 
qui n’ont*été expofés qu*une fois à l’ac- 
tion du feu. On ne peut dilcon venir que 
les parties du feu élancées avec rapidité » 
quoique fort petites , peuvent enlever 
quelques principes huileux & fàlins des 
Mixtes: mais ces principes fe trouvent tel- 
lement noyés dans une quantité de phleg- 
me , qu’ils y font fans aucune efficacité. 

Le Séné diftilé n’eft plus purgatif ; le 
Quinquina par la diftilation perd fa ver- 
tu fébrifuge , les eaux diftilées font par 
conféquent peu avantageufes à la Méde- 
cine , elles ne fervent ordinairement que 
pour des véhicules. Les plus odorantes 
ne contiennent qu’une très-petite quan- 
tité de principes aromatiques , l’exemple 
fuivant en êft une preùve lènfible. 

L’Eau rofe expofée long-tems à l’air 
perd (on odeur , & cependant on ne 
s’apperqoit pas que le poids en foit di- 
minué. 

L’huile qu’on retire à la diftilation 

Cij 
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par un feu plus fort , & par le moyen 
d'une recorte , eft fi fubftantiellemenc 
changée &c altérée , qu’on ne s’en ferc 
prefque jamais intérieuremenc* Son odeur 
puante & fétide annonce fon altération 
& a je ne fai quoi qui révolte. 

Dans l’incinération &: la calcination ^ 
l’huile eft totalement brûlée Sc confu- 
mée. Le Tel elTèntiel devient un fel al- 
kali &: corrohf , celui du Quinquina n’eft 
plus fébrifuge ; ceux de Séné , de Rhu- 
barbe , de Gratiola^ de C^flè ne purgent 
point ; ainlî on a perdu par cette prépa- 
ration les propriétés du Mixte , que l’ar- 
tifte doit conferver avec foin , s’il ne veut 
travailler en vain. 

Le Mixte expofé à l’aétion d’un feu 
continuel fe réduit en cendre , les parties 
fe fubtilifent , fe diflipent ; celles du feu 
s’y infinuent de tous côtés, s’y attachent 
étroitement , fuccedent à celles qui ont 
été enlevées du Mixte , & forment ainfi 
un compofé différent du premier. Le tifïù 
des corps eft tellement altéré’par l’inci- 
nération ou la ;:alcination , que fi on les 
y expofe une feconde'fois, ils refiftenc 
plus foiblement : que les parties ignées 
s’unilfent avec celles du Mixte , c’eft un 
fait incontcftable prouvé par l’augmenta- 
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ûoa du poids qui s’y trouve après la cal- 
cination. • 

Si l’on calcine quatre onces de régule 
d’antimoine*, il s|^i éleve beaucoup de 
fumée, cependant il refte une poudre 
grife qui pefe deux dragmes & demie 
plus que le régule. Dai\s la diftilation 
de refprit de Saturne , de fix onces de 
ifl on retire fix dragmes d efprit , il refie 
dans la cornue fix onces fix dragmes de 
matière noirâtre ôc jaune ? ces effets fur- 
^renans prouvent évidemment que c’eft 
• Je feu qui augmente le poids de ces corps 
|>ar fes parties qui s'introduifent dans les 
î pores-, car cette alimentation ne peut 
pas venir des vâilTeaux où l’on calcine 
ces matières , puifqu’ils ne pefent pas 
..moins qu’auparavant, d’ailleurs les rayons 
du Soleil ramafles au foyer d’un verre , 
,portent de même une nouvelle matière 
dans les corps iqu’o» y expofe pour lés 
calciner. 

Ce que ik>us venons de dire fiifîît pour 
montrer les inconvéniens qui fe rencon- 
trent dans lés différentes préparations de 
la Pharmacie : dans les unes les remedes 
ne font point dépouillés de leurs partiis 
grofiieres, ce qui eft un grand défaut ; 
«dans Jesautr.es les parties Médicamenteux 
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fes font noyées dans une grande quaii-, 

tité de didolvant. • 

Dans la plus parfaite , on doit crain- 
dre que le Médicam^t neVaigrilTè, ne 
fe moililfe & ne fermente : dans plu- 
fieurs de ces préparations le Mixte eft al- 
téré par le feu , àc fa nature changée ; 
c’eft un nouveau compofé & non un re- 
mede fimple. On efpere prouver que la 
nouvelle manipulation remédie à tous 
les obftacles que l’artifte trouve dans la 
décompofition des Mixtes pour en tirer 
les parties eflèntielles. 

IJn feu trop foible fait manquer une 
opération , un feu trop fort brife les vaif. 
féaux , &c fouvent fait perdre toute la 
matière après beaucoup de foins & de 
peines , les artiftes font fouvent incom- 
modés par les vapeurs du charbon & 
celles des Mixtes ; on a befoin d'une in- 
finité de vailîèaux de verre, de terre , de 
cuivre, & d’étain , il faut difFérens four- 
neaux. Toutes ces difficultés ne fe trou- 
vent point dans la nouvelle méthode. 
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'pe la fojfibilité dt extraire les parties 
Médicinales du Mixte fans feu, 

L *Experience a fait connoîtr^ que la 
propriété & refEcacité des Reme- 
des , ne confifte pas dans Tunion & Taf- 
femblage des premiers principes ; au con- 
traire les parties aélives^ dégagées des 
parties groflîeres fuperflues qui les ac- 
compagnent, agiflentplus promptement 
& plus efficacement. ^ • 

Le feu ayant été jufqu’à préfent l’ar- 
gent dont on s ’eft fervi , pour féparer & 
divifèr les Mixtes & en extraire les par- 
ties eflèntielles , il paroît qu’il eft im- 
poflible de trouver un autre moyen. Tou- 
tes les- Pharmacopées ehfeignent qu’il 
faut mettre à la cornue les plantes & 1^ 
parties des animaux pour extraire leurs 
Icls & leurs huiles ; par-là l’huile devient 
pua;ite , les fels dé yieunent alkalis , le fel 
d’un chou & celui d’une plante aromati- 
que ou du Quinquina font réduits au 
même niveau , & -ont la même vertu , 
par l’incinération , & la lixiviation on ne 

feconnoît plus d’où ils fortent. 

* •••• 
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Quelques Chymiftes croyent qü’üli 
même dillolvant ne peut fe charger des 
parties huileufes , refineufes , gommeu- 
îes & falines ^ c’eft une opinion & une 
erreur répandue dans plufieurs livres-, 
c’eft ce qui fait qu’ils fe fervent de diffé- 
rens menftrues , les uns fulphureux , les 
autres'acides , alkalins félon les différen- 
tes matières qu’on veut difibudre : çiinfi 
pour dilîbudre le gayac ils fe fervoient 
de deux dilfolvans. Dans le fyfteme qu’il 
faut de la conformité ou reflèmblance na- 
turelle du menftrue & de la matière à 
, dilfouflre , ce feroit l’efprit de vin pour 
la réfinc , l’eau pour la partie gom- 
meufe; pour le fel ils ne pouvoient l’ex- 
traire que par le feu ou par dépofitfoa 
de quelques plantes feulement. 

Les expériences" faites par la nouvelle 
Chymie nous- ont appris que par le 
■ moyen de l'eau qui eft un menftrue uni- 
verfel , analogue à tous les Mixtes , on 
pouvoir féparer les parties grofîîeres & 
impures d’avec ce qui efl: pur & utile, 
les hiiiieufes comme les gommeufes. 
L’eau , comme on l’a dit , entre dans la 
compofifon de tous les Mixtes : aulîî eft- 
elle leur dillolvant, l’eau dilfout le fa- 
yoii compofé d’huiles & de fels , prefque 
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tous les corps font favoneux. 

Il eft vrai que l’eau fans être agitée 
n’attaqueroic pas une plante réfîneufe, 
ni un végétal huileux comme des aman- 
■des : mais par le moyen du mouvement , 
qui eft l’agent qu’on fubftîtue au feu, 
l’eau eft capable de tout diffoudre ; on le 
voit dans la. façon de faire du lait d’a- 
mandes. 

Le mouvement eft l’agent univerfel de 
toutes les variétés que nous voyons dans 
la nature. Rien ne fe forme fans le mou- 
vement, rien ne fe change ou ne fe détruit 
fans lui , c’eft par fon adion que les fucs 
font portés dans les Mixtes : ce fera par 
les mouvemens de ces mêmes lues que 
les Mixtes fe diviferont ; d’oiî je conclus 
que fi l’on veut faire agir un dhlblvant, 
fur-tout s’il eft fimple, pur & homogène, 
il faut exciter dans fes parties un mou- 
vement capable de divifcr celles du corps 
qu’on veut di (Tondre , & que plus il fera 
agité , plus il aura ’de force ôc d’adivité. 
Je comprens qu’alors les cellules qui 
renferment l’huile & le fel font rompues, 
qu’il les détache & s’en charge félon 
toute fon étendue , le fyfteme de la tri-^ 
tiiration le démontre pour la rédudion 
. 4es molécules qui compofenc l’alimenr 
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au point de nourrir l’animal. 

Dans toutes les opérations de la Phar- 
macie , le mouvement en ell le principal 
mobile. > 

Dans Pébullition il eft excite par le 
feu ,’^i s’unit aux parties du Mixte qui 
lui font propres , de-là il arrive quel- * 
que altération dont perfonne n’eft fur- 
pris. 

Dans la diftilation par la retorte , 
c’efl: encore un mouvement qui a le 
même principe , la même caufe , & qui 
produit des effets plus éloignés de la na- 
ture. , 

Dans la fermentation on remarque en- 
core un mouvement , qui , comme nous 
l’avons dît , altère le tiflii & la propriété 
du Mixte : je n’en recherche point d’au- 
tres raifons que l’addition d’une matière 
hétérogène , jointe à la configuration dif- 
férente des parties ; d’où je conclus que 
tout mouvement ne paroît point conve- 
nable , il en faut un qui ait , pour ainlî 
dire, les qualités du dilfblvant, qui foit 
doux, fim pie, propre à tout corps , & 
incapable d’altérer les principes ailifs. 

^ Le mouvement fans contredit le plus 
naturel , le mo'ns capable de changer la 
(ilTure & la propriété des Mixtes , eft ce- 
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lui qui fe fait dans une fimple diflblutiôn 
ou une infûfion ordinaire , mais le plus 
fouvent il ejft trop lent pour féparer tou- 
tes les parties Médicamenteufes du Re- 
medê ; il faut donc le fortifier fans alté- 
rer les parties du Mixte ni celles du diC- 
folvant , j’y réulïirai certainement fi le 
mouvement excité n'y produit aucune 
chaleur & n occafionne aucune fermen- 
tation qui change en une fubftance diffe- 
rente les matières fermentées. 

' Mais de crainte que ces réflexions ne 
paroiflènt trop fpéculatives , cherchons * 
dans la nature des expériences qui fervent 
à les appuyer & les démontrer. 

T out le monde connoît le bois flotté , il 
brûle plus facilement & dure beaucoup 
moins ; les cendres en font peu eftimées 
pour la leflive , fa légèreté efl étonnante 
en comparaifon du bois ordinaire , fà du- 
^ reté eft moins confidérable j ce font des 
faits univerfellement reconnus , dont les 
Phyficiens n’auront nulle peine à donner 
la véritable raîfon. Ce bois féjourne dans 
l’eau foit pour defcendre ou monter la 
riviere : en courant avec rapidité , cette 
eau s’infinue dans fes parties les plus in-r " 
times , elle pénétré dans tous fes pores , 
elle les jdilate , les divife , y reucon- 
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-tre le fel qu’elle dilîout, & s’y unîtavefi 
4a même avidité que le Tel 1^ reçoit -, de 
jiouvelles particules d’eau fe fuccedant 
les unes aux autres & pouiTées par Tagi- 
tatioii du courant , pénètrent de plus 
en plus avec violence j fufceptibles de 
toute forme elles s’introduifentclans les 
pores du bois , & comme autant de pe- 
tits coins poulfés -par les autres parties 
qui s’y fuccedent , y pénètrent bien plus 
facilement que fi c’étoit une eau dorman- 
te fans aétion & fans mouvement. Je 
penfe que le courant de la riviere fait à 
l’égard du bois flotté ce que produit une 
eau commune , dans laquelle on fait 
bouillir quelques Mixtes du régné végé- 
tal ou animal : elle pénétré dans toutes 
les parties , elle en prend toutes les pro- 

Î iriétés, puifque l’on y remarque la cou- 
eur , l’odeur & le goût ; non-feulement 
>elle fe charge des parties falines , mais 
encore des principes fiilphureux , fans 
•doute parce que l’huile fe trouvant inti- 
mement jointe au fel il ne peut fe dif- 
foudre fans enlever avec lui les parties 
que la nature lui a unies. L’on peut dire 
qu’il faut même détruire tout le tifiu du 
î^'lixte pour (épater ces deux principes. 
Quelques Auteurs prétendent même que 
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î’iiuile la plus éthéiée renferme toujours 
quelques parties falines ; à moins que 
les plantes, par exemple, ne foient eiv 
tieremeiit calcinées par la violence d’un 
feu ardent , les fels retiennent toujours 
quelques parties huileufes j tant il eft 
vrai qu^il eft difficile de féparer entière- 
ment ces deux parties que la nature a 
formées en même-tems& unies pour en 
faire un compofé utile à l’homme. 

: On conçoit maintenant ‘pourquoi les " 

♦ ^cendres -qu’on 'retire du. bois flotté font - ' 
moins remplies de fel , moins aélives &r ^ 
moins propres par conféquent pour la 
• leiîive. ^ 

■ Ce Tel aftbcié de Ton huile dans le bois 
commun , réfifte beaucoup plus au feu , 

& forme une pefanteur qui n’eft point / 
dans le bois flotté : fes pores diyifés par - 
lé courant de la riviere , étant naoins rem- 
plis de parues eftèntielles , préfentent à 
l’air & aux parties du feu u}i libre paflà-^ 
èe. Un bois bouilli devient plus léger & 
feche plus promptement qu’un autre laif- 
fé f^is altération dans fa fève , qui con- ; * 

ferve pour lors toutes fes parties eflèn- 
tielles. y ‘ 

Il eft vrai qu’on rencontre danÿ des. 
plages couvertes d’eau de mer, des bpis* 
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extrêmement durs & pefans , ce qui pa-î 
roît d’abord contradi<Æoire à ce que nous 
venons de dire. Mais qu’on fade atten- 
tion que cette eau eft elle-même impré- 
gnée de beaucoup de fels , & qu elle peut 
bien plus facilement lui en communiquer 
que d’en retirer ; de-là vient que dans la 
furface de ces bois on y trouve. un goût 
de iel marin, il brûle difficilement, les 
pores étant remplis de fel commun. 

De ces principes établis & conformes 
à l’expérience , on doit conclurre qu’on 
peut tirer, fans fe fervir’dè la violence 
du feu , les parties efïèntielles , je veux 
dire le fel & l’huile qui repréfentent tou- 
te la vertu des Mixtes. Pourquoi donc 
chercher un autre dilîblvant ’ Il n’y en a 
point de fi puifiant , ni de plus pur , de 
plus homogène que l’eau commune. Qui 
empccheroit d’aider ce difïblvant par un 
mouvement à peu près femblable à ce- 
lui de la riviere , afin qu’il pût pénétrer 
plus facilement dans les corps & fe char- 
ger de leurs fels & huiles efïèntielles ? 
J’ofe affiirer qu’on peut lui donner iin 
mouvement plus rapide , qui par-là mê- 
me deviendra plus propre & plus effica- 
ce. Faut-il donc chercher un autre dif- 
folvant que l’eau , puifqu’elle fe charge 


Chymte HyJraultipte. 5^. 
des parties ellèntielles du bois - flotté , 
qu’on s’en fert aâuelleinent dans la Me* 
decine pour toutes fortes de décodions , 
de teintures & d’infufions ; ne pourroit- 
on pas efpérer ; en la préparant avec art, 
de la rendre plus pure , plus homogène , 
& plus adive pour la diflblution des 
corps ? • 

C’eft' en fuivant ces idées qu’il m’eÆ 
venu dans l’efprit une Chymie nouvelle 
& prefque toute Hydraulique. Notre dif. 
folvant une fois chargé de l’huile & du 
fel des Mixtes , il ne refte plus qu’à exa- 
miner comment on peut retirer les par- 
ties Médicamenteufes qu’il renferme , 
non pas de les retirer par la violence du 
feu ou par les opérations ordinaires ^ 
mais par un moyen incapable de les al- 
térer. De nouvelles réflexions fur les ef. 
fets naturels m’en firent naître l’idée : les 
marais falaus fortifièrent mes conjedu- 
res. ‘ , 

On fait couler l’eau de mer par difïe- 
rens réfervoirs , elle s’y repofe & fè pu- 
rifie J échauffée par les rayons du Soleil 
elte diminue confidérablement -, on l’in- 
troduit enfuite d^ des œillets , dont le 
terrain eft fort uH^ l’ardeur du Soleil at- 
tire 6c cnleve prefque toutes les parties 
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aqueufes , le fel fe condenle & fe cryf- 
tallife , le plus chargé des parties encore ^4. 
terreftres le précipite , le plus pur au- 
delîùs de l’eau forme une croûte blanche 
faline bien cryftallifée. 

Je conçus dcs-lors la pofïïbilité de fé- 
parer les fels du dinblvant dans lequel 
ils étoient dilibus, en faifant évaporer 
toute l’humidité par la chaleur du Soleil , 
ou un feu à peu près lèmblable ; non pas 
que je fuiîè perfuadé que le fel fe con- 
denferoit & fe cryftallilèroît comme du 
fel marin , il faudroit pour cela qu’il ne 
fût pas alïbcié de fon huile , mais je pen- 
fois qu’il pourroit au moins fe delfécher 
& fe réduire en fel ,& l’expérience m’ap- 
prît que je ne me trompois point. 

La nature des.Eaux Minérales, la ma- 
niéré d’en retirer ce qu’elles contieimenc 
fe prélènterent auflî à mon efprtt, & 
c’eft ainlï qu’en fuivant une route pour 
ainfî dire tracée par la nature, je choifis 
pour diflolvant univerfel l’éau même ; 
mais plus pure , plus fimplifiée & ren- 
due plus homogène que la comrnune. Je 
fus perfuadé qu’en lui faifant pénétrer tes 
parties des Mixtes par un mouvement ar- 
tificiel , elle auroit • d’aéHvité , & 
.qu’il étoit encore facile pour en retirer. 
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lés vertus Medkinales donc elle fe feroic 
chargée , d’imiter révaporatioii du fei 
commun, foit par la chaleur du Soleil-, 
Toit par celle du bairf de vapeur : c’eiè 
ce que nous allons expliquer dans la 
édite , après avoir démontré que l’eau a 
routes les qualités requifes pour j>énétrâr 
les corps les plus dura. 


X)u Dijfblvant de la nouvelle . 
Chymie» 

N Ous avons déjà dit que l’eau froide 
étoit le diflolvant dont nous nous 
ifervons : il;n’eft rien dans la nature de 
*^lus commun &c de plus fimple nqueix^t 
bêlement , il eft doux &c homogène^ 
fi’unit parfaitement avec tous les coipts^ 
y les humede , les ramollît. Les "vi- 
raux en tirent leur principale nourfîciire, 
&c il eft nécellàire à tout ce qui aVï^ 
de quelque nature que iôientièsïj)aiïtea. 
L’eau pénétré fubtiiement dans les corps 
les plus durs^elle eft indilpeiriahlemi^uc- 
^ellàire pour unirTcs matières d’arn^Hkte. 
'©n peut rdire ♦qu’elle de des 
déûuiir J j£Üfi.eû le jureouer ^piîaqpeigui 
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parolt dans la diftilation des corps me-' 
me les plus durs ; donc elle y étoic renfer-* 
mée. Qu’elle y foit comme un principe' 
cflènciel , c’efl: ce^ue perfonne ne révo- 
qué en doute ; quelle foie capable d’al-' 
térer les corps les plus folides , c’eft ce 
que les expériences journalières démon-" 
trent ^ fi elle tombe continuellement peu 
à peu fur une pierre, elle la creufe & la 
perce , elle attendrit le marbre , on s’en 
lert pour le feier : le cuivre , le fer , & 
l’acier en fontaifément pénétrés , la rouil- 
le le prouve, 

- Nous lailibns à la Phyfique la con- 
îioîfiànce de la petiteffb , de la folidité & 
des autres propriétés des particules dont 
elle cft compofée ; ce qu’il y a de fur , 
c’eft qu’ elles font d’une petitelTe extreme,* 
puifqu’elle devient înfenfible aux yeux & 
aux autres fens dans les évaporations que 
l’on en fait; d’une fubtilité étonnante, 
puifqu’elle pénétré tous les corps ; d’une 
divîfibilité extraordinaire, puifqu’il ne- 
paroît aucune union entre les parties : 
icmblable à la matière fubtile des Philo- • 
•fbphes ; elle eft capable de toute forme & 
ai’en retient aucune. 

Son élévation en forme de vapeur eft ■ 
admirable, & des plus difficiles à explU* 
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«juer : car comment peut-il fe fairff <|tfuii 
corp^fi pefaut , fi peu propre en appa* 
rencc à s'élever , monte dans les airs , 
contre les lois de fa péfanteur ? Peut- 
être qu’on pourroit avancer que l’air que 
nous refpirons n’eft autre choie qu'une 
vapeur d'eau fubtilifee : on ne finiroit 
point il on vouloit. développer & expli- 
quer tous les effets que nous voyons, 
qu’elle produit journelement. Voyez le 
■fraité desVertus Médicinales de l'can par 
Monfieur Smith. 

Si des Médecins fe lont perfuadés & 
ont voulu perfuader au Public qu’elle 
étoit un remede fpécifique & un préier- 
vatif contre toutes les Maladies , il faut 
qu’ils y ayent reconnu de grandes prq- / 
priétés. .J’ai connu un Alchymifte , qui * 
apres avoir confidéré la nature de mes 
nouveaux Sels , & hiî ayant alluré que 
îe ^Diffol vaut dont je mç 1èr vois étoît, 
univerièl & homogène à tout , parce 
qu’il fe chargeoit également de tons les 
Sels fans diftindion , voulut me perfua- 
der que,j'avois trouvé le Dilîôlvant qui, 
feit fa bafe du grand oeuvre : ffiiit ex- 
trêmement furpris , îorlque je raflûraî 
que c’étoit l’eau la plus pure & la pins 
^plc. Peu de jours après il revînt , Zc . 
. D îj 
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perfiftaiit dans fa première idée, il-me'' 
dit que l'eau étoit le dillblvant q^ie les 
anciens Philofophes avoienc caché fous 
' des énigmes ôc des hiérogliphes , que tous 
•les-noms my^ftérieux fous lefquels ils l’a- 
voient voile lui convenoient. Je ne rap- 
porte foîi’difcours , que parce qu'il peut 
' lervir à expliquer la .nature de. l’eau. . 

' Les Philofophes , difoît-il , appellent 
• deur Dillolvant , Jean le Noir , mol- 
' Ju, un feu mol , un mercure , le vent le 
-porte 'dans fon fein ; Qmd efl fu^ertut 
idem efl ac quod efi ïnferim , aer general 
tnagnetem , 'magnes verofacir apparere ae- 
jfem noflrum , efl acjita roris noflrt , azjat , & 

■ ignis i tihi fufficiunty ipfd omnia crefc'unt & 

■' Sfiutriimur.Reperitur in fierquihnioyVitam 
. tnortem dat, J'entendois fans comprendre 
tous ces grands mots , & ne favois com- 
' tne^it ce Savant eût appliqué toutes ces 
^pkhetes.,rà la chofe du mo^jde la plus* 
•-.(impie. L'ayaiîtr prié de ^continuer, H 
; poiiriuivit en cette forte, avec oette joie 
’ commune à ceux qui travaillent au grand 
'Ceu-vre, & qui s’imaginent être mr le 
- point df ie découvrir. 

L’ean , dit-M , efl: le Jean le Nok des 
Philofbphes., elle . étoit dans le cahos da 
inonde, 8c ceçahosnetoitcompoie que 
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"5e 'terre & d’eau. Il ne me fut pas pom- 
l)le de m’empêcher de rire , & de <iire 
quei’eauétaiit blanche n^pouvoit pas être 
le Jean le Noir des Philofophes. Cond- 
iiu(5ns , Monfieur , ne m’interrompez 
point , c’efl: un terme énigmatique. L’eau 
• <iok s’appeller ignis mollis , puilque vous- 
•même vous diviLez les Mixtes comme 
feroic le feu , & c’eft avec. rai fon qu’on 
■a die que cek un feu mou ; elle eft notre 
•véritable mercure , j)uifqu’à l’exemple 
. du Dieu de ce nom elle s’élève fi facile- 
ment dans les airs ; elle eft molle & du- 
re tout à. la fois j ne riez point, conti- 
nua-t’il, il n’y a point de contradiélion; 
elle eft molle parce qn’elie e-ft liquide j 
elle 'eft -dure quand elle eft renfermée 
' daais un Mixte 5 ( j’ajoutai , & loriqu’elle < 
eft glacée;) le vent la porte dans fon*fèiii, 
les nues font portées, par le vent , & les 
nues ne Ibnt^que, de l’eau, Hermès dit 
; '.que ce qui eft en haut eft c^omme ce qui 
’ eft en bas , parce qu’il y a de l’eau aii-, 
‘deftus de nous comme au-delïbus' ; elle ' 
eft cetelpritruniverfel qui agite toute la 
maflè du monde, puilqu’elle le mêledani 
•- -tous les corps. . , 

L’air engendre l’aimant, dit le Cof- 
mojK)lite^& 1 ! aimamfau ^parourerak^ 


; GoiU^lc 
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I air efl: de l’eau , & une eau crès-fubtile 
elle engendre le lèl, Sc le Tel attire l’eau.* 
^z.ot , c’eft'reau, parce qu’elle eft le prin- 
cipe de la vie & de la mort ; de la vie , 
parce que fans l’eau rien ne vit j de la 
mort, parce qu’elle détruit tout, 

; Le vrai DilTblvant doit faire corps 
avec le Mixte dilfous , il fe trouve fur les 
montagnes & dans les vallées , le pau- 
vre en a autant que le rich^ prérogati- 
ves qui conviennent à l’eau. Ll’eft le bain 
dans lequel le Roi fe dépouille. Il me 
futJmpoffible de ne pas fourire , & de lui 
dire -, c’efl: donc , Monfieur , lorfque le 
Roi fe baigne. Il me répliqua d’un air 
emporté , il n’y a point ici à rire , Mon- 
fîeur , ce que je vous ai dit eft vrai ; oui , 
le b^‘n dans lequel le Roi fe dépouille 
eft l’eau , parce que l’or qui eft le roi 
des métaux s’y dépouille de fa robe , en 
lui donnant la teinture : d'autres Philo- - 


Ibphes dîfent que le Soleil s’y baigne , 
& c’eft parce que le Soleil femble fe cou- 
cher dans l’eau. 

Je ne fai s’il parloit férîeufement , il me 
parut fort pénétré de ce qu’il difoit, & le ► 
réfultat de notre converlation fut de me 
marquer une grande curiofité de connoî- 
tre la maniéré dont je faifois agir ce grand 
pilTolvant, 
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Le Le<^eur me pardouneia cette di- 
greffioii , qui féparée des mots myftérieux 
del'Alchvmie, développé la nature de 
notre Dillblvaiit. 

Il ne me refte qu’à le comparer an 
Dillblvant ordinaire , en marquer la pré* 
paration , & quelle eft l’eau qu’oj;i doit 
chçifîr. J’ajouterai la compofition d’une 
eau toute nouvelle , qui fait eounoîtré 
les difïerens fels dont l’eau eft chargée , 
& fa pureté. 

L’eau en qualité de fluide a une force 
tout-à-faic prodigieufe & fupérieure de 
beaucoup à la force qui unit enfemble |^s 
parties du Mixte le plus folide. Perfonne 
n’ignore qu'une corde feche qu*on vient 
de mouiller peut foulever un poids con- 
ilderable en fe>racourcilTànt. Quand on.^ 
veut rompre des pièces de marbré , on 
y fait un creux , on y introduit à force 
une piece de bois fort poreux , on met 
enfuite ce côté de marbre dans Peau , les 
parties aqueufes y entrent avec tant de ' 
violence , que le marbi;e fe- fend & le 
met en pièces. On tire du roc de la mê- 
me maniéré des jpierres tout entières. 
Il ifeft certainement-point de parties 
d’un Mixte unies enfemble plus forte- 
ment que celles du marbre j ainft on ne; 
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peut afïèz s’étonner que l’e^ fépare &: . 
Jivife les corps les plus durs, Orî doit 
x}oniIdérer les parties. du Mixtê comme 
de petits coins remplis de pores, dans 
Jelquels Peau pénétré ; ces coins s’enflent 
en même-tems , & en fe brifant eux- 
jnêmes brifent , divlfent toute la ilibitan-. 
jct du Mixte. Ne pourrolt-on pas même ‘ 
jconjeéturer que trouvant dans tous les 
.•corps des parties aqueufes., elle s’y unit 
intimement, & que l’eau qui touche ex- 
térieurement le Mixte, & celle qui le pé- 
Jietre intérieurement , font de concert 
■ tin efFort pour fe rejoindre , & que cet». 
efîbrt diyife les parties ? Cette raifon que 
quelques Auteurs hafardent , eft fondée 
fur ce qu’on trouve de l’eau dans des • 

. corps oû ii ne paroît;pas,y en avoir. Les 
briques paroilïent une fubftance trcs- 
xîure ; elles ont été expofées à un feu 
violent : cependant Ci on les pulverife , 
qu’on les mette au feu dans une re- 
torte , il en fort par la diftilation une 
xjuantité d’eau très-furprenante. 

Les liqueurs ne peuvent agir en qua-. 
'îité de diflblvant, que parce qu’elles ren- 
fermait des fels.’ fi. c’eft .par leur reflèm- 
’iblance avec l’eau,elles prouvent que l’eau 
jiutc.efl: le*plus grand rbHolvaut que nous 

.ayons^ 
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kyoïiSjfi c*eft par les Tels qu’elles contien- 
nent , il faut pour lors avouer que n’étant 
pas homogène au Mixte , loin d’en tirer 
des parties naturelles, il doit fe former un 
être neutre qui participe du Mixte 9 c du 
Diiïblvant ; c’eft par cette raifon que je 
crois devoir choilir l’eau la plus pure , la 
n»ins chargée de parties hétérogènes , 
alors elle en eft plus fluide , plus propre à 
pénétrer , & plus mobile.* Si elle étoic 
déjà imprégnée de quelque fel , elle fe- 
roit dès-lors moins capable de /e"char- 
ger de ceux qu’elle rencontreroit dans le 
Mixte, parce quelle ne peut en dilfoudré 
qu’une certaine quantité. 

Il peut meme arriver que fi l’eau étoic 
chargée de fel , des fels qu’elle concien- 
droit, fermenteroient avec ceux 'qu’on 
voudroit retifer, Sc^par là fe défigiire- 
roient & s’altéreroient mutuellement. 

Trois choies peuvent faire jn^er de la 
bonté de l’eau, c’eft fa légerete, parce 
qu’alors elle eft moins chargée de par- 
ties étrangères ; fa limpidité qui* marque 
qu’elle eft dépouillée des parties grolïïe- 
res ; fon goût infipide , parce qu’eiîe ne 
peut être imprégnée de louphre ni de fel 
fans exciter quelque fenlàtion. Il eft nc- 
cellaire que ces trois conditions Je ren- 
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contrent enfemble , & elles fe trouvent . 
réunies dans Teau. de pluie. On a obfèr- 
vé qu’elle efl la plus tranfportative , la 
plus légère , la plus' fnfipide. Ei\ effet , 
on tfoit regarder Télévîtion des vapeurs 

{ )ar le Soleil comme une efpece'de difti- 
ation pure ,* douce , naturelle , dans la- 
quelle les parties les plus fubtiles fe 
-parent d’avec les plus groflîeres , les plus 
tenaces & le*s plus lourdes ; une foule 
d’expériences confirme cette pureté de 
l’eau de pluie. Tout ce qu’on y fait cuire 
a meilleur goût que dans toute autre eau ; 
elle eft préférable pour faire fermenter 
& lever la pâte ; les Maçons au contraire 
la rejettent , parce que toute autre don- 
ne plus de confiftance 8c de liaifon au 

f )lâtre : on peut cependant la faire diftî- 
er à la maniéré accoutumée pour la per- 
fectionner , & c’ell la précaution que je 
prends ordinairement. Ceux qui vou- 
dront voir les amples qualités de l’Eau, 
peuvent lire la Théologie de l’Eau de 
Jean Albert Fabricius , traduite de l’AlIe- i 
mand en François. 

La* quantité d’eau doit être propor- 
tionnée à la quantité du Mixte qu’on 
veut dilibudre ; par exem pie , un pot d’eau | 
ur une once 8c demie de Quinquina , 1 
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trop d’eau feroit une teinture trop légè- 
re , trop peu ne fèroit pas capable de 
dilîoudre tous les fels du Mixte. 

Avant que de finir cette matière , je 
ne dois pas omettre une Eau d'épreuve 
qui fait Ibuvent connoître les dilf'érens 
fels qui fe rencontrent dans les eaux, 
C'efl: le fujet du Chapitre fiiivant , com- 
me aufli celui du choix ôç de la prépa- 
ration du Diflblvant. 


De la préparation du Diffolvant , 
& âune Eau d'épreuve, 

L ’E A ir claire , pure , fans ^oût ni 
odeur , eft la meilleure à boire ; elle 
eft aufli la plus propre pour extraire les 
parties Médicinales des Mixtes. L’eau 
des fontaines , de pluie , de rofée difti- 
lée , fi on les évapore , ne laiflè aucun 
fel fur les aflîettes , ce qui prouve qu’el- 
les en font dépouillées ; on peut même 
croire que fi l’eau contient quelques fels , 
ils font étrangers à fa nature , c’eft pour- 
quoi on y en trouve de diflPérens : les 
unes contiennent un fel marin , ^u ni- 
treux , ou yitriolique , ou martial : par 
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la dilHlation , cetce partie étrangère &' 
jTa terreftréitc reftent au fond du vaif- 
feau. 

Je me fuis fervi dans le commence- 
ment de ces eau^ diftilées , pour être afr 
furé que les fels qu’on retiroit par la 
nouvelle Chymie , ne participoient en 
rien du Dilfolvant, Je me fuis aufli fervi 
de l’infolation pour voir la partie ful- 
phureufe du Mixte dans fou état natu- 
rel. 

. L’embarras de diftiler toute l’eau qui 
eft nécellàire pour travailler aux fels , 
m’engagea d’analyfer ces eaux pour y 
découvrir la quantité des fels qu’elles 
pouvoient contenir , 6c leur différente 
iiaturéî^Je fis évaporer fur des affiettes 
de fayance au bain de vapeur vingt pots 
d’eau de fontaine ; à mefure que l’eau 
diminuoit , je vuidois partie des aiïîettes 
dans les autres : peu à peu toute l’eau fè 
trouva ralfembléè fur une feule , laquelle 
étant évaporée à ficcité , il ne Ce trouva 
que foixante-cinq grains de fel. Les 
vingt pots d’eau pefoient quatre-vingt 
livres , il n’y avoir donc pas la pefàn- 
teur d’un grain de fel dans une livre 
d’eau.^ 

Une tdle quantité de fel dans feizç 
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ôiîces d'eau , eft une portion* fi petite j 
qu’elle eft incapable d’altérer un mixte , 

& d’en grofiïr le volume ; on tire ordi- 
nairem’ent feize gros de fel par livre de 
certains mixtes ; ce n’eft donc pas un 
grain d« fel de fontaine dans feize gros 
de fel du mixte, 

Reputant pour rien une fi petite pors. 
tion de fel ; je me déterminai à purifier 
l’eau de ma fontaine afin ‘de m’en fervir. 
Pour y parvenir , on filtre J’eau fi l’on 
veut le papier gris , elle y pafle faci- 
lement , ou on la pallè par deux mor- 
ceaux de gro'Te étoffe de laine , mile 
entre deux toiles , comme il eft expli- 
qué 4 la page 7 Z. Cette eau filtrée , on 
la met repofer pêndant quelques joprs 
*^dans de grands pots de terre , au bas défi- 
quels il y a un robinet; elle y dépofe ce - 
qu’elle peut avoir de cerreftre & fè piw 
rifie. . 

I ■ I I 


• • Eau d épreuve^ 

I L eft curieux & utile de pouvoir con'- . 

noître les différens fels qui font dans 
les eaux, ' 

■ . ' . Eli) 

* 
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L’eau de 'mer contient un fel marin , 
l’eau de plufieurs puits & fontaines con- 
tiennent un fèl gemme ou un fel marin j 
d’autres eaux font nitreufes , d’autres am- 
moniacales , d’autres alumineufes , d’au- 
tres vitrioliqiies , d’autres minérales, qui 
participent du fer ou du cuivre. 

' Tous ces fels fè peuventconnoîtrepat 
une Eau d’^reuve , qui eJft claire limpi- 
de , & aufli-tôt qu’on en verfe deux ou 
trois goûtes dans un verre d’e^u em- 
preinte de quelqu’un de ces fei^, l’eau 
prend différentes couleurs , ce qui eft fort 
agréable à voir , & utile à connoître. 
Pour en ctre convaincu , il faut avoir des 
Eaux de comparaifon. • 

.Pour les faire , il faut avoir une pintd^ 
d’eau diftilée : par la diftilation , on dé- 
pouille l’eau de tout le fel qu’elle peut 
contenir ; enfuite on prend cinq ou fix 
verres à boire , d’un verre blanc , bien 
net & defféché par dedans avec une fer- 
. viette blanche, car la moindre humidité 
peut changer la couleur ; on met dans 
chaque verre environ deux ou trois on- 
ces d’eau de pluie diftilée , on fait fon- 
dre dans l’un du Sel Marin, dans'un au- 
tre du Salpêtre, dans un autre du Sel 
Gemme, dans uw autre le Sel Ammo- 
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Tiiac y ainfî^de cous les autres Sels que 
j'ai ci-de vaut nopimés. Lorfque les Sels 
font dilfous. , on les arrange tout de 
fuite , & on mer un papier écrit à la pâte 
de chaque verre , où efi: le nom du Sel 
qui ^ eft dilïbus , afin de les diftinguer : 
ce feront les Eaux de comparaiion, 

Verfez quelques goûtes de l’Eau'd’é- 
preuve dans les difFérens verres , &c ob- 
lervez attentivement & fcrupuleufement 
les différentes couleurs qui fe formeront» 
L’Eau d’épreuve mife fur la dillolucion 
de Sel Marin , rendra l’eau de la cou- 
leur de l’Eau de Mer, comme agace. 

L’Eau d’épreuve mife fur la difTblu- 
tioii du Sel de Nicre, rendra l’eau laiceu- 
;fe & bilnche. 

L’Eau dans laquelle on a mis du SeL 
Ammoniac , deviendra de couleur d’a- 
gate % femblable à celle du Sel Marin j 
il y aura cependant quelques roilii||urs , 
ce qui provient de la compofition du Sél 
Ammoniac , dan? lequel il entre du Sel 
Marin 6c de la fuie. Le Sel Marin pro- 
duit la coufeur agate , couleur d’eau de 
mer ; la fuie produit la rouflèur , parce 
que dans la fuie il y a un fel lixiviel. 

Le Sel Gemme produit àce qu’on croit 
Je Sel Marin, c’eft pourquoi J’Eau d’é- 

E ir 
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preuve rend Teau leinblabie ,à l’eau dil 
5el Marin. • . 

L’Eau d’épreuve rend rou0es les eaux 
minérales. L’eau dans laquelle on aura 
mis des fels lixiviels deviendra noire. 

Ces eaux font les eaux decompara^on , 
auxquelles il faut confronter les autres. 

Prenez de l’eau de fontaine , mettez- 
en dans un verre , verfez dellus trois ou 
quatre goûtes d’eau d’épreuvè , fi elle 
devient agate , c’eft qu’il y a du Tel ma- 
fin J 11 elle devient laiteufe , c’eft du ni- 
tre ; fi l’eau de riviere ou de ruiftèau de- 
vient rouft'e, elle eft minérale , les riviè- 
res & ruilTèaux étant formés par difFé- 
rentes eaux qui palîant par des mines , les 
rendent en quelque façon mihérales. 
•L’eau d’épreuve ne change pas l’eau de 
pluie diftilée /parce qu’elle ne contient 
aucun Tel. ‘ ♦ 

S'ilih^Tiet des Tels lixiviels , comme le 
fel de Tartre , de Gayac , de Centaurée, 
&c. l’eau devient noiTe; il y a fiéant- 
moîns quelques Tels lixiviels où elle va- 
rie , comme du Tel d’abfyiîthe diftout 
dans de l’eau de pluie diftilce j l’eau d’é- 
preuve la rend d’abord jaune , enfuite 
noire; obfervez qu’il faut toujours met- 
tre vos fels dans des eaux de pluie ou de 
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tofée ou de fontaine diflilée , l’eau de ro- 
fée ou de pluie font les meilleures. 

Il y a trois fortes d’eaux où l’Eau d’é- 
preuve n’agit pas > c’eft fur l’eau de pluie 
diftilée , fur l’eau alumineufe & fur l'eau 
diftilée , dans laquelle on dilTbut de la 
Couperofe blanche-, mais les eaux alu- 
^^’neufes fe connoilîènt à la ftypticité: 
pn peut trouver quelque fel qui agit fur 
l’eau alumineufe , par ce moyen la 
jdiftinguer d’avec l’eau de pluie diftilée j 
l’eau de Couperofe fe connoît avec la 
Noix de galle , car Ci on y met la Noix 
de galle , elle devient d’une couleur vio- 
lette très-foncée. 

La Noix de galle mife dans l’eau difti- 
lée ne la change pas *, mais fi on verfc 
l’Eau d’épreuve , l’eau deviendra jaune. 
On pourra pouflèr ces connoifiànces plus 
loin , tant fur les végétaux que fur les 
animaux : ce font des épreuves que je 
me proAfe , & que les curieux peuvent 
foire. ^ ■ 


Maniéré de faire V Eau d’épreuve. 

Cette Eau eft faite avec de bon 
Vif-argent & de l’Eaukforte ou de l’Efij 
, prit de Nitre^ 
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Prenez demi-livre de Vif-argent , faî- 
tes“le difloudre dans de bonne Eau forte 
ou de l'Efprit de Nitre , lorfqu’il fera 
dilfout , poulTèz-le à lîccîté , faites-le fé- 
cher , enfuice broyez le , & le mettez 
dans un pot d'eau de pluie diftilée j fai- 
tes-le triturer dans la machine pendant 
un jour , filtrez enfuite cette eau parée 
papier gris avec un entonnoir de verre , 
gardez cette eau dans une bouteille bien 
bouchée : lorfque vous mettrez cette eao 
dans une bouteille, avez foin qu'elle foit 
bien feche, autrement l’Eau d’épreuve fc 
troublera. 

Il faut prendre garde à deux chofes, 
c’eft d’avoir de bonne Eau-forte , & 
avoir des §els pour la faire qui ne foient 

Î )as fophiftiqués: il y a des gens qui mê- 
ent de l’Alun avec le Salpêtre , parce 
que l’Alun eft de moitié à meilleur mar- 
ché ; parle défaut. de bonnes drogues , 
on peut manquer une opératio||||| 


' DU LABORATOIRE. 

? ^ 

L e Bâtiment a foixante-djx piés de 
longueur , Ex piés fous poutre en 
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'(dedans , &: neuf pies en dehors : dans 
l’intérieur font placés les fourneaux ; ils 
régnent en dedans le long de la coftale , 
ils ont deux piés ^ demi de hauteur , & 
trois de large ; il régné le long de la cofta- 
le fur les fourneaux un tuyau de plomb 
garni d’efpaces en efpaces de robinets 
pour donner de l’eau aux bafîins. . , 

Les murailles des fourneaux ont près 
de deux piés d’épailïèur , faits en bonne 
matière èc de bonne pieAe. Sur les four- 
neaux il y a trente-huit grands ballins qui 
ont chacun vingt-huit pouces de diame- 
• tre de dedans en dedans , lut lefquels on 
met un rond de fer blanc ou de cuivre 
percé à dix trous pour recevoir les affiet- 
tes. Pour foutenir le rond de fer blanc , 
on met de petites baguettes de fer qui 
font attachées au rond , de craiiKe que 
la pefanteur des affiettes ne l’enfonce 
dans le baflln. 

Il faut ftx cheminées de chaque côté 
dans l’intérieur du Laboratoire j elles ne 
font que de bordailles bien jointes. Ges 
cheminées ne fervent qu’à conduire la 
vapeur qui s’exhale des affiettes des 
baffins. Le manteau des cheminées eft 
élevé de trois piés au deffiis des four- 
ivsaux , il excede un peu la largeur des 
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fourneaux , afin de conduire la vapeur 
dans le tuyau de la cheminée, & l'empê- 
cherd entrer dans le Laboratoire. 

• <^h^foinées doivent excéder d’un 

pie le faite de la mailbn , & au delîus de 
la cheminée il doit y avoir une planche 
plus large que l’ouverture du haut de la 
cheminée élevée d’un pié , afin d’empê- 
cher la pluie de tomber fur les affiettes : 
au manteau de la cheminée on attache 
une toile ou rideau qui defcend jufqu’à 
moitié des fourneaux , pour obliger la 
vapeur (en certains tems)de monter 

& de ne pas remplir le Laboratoire de 
nuages. 

Comme il faut toujours avoir de l’eau 
filtrée & repofée pour la trituration des 
matières , il faut placer dans le Labora- 
toire plufieurs grands pots d’une terre 
bien compade , ou avoir de ces grandes 
tinazes qui viennent dé Bordeaux ou de 
Marfeille , qui contiennent foixante , 
quatre-vingt , même cent pots ; on leur 
met un robinet à un pouce & demi près 
du^fond, parce que l’eau y dépofe ce 
qu elle a de terreftre, quoiqu’elle ait été 
déjà filtrce par les étoffes : ces grands 
vaiflèaux fervent aufïï à mettre lés li* 
queurs triturées pour fe clarifier* 
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ïl faut aufîî qu’il y ait dans le Labora- 
toire trois grandes tables de huit à dix 

f )iés de longueur pour placer les terrines , 
es facs &c les filtres. 


De ^ extérieur du Laboratoire^ 

* 

I L faut douze gueules de fourneau pouf 
les fix cheminées qui font dans l’inté- 
rieur du Laboratoire j il faut une plaque 
de fer à chaque gueule.de fourneau pour 
en fermer l’entrée , empêcher la flamme 
de s’élever , &: y conferyer la chaleur 
du feu i il faut une cheminée de pierre 

{ )our deux gueules de fourneau : entre 
es cheminées de bois & les cheminées de 
pierre fous balet, on place un noc de 
bois qui régné tout le long de la coftale , 
pour recevoir l’eau de pluie qui tombe 
fur la couverture du Laboratoire ; ce noc 
conduit l’eau dans une grande cuve , au 
fond de laquelle il y a un tuyau de plomb 
qui conduit l’eau dans l’intérieur du La- 
boratoire , le long des fourneaux : le, 
tuyau qui eft au fond de la cuve doit 
avoir un couvercle percé de plufieurs 
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trous qu'on appelle crapaudiiie j pouf 
empêcher les ordures d’entrer dans lé 
tuyau. Dans la cour du Laboratoire , il 
doit y avoir un petit réfervoir qui eft en- 
tretenu par une fource ou quelque pe- 
tit ruilîèau , l’eau qu’on y prend fert à 
remplir la cuve & les bamns, & à laver 
les filtres : car il faut avoir foin de ne 
point lailTer fécher les filtres de toile 8c 
de laine fur une matière, mais les bien 
laver incontinent , afin qu’ils ne con- 
traftent point l’odeur ni le goût de la ma- 
tière triturée , & qu’ils puiiîènt fervir à 
d’autres matières: 


Batiment pour la trituration, 

I L faut un Bâtiment exprès pour placer 
les roues : ce bâtiment ne peut être 
moins de vii^t-huit piés en quarré , afin 
d’y pouvoir placer cinq doubles roues , 
& qu’il foit éloigné le moins qu’on pour- 
ra du Laboratoire à caufe du tranfport 
des matières triturées. Pour donner de 
la fermeté à la machine , il faut que la 
charpente foit enclavée par les bouts dans 
la muraille , par le bas enterrée d’un de- 
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mi pié , par en haut attachée aux foli- 
veaux J enfin il faut qu’elle foit inébran- 
lable : on verra dans les Planches un mo- 
dèle de la machine , qui eft fimple , maiç 
parfaite. . . 

* Des Roues» 

La machine dont je me ièrs ponC 
donner une agitation rapide , eft cora- 
pofée de deux roues horiiontales qui ont 
deux piés 8c demi de diamètre , & cinq 
pouces d’épaiftèur ; dans ces roues il y a 
quatre crenelures pour y loger quatre 
cordes de la groftèur d'un tuyau de plu- 
^ me, les deux roues font, fur un même 
mandrin ; la première eft au haut celle 
d’en bas eft de deux piés & demi éloignée 
de la fupérieure , comme il eft marqué 
à la Planche I. On peut faire la machi- 
ne à une roue j on place une cheville , oft 
fe met une corde à deux ou trois chefs 
pour mettre les roues en mouvement: 
on en voit la figure à la Planche I. Au 
bas du mandrin il y a un pivot d’acier 
dans lequel il y a une petite cavité pour 
recevoir le pivqt. 

Cette roue eft affujettie par un bâti, qui 
la tient ft folide qu’elle ne vacille point* 
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Il doit y avoir une barre au defîbus de là 
roue fupérieure , dans laquelle il y a une 
coche où fe met le mandrin , auquel ou 
fait une petite gorge qui fe loge dans la 
coche de la barre. On en voit Ta figure à 
la Planche L.Il y a un demi cercle de 
fer à charnière qui le ferme fur la^orge 
du mandrin pour Palfujettir. 

Dans chaque crenelure de roue , on y 
place une corde qui vient palTer en le 
croifant à la petite poulie du moullbir , 
comme on le voit à la figure de la Plan- 
che II. Pour faire agir une machine à 
deux roues il faut trois hommes j pour 
une fimple roue qui fait aller deux mouf- 
foirs , un homme fuffic. 

Des Mouffbirs. 

C’ E s T un bâton ou mouiïbir à aile- 
rons , qui a dans le haut une petite 
poulie où vient fe palier la corde de la 
roue : ce bâton a une rondache qui excé- 
dé l’ouverture du pot , pour rejetter les 
ordures qui pourroient tomber dans le 
pot ; il eft d’une grande importance d’em- 

{ )êcher qu’il ne tombe rien d’étranger , 
ors de la trituration avec les corps qu’on 
veut dillbudre ; ces bâtons ou moulloirs 

font 
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font plus ou moins grands , ielon le vaiC- 
feau dans lequel ils tournent : il faut 
^ qu’ils defcendent dans le pot à un pouce 
prc^ du fond ces bâtons doivent être 
faits d’un bois bien fèc, qui ne donne 
aucune teinture à l’eau -, quand ils font 
faits , il faut les mettre huit à dix jours- 
dans le courant d’un ruilleau pour leur 
ôter la féve^ 

f 

* De la Trituratiûfu 

L A machine propre à la trituratipBP 
étant prête , il faut avoir des vailleaux^ 
convenables ; on peut fe fervir des vaif- 
leaux de verre y fayance ou terre, pour- 
vu qu’elle foit bien compadle , les vaif- 
feaux de verre font trop fragiles ôc oiï 
ne doit s’en fèrvir que par curiofité , pour' 
voir la diflblution fé faire , le verre 
la fayance étant fort polis , ne contrfi- 
huent pas il bien au broyement de launa— 
tiere qu’un vaillèau de terre. Les vaif*- 
féaux dont je me fers font d’une' terre' 
grife , bien compaéte, qui ufe le fer ôt 
f argents Le vaiueau a un couvercle bri— 
fë , dans lequel il y a un trou pour paiÂ- 
fer le mouilod'r,. 
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Maniéré de triturer. 

Prenez, par exemple , demi-liv/e de 
bon Quinquina pulvécilë 8c tamifé par le 
tamis de crin ; on le mettra dans un pot 

• qui pourra contenir dix-huit chopines ; 
on ver fera douze chopines d’eau ; cette 
eau doit être filtrée & repofée , comme 
il a été dit. Il faut faire triturer un jour 
entier vîgoureufement par un bon ou- 
Vfier , fi c’efl: la roue fimple ; le foir fil- 
trer par deux toiles , comme il eft ex- 
pliqué à la filtration , laifièr repofer la 
difiblution toute la nuit dans un grand 
vaifieau , le lendemain il la .faut verfer 
par inclination fur le filtre d’étoffe , qui 

. fera fur un tamis de crin pôfé fur une 

• terrine. On met cette difiblution fur les 
affiettes pour être évaporée , comme il le 
fera dit à l’évaporation. Toutes les plan- 
tes, racines, fruits , fe triturent de-la 
même façon. 

Il y en a qu’on triture davantagerquand 
elles font rares , 8c qu’on veut en ex- 
traire le fel , jufqu’à ce que le marc de- 
vienne infipide , on remet de l’eau fur le 
marc ; ces extraéHons exades ne for- 
ment pas un beau 8c bon fel , elles four- 
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nifîênt Jes Tels poudreux. L’expérience 
l’apprend. Il ne faut pas mêler ces ex- 
tradions avec les autres , ni dire que 
le fort emporte le foible. L’artifte' 
doit faire toujours de bons remedes , ou 
du moins ne pas confondre les bons avec 
les moindres : il vaut mieux en faire peu 
& les faire bon. 

Il y a des plantes communes qu’on 
peut ne triturer que 1^ heures pour avoir 
plutôt du Tel , il faut toujours laîHer re- 
pofer la dilïblution : les plantes aromati- 
ques en général qui contiennent une hui- 
le éthérée & des fels volatils , il faut If s 
triturer à froid. * 

Il y a auflï de certaines plantes gralTès^ 
huileufes , qu’il faut travailler à froid > 
parce que Teau chaude foiw l’huile & 
empêche Teau de fe charger du fel , 
révaporation la grande quantité d’huile 
cmpêcheroit le fel de fe faire : on apprend 
cette différente manipulation par le tra- 
vail. 

Les animaux qui contiennent beau- 
coup de fels volatils, doivent être tritu- 
rés deux fois à- froid, & les autres tritura- 
tions avec de Peau qui ne foit pas bouil- 
lante, mais feulement tiede Dans les pre- 
mietes triturationsjes fêls qui ont plus de 
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difpofitîons à fe féparer , fe fondent dans' 
l’eau froide , ce font ceux qu’on appelle 
volatils ; ceux-ci pourroient s’exhaler à 
l’eau tiede ; d’ailleurs , la graille fe fon- 
droit dans l’eau chaude , & empccheroit 
la diiloiucion du Tel -, mais lorfqu’on a tri- 
turé deux fois à froid , l’eau s’empare des 
fels les plus volatils , les autres plus fixes 
lie s’exhalent pas à une eau tiede. On 
verra dans les opérations des animaux , 
la maniéré dont onlles doit travailler. 

Les minéraux peuvent être triturés 
’^avec de l’eau tiede: on peut entretenir 
l’eau tiede par un chaudron dans lequel 
on met le pot , ou on y entretient de 
l’eau chaude. 

Si on étoît allez exaét pour fe fervir 
d’une eau éhaude qui égaleroir la chaleur 
animale , on pourroi; fe fervir en bien 
des occa lions d’une eau tiede dans la tri- 
turation. 

Le degré de chaleur qui n’altere point, 
6c qui n’ell point nuifible en aucune fa- 
çon , c’eft lorfque l’eau ne fume pas , 
preuve que les parties ignées n’enleve- 
ront aucune partie volatile. 

Les métaux le triturent jufqu’à ce 
J qu’ils donnent une teinture à l’eau : l’Or , 
par exemple , une couleur jaune: le Fer, 
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|u/qu’à ee qu’elle ait acquis un goût mar- 
tial, ferrugineux ; le Cuivre,un goût ftyp- 
tique , ainfî des autres. On ne peut li- 
micer le tems , qui dépend i^auveiit d’uu 
bon ouvrier,. ’ 



On peut extraire le fel de plufieurs 
plantes & fruits par infufion : mais elle 
ne convient pas aux réfines ni aux bitu- 
mes. Par exemple, fi on verfe de l’eau 
chaude fur de la Scamonée en poudre , 
elle fe ra(Temble&: fe met en mafiè ; fi 
on met de l’Oüban en poudre ou du Ben- 
join , de blanc qu’il eft , en poudre , il fe 
rafiemble dans une malfe brune : le Sou- 
pbre fe grumelle dans l’eau chaude , & y 
acquiert une odeur fétide. L’infufion eft 
inutile aux métaux ; l’eau chaude diflipe 
les parties les plus volatiles des aromates, 
ainfi elle n’eft propre que pour les plan- 
tes , les fruits qui ont une huile pefante , 
comme on le verra dans les opératioiw 
fuivantes. Pour fe^fervir utilement de 
l’infufion, & fans altérer les parties d’un 
* Mixte , il faut fe comporter de la manié- 
ré que je le vais prefcrire , car il faut re- 
jcrter entièrement l’eau bouillante , elle 
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cft pernicieufe, elle détruit la proprîétc 
& la couleur des plantes, il ne faut qu’em- 
ployer une certaine quantité d’eau , afin 
de diflbud^ totalement le Tel du mixte , 
& que la dilTolution ne foit pas fi long- 
tems à fe defiécher. Il y a des plantes qui 
exigent plus d’eau & plus de tems pour 
leurs dilïolutions ; telles que font les 
plantes , les racines , les écorces feches y 
comme le Quinquina ; les plantes aqueu- 
fes en exigent moins ; les fruits qui ont 
beaucoup de phlegme encore moins 
comme la Grofeille, la Framboife, la 
Fraife , le Citron , l’Orange , comme on 
le verra dans les opérations. 

Premièrement , on prend de bonne 
eau de fontaine filtrée hc repofée , com- 
me on l’a dit à l'article de la Préparation 
du difiblvant. On fait chauffer cette eau 
bien chaude , au point d'être prête à 
prendre le bouillon, dans un vaillèau 
d’étain ou d’argent : dans ce degré de 
chaleur , on verlê cette eau fur le végé- 
tal qui a été préparé, comme il eft dit 
dans leurs préparations. Si c’eft une 
plante verte , fur une once on verfe de- 
mi-feptier d’eau chaude , on laifle infu- 
fer fur les cendres chaudes ou à une cha- 
leur douce pendant une heure j enfûite 
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bn verfe cette eau par inclination fur 
une toile mife dans un tamis de criii> 
fous lequel on met un vaifleau de terre 
ou de fayance bien propre : on verfe en- 
core demi-feptier d’eau chaude fur le 
marc • on le lailTê infufer chaudement 
une heure ; on verfe cette eau par incli- 
nation , comme on vient de le dire ; on 
laiHè la toile s’égouter fans l’étreindre , 
on rejoint les deux infuflons j on les laîlîè 
repofer demie-heure , enfuite on filtre 

Î >ar l’étofïè de laine ; on met cette dilïo- 
ution fur les afliettes de fayance. 

A l’égard des fruits aqueifct , fur une 
livre de Grofeille écrafée , on mettra 
vingt onces d’eau chaude à deux fois, 
c’el^chopine & quatre onces , qu’on par- 
tage en deux. 

On procédera à l’infufion des fruits , 
comme on l’a dit ci-delTus : on verra dans 
les opérations fui vantes , la quantité d’in- 
flifion qu’on met en évaporation fur les 
îafliettes ; c’eft ordinairement deux once» 
quatre gros ; par ces deiM| infufîons, le 
Auit eft décoloré , & a dminé les parties 
eflèntîelles fans altération. L’évaporation 
• eft prompte ; les plantes feches exigent 
, une plus longue înfufion , comme on le , 
remarquera aux opérations du Quin- 
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quina , de la Gentiane , Ipécacuanlia' , 
&e. 

De la Tiltration, 

Apre’s avoir préparé le mixte par la 
trituration ou par l’infulîon, comme nous 
Tavons dit dans les articles précédens, 
on appérçoit que l'eau eft colorée, a pris 
le goût du mixte j qu’elle a même l’odeur 
qui lui étoit propreûl faut alors la filtrer; 

De la Filtration par les étoffes, 

O N ne^eut filtrer par le papier gris 
plufîeurs dilïolutions , lorfqu’elles Ibnt 
un peu chargées , particulièrement celles 
des végétaux &c des animaux : cett^ fil»- 
tration n’eft propre que pour les miné- 
raux , qui n’ont rien de réfmeux. 

. La filtration des Siphons eft longue'j 
celle par lachaullè d’Hypocrate n’eft pas 
cxaéte. Lorfqu’on porte les difiblutîons 
pour être filtrées , il faut les pafter pre- 
mièrement p^ujdeux toiles claires pofées 
fur un ramis^ crin , ces toiles retien- 
nent le marc il faut le lailïèr s’égouter 
fans l’étreindre ^ paftêr une chopine d’eau * 
fur le marc pour enlever ce qu’il peut 
contenir de diflolution» 


U 
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■ Il faut laiifer repofer toute la nuit la 
<âilîblution ; le lendemain elle fera fore 
claire , néantmoius on la filtrera par le® 
écolFes de laine. 

Le filtre des étoffes eft: compole de 
deux morceaux de grofiès couvertures de 
laine de deux piés chacune en quarré ^ 
placés encre deux toiles claires. 

L’épai fleur de ces morceaux d’écoffèc 
de laine , retient tout ce qu’il y a d’im- 
pur ; cette' filtration eft fort exaéïe. 

Ce filtre des étoffes doit être placé fur 
un tamis de crin , pofé fur deux gauletces 
qui font fur une grande terrine; on verfe 
■par inclination la dilfolution qui a repo- 
le la nuit fur le filtre , lailïànt au fond de 
la terrine le fédiment qui s’eft formé ; 
car un demi-gros de fédiment eft capa- 
' ble de rendre o'bfcure da cryftallifacioii 
de vingt gros de fel. 

Du Repos'. 

Il ne faut jam^^oublier de laiftèr 
repofer votre dilToliR)n une nuit , ou au 
moins cinq à fix heures , le repos équi* 
vaut à lafiltratiqn. Tout ce qu’il y a d’im- 
pur & de groffîer fe précipite : il ne faut 
pas craindre que pendant ce repos il fç 

V - Q 
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falTè de fermentation *, une diflolutfoii 
faite dans l’eau froide qu’on lailTè repol- 
fer une nuit dans un lieu frais , ne peuc 
fermenter. Lorfqu’on a une grande quaiu 
tiré de dillolution > oh la met repofer 
ou fe clarifier dans de grands pots , qui 
contiennent foixante ou quatre-vingts 
pots : on place à un pouce du fond un 
robinet ; ce petit efpace d’un pouce efl: 
pour le fédiment. , 

Le lendemain on tire par le robinet , 
la diliblution eft fort claire : en hiver 
les dilTolutions peuvent demeurer vingt- 
quatre heures dans les vaiffeaux fans fer- 
menter. 

De ï Evaferaüon. 


L’ Evaporation au bain de va- 
peur , fur les aiïiettes de fayance , eft 
une découverte pour la Phymacie : fans 
elle on ne peut avoir les fels ellèntiels 
de tous les Mixtes ; mais par fon moyen, 
on les retire fans ablation d’une manié- 
ré excellente. 

» L’évaporation au bain de vapeur fe 
fait fur un baffin prefque plein d’eau ; 
fur ce baffin il y a une plaque de cuivre 
ou de fer blanc , dans laquelle il y a de# 
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ttous de la grandeur du fond des affîec- 
tes fur lefquels on les place. Il faut faire 
[ bouillir doucement Teau des balTins ; fur 
cette eau on place des afliettes de fayance 
toutes blanches , car on y voit mieux la 
pureté de la matierej ces afliettes contien- 
uent ordinairement chopine , on les rem- 
I plitdeladillolucion*, fi la diflelution pa- 
tuit épaiiïè , il ne faut pas les remplir 
tout-à-fait ; on auroit trop de peine à la- 
de(îécher,& la cryftallifation feroit moins 
: il faut auffi qu’il y en ait ruffifam- 
®ent pour former des Tels. Il ne faut pas 
biter exceflivement l’évaporation ; if 
hut faire bouillir Teau doucen^pnt , con- 
server une chaleur égale:- on modéré la 
chaleur de Teau par le moyen d’un robi- 
net. Sur la fin de l’évaporation il faut 
Modérer la chaleur , & avoir une gran-* - 
attention qu’il ne tombe rien d’é- 
'trangec dans l’évaporation*, & lorfqu’on 
e.vapore , il ne faut rien faire qui puifle 
porter de la pouflTiere fur les afliettes ; 
ceft pourquoi il y a des toiles attachées 
uu manteau de la cheminée , qui étant 
ubailTces empêchent la poufliere de voler 
afliettes ; elles fervent encore , fi 
on le veut, à obliger la fumée de monter 
ne pas entrer dans le Laboratoire. , 

Gij 
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Lorfque les affiectes qu’on a remplie^ 
de ladiliolution, ront.évaporées à moitié, 
il faut les décanter fur d’autres allîettes , 
& lailTer au fond un fédiment qui s’y elt 
attaché : il faut le rejetter comme inutû 
le 5 il ne peut que charger les premières 
voies , & troubler la cryftalliiàtion. S’il 
fe forme de nouveau fédiment , il faut 
encore décanter fur d’autres aOiettes,pour 
avoir des fels bien purs , c’ell la bonté & 
la beauté de ces remedes. 

Avant que l’évaporation foit parfaite, 
il fe forme une pellicule qui varie en cou- 
leur , félon les différens Mixtes. Cette 
pellicule grrête les parties volatiles ; à 
jnefure que l’eau s’évapore, la couleur 
de la ditîolutîon augmente ; les principes 
qui forment les couleurs fe réunifient ; les 

f arties efficaces qui étoient étendues dans 
eau fe rafiemblent par l’évaporation , 
agifient avec plus de force : on trouve le 
goût du Mixte bien plus vif » on ne doit 
point craindre qu’une opération fi dou- 
ce l’altere j ce qui fe diffipe eft de peu 
de conféquence , & on peut y remé- 
dier , comme il fera dit ci -après. 

Lorfque l’évaporation eft adievée , I4 
matière fe cryftallife. 
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Observation. 

Les aflïetces de métal ne font pas pro- 
pres à 1 évaporation , parce que la ma- 
tière pourroit contraéter quelque mau- 
vaife qualité de certains métaux: d'ail- 
leurs , en détachant le fel on enleveroic 
en même-tems du métal. 

Il faut évaporer direélement fur les aC-^ 
fiettes de fayance , après que les matiè- 
res font clarifiées , & ne les pas mettre 
dans un feul vai fléau à évaporer , parce 
que plus il y à de matière dans un feûl 
vailleau , plus le phlegme eft long-tems à 
s’évaporer : ainfi la matière eft plus ex- 
pofée à la chaleur. 

D’ailleurs Ja matière étant fur les af- 
files, elle dépofe une terreftréité qu’on 
ne peut féparer j,ii bien décanter , lorf- 
qu’elle s’eft évaporée dans un autre vaif- 
lèau, & quelle s^’y eft épailïîe. .. 



Delà Cryflalltjation ou Coagulation, 


L e s cryftallifations font curieufes & 
très-différentes les unes des autres , 
tomme pn le remarquera dans les opéra» 
. ' G iij 
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dons J il y en a de fingulieres : le Quin- 
quina forme des ronds & des demi-ronds } 
TEncens forme des lignes en pyramides j 
le Beil^eiis fe cryftallifè en lames polies , 
comme une glace; la Vipere forme des 
ondes tortueu fes ; le bois de Cerf fe cryE- 
tallife en branchages , où l’on trouve des 
iîgures de bois de Cerfs } l’Abfynthe for- 
me une cryftallifation en feuillages , ce ^ 
•font des faits conftans. Tous ceux qui fe- 
ront des Sels , ne verront ces cryftallifa- 
tions que par hafard ; parce qu’il faut 
mettre plus de matière fur les affîettes , 
fuivant les difFérêns Mixtes. , pour voir 
la cryftallifation que pour faire le Sel. 
Par exemple, pour voir la cryftallifation 
du bois de Cerf en branchages , lorfque 
la diftblution a été filtrée , xomine il eft 
dit à l’article de la Filtration , mettez 
trois livres de la diftolution fur trois af 
fiettes , c’eft, une chopine en chaque 5 
lorfqu’elles font évaporées au bain de 
vapeur à plus de moitié , décantez fur 
une feule ; faites évaporer jufqu’à ce 
qu’il fe faflè une pellicule épailîe , qui 
forme des ondes qui font agitées : alors 
Otez l’affiette de deftlis le bain de vapeur , 
& mettez l’afliette refroidir ; l’amette 
©tée , vous remartjuerez: un plus gran 4 ' 
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mouvement dans la matière , qui en fe 
^refroidi liant formera des branchages &: 
figures de bois de Cerf ; la cryUallifatioii 
eft d’un rouge très-brun. Cette cryftalli- 
fation eft différente de celle de la Vipere : 
celle-ci fe doit figer à une chaleur très- 
lente. Lorfque la pellicule eft formée , Sc 
que la matière eft épailTè , il faut ôter le 
feu du fourneau ; fa chaléur ôc celle de 
feau fuffifent pour cryftallifer la matière, 
qui en refroidilTànt fur le fourneau , for- 
mera des ondes tortueufes. La cryftallifa- 
tion de l’Abfynthe fe doit faire de la mê- 
me façon , en mettant dans le commen- 
cement trois livres de dillôlution fur trois 
alïïettes • 8c lorfqu’elles feront à plus de 
moitié évaporées , les décanter fur une , 
& fuivre le degré de chaleur que je viens 
de prefcrîre, pour voir la cryftallifatioii 
cepréfenter des feuilles de cette plante. 
J’ai fait voir ces belles cryftailifations à 
plufieurs perfonnes. La curiofité étant 
fatisfaite , on remet de l'eau fur Tafliette, 
un la met au bain de vapeur ; lorfque la 
matière eft diftoute , on en diftribue fur 
plufieurs afîîettes pour de nouveau fe 
Cryftallifer &' fe réduire en fel. 

Sur la fin de l’évaporation il faut mo- 
dérer la chaleur par le moyen des robi- 

G iy 
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nets , en verfant de i’eau froide dans Tç 
bafîiii , ou en diminuant le feu , afin que 
les matières fe fechent lentement. 

Il faut remarquer que plus la cryftat ^ 
lifation fe fait fur la fin à peu de cha- 
leur , mieux fe forment les différentes 
configurations , parce que les parties 
eflentielles qui compofent les fels fe raf 
femblent plus facilement que lorfqu’il y 
a trop de chaleur. 

J’ai quelquefois laifîé les matières fur 
les fourneaux : le feu s’éteignant peu à 
peu , & l’eau du bafîin fe refroidillànt , 
je troLivois les cryftallifations difrerentes 
de celles qui fe faifoient à une chaleut 
plus forte. 

Il y a de certaines matières , comme 
la dilïôlutioii du bois de Cerf, qu’il ne 
faut pas laifler s’attacher à l’afîiette , 
parce qu’elles s’y attachent trop forte- 
ment , & qu’elles altèrent l’émail de l’af. 
fiette , enforte qu’on ne peut les enlever 
fans en emporter. , . 

Pour remédier à cet inconvénient, lorf. 
que le fel de bois de Cerf veut fecher, 
il faut le remuer avec une fpatule de 
fer , & le détacher j le fel fe forme en 
boullettes^ il neft pas *fi beau, mais U 
fft bon.* ' *•/ 
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On coniiok que Tévaporation efi: faite 
lorfque la cryftalUfation eft dure & fe- 
che , & qu’en palTànc l’ongle deflus , elle 
fait un petit bruit , c’eft une preuve que 
le fel efi: fait. ' * 

Il y a quelques précautions à pren- 
dre , lorfque les végétaux ou les parties 
animales ont béaucoup d’huile ou de ré- ' 
line , la chaleur tient les matières dans 
une efpece de fufion , parce que la cha- 
leur empêche l’huile de fe condenfer & 
fond la réfine. ’ 

Pour être fur que tout phlegme fu- 
perflu efi: évaporé , on met ces alliettes 
.un moment refroidir ; & fi la matière 
durcit , c’efi: une preuve que le fel efi: fait ; 
li elle demeure molle , il faut la remet- 
tre fur le bain de vapeur pour fecher. 
On peut évaporer par infolation. Cette 
évaporation fe fait en expofant les afîîet- 
tes à l’ardeur du 'Soleil : mais il efi: dif- 
ücile de fe garantir de la poufliere,' & 
des infedes qui tombent ordinairement 
dans la liqueur. 

Je n’ai remarqué aucune différence en- 
tre l’évaporation par infolation , d’avec 
celle qui efi: faite au bain de vapeur,ce qui 
m’a fait cbnjedurer que le degré de cha- 
leur du baiu de vapeur écoit exceliehc , ^ 
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lie caufoit aucune aîtération aux MixteàC 

Je fuis infiniment flaté de rutiliré que 
recevra la Medecine, de la découverte 
de cette évaporation , parce qu’elle in- 
fluera fur le Public. Il n’y a point de 
matière qu’on ne delfeche par cette éva- 
poration : les baumes , les huiles ayant 
été triturés & évaporés , fe reduifent en 
fels qui fe diffolvent dans l’eau. La dif- 
folution du miel eft la plus difficile: néant- 
m'oins fon fel fe cryftallife un moment 
on le leve , mais dans un inftant il s’hu- 
meéle ; on profite de ce moment pour 
l’incorporer comme on le fouhaite. 

Ces préparations demandent un foin 
particulier j le travail eft long , il faut 
une grande attention & beaucoup de 
propreté : mais comme il en refulte des 
Remèdes qui furpaftent les autres , tou- 
tes ces petites difficultés ne doivent pas 
rebuter un bon Artifte. 

Il eft dans la Chymie bien des opéra- 
tions plus longues , je puis l’adurer, 
moins utiles , il faut plus de -diftérens 
vailTèaux , on eft moins fur de reuffir ; 
ici tout eft fimple , & dans cette fimplu 
cité on trouve une perfeétion qui la rend 
eftimable. 
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^ ' Maniéré d'enlever les Sels, 

L orsque les Sels font fecs &cryftal- 
liTés , il les faut ôter de delfus les a.f- 
fïecces,, on fe ferc d’un couteau fait en 
cifeau , &r afin d’empêcher les fels de s’é- 
carter en les levant, il faut couvrir l’afllet- 
tc d'un papier chauffe & fort fec •, & pour 
cet effet il faut avoir un rond de cuivre 
comme les ronds à drefïèr, mettre un re- 
chaud delTbus avec dû feu , &, mettre fur 
ce rond des feuilles de p^ipier fecher ; . 
on couvre l’afliette où eft le fel d’une de 
ces feuilles de papier qu’on tient d’une 
main avec l’affiette, & on détache avec 
le couteau le fel de Taffiette deflbus 
la feuille de papier; le fèl étant ainfi en- 
levé, on le fait couler encore chaud dans 
une bouteille , par le moyen d’un enton^. 
noir , on tient la bouteille bouchée , ÔC 
l’entonnoir un peu chaud ; car ces fels 
p’humedefit & s’attachent aifémeiK 
papier ou à l’entoilhoir. 
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CHAPITRE IL 

>!- 

Du Régné Végétal, 

’.V 

L e Régné Végétal efl: un ample fa- 
mille qui donne plus de Remèdes à la 
Medecine que les autres > il a cet avan- 
tage qu’il renferme plufieurs fpécifiques : 
on doit efpérer 'que lorfqu’on aura fous 
la main des fels elîèntiels de tous les Vé- 
gétaux , on les elîàyera commodément. 
J’ai découv^t depuis peu un Tel diuréti- 
que , fpécifique pour î’hydropilîe , avec 
lequel j’ai guéri plufieurs Leucophleg- 
matiques. J’en ai envoyé à Monfieuc 
Col-de-'VIliars , Doyen de la Faculté de 
Paris. Il a guéri avec ce fel des Hydro- 
piques à l’Hôtel-Dieu de cette Ville , ce 
qui prouve qu’on découvrira des fpéci- 
nques. On eft convaincu que les Végé- 
taux n’ont pas befoin de tous les prin- 
cipes dont ils font compofé?, & que 
leurs vertus confiftAt dans leurs parties 
efïèntielles aéHves. La nouvelle Chymie 
' a dévoilé ce fyfteme ; une infinité d’ex- 
périences ne laifiè plus .lieu d’en douter. 
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Le fel de Quinquinâ eft fébrifuge , fa 
vertu eft coiice;icrée dans un petit volu- 
me , ,tous les fels elTentiels ont la vertu 
du Végétal dont ils font extraits. 

Le. Sel de Séné , de Gratiola , de Rhu- 
barbe , de Calfe , &c. font purgatifs. 
L'Artlfte doit s’appliquer avec grande at- * 
tention pour les extraire purs & fans al- 
tération , à^choifir les Végétaux dansje 
tems qu’ils font dans leur pirfeélîon : il 
y a quelques paçties du Végétal qu’on 
doit triturer à froid , d’autres qu’on peut 
travailler par l’infufion , les.uns deman- 
dent plus de tems que les autres. On doit 
bannir entièrement la décoéfion qui chan- 
ge la deftination du Mixte : on voit arri- 
ver que par les difFérens degrés de dé- 
coélion un purgatif devient émétique, 
^uelcmefois fudorifique *, ce qui trom- 
pe 1? Malade &c l’attente du Méde- 
cin. L’Artifte verra dan? ce re^ne , avec 
un plaifir qui contentera fa curiofité , les 
' dilïerens fels des Mixtes au naturel , leur 
goût & couleur. On donnera dans ce 
Chapitre;' le moyen de faire des apofe- 
mes & des firops. 

Avant que de travailler un Mixte de 
quelque nature qu’il foit , il faut le pré- 
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Les Réfines , les Gommes & drogues 
de pareille nature folide , doivent être 
pulvérifées. 

Les Plantes vertes "coupées par petits 
tnorceayx , & écrafées dans un mortier 
de marbre. 

Les Plantes feehes pilées & tamifées 
groflîerement. 

<Comme les Plantes vertes*ne contien- 
nent pas tant de fel ôc d’huile que les 
féches , & quelles donnent plus aifé- 
ment leurs parties elTentielles , de fix 
heures en fix heures , on remet de nou- 
velles Plantes dans la même trituration. 


PES PRINCIPES ESSENTIELS 

desVegetaux, 

De P Huile* 

» 

L ’Huile & le fel font les parties ef- 
fentielles aétives &: efficaces des Vé- 
gétaux J il faut les extraire dans.leur en- 
tier fans altération : pour y parvenir 
l’Artifte doit les connoître parfaitement 
à l’œil j au goût & à l’odeur. 

L’Huile ou Souphre eft la partie onc- 
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tteufe inflammable j elle donne le goût, 
Todeur , la couleur à la plante. 

Il parole qüe l’Huile dans quelque Vé- 
gétaux donne toute l’efficacité , comme 
dans les pignons d’Inde j la vertu pur- 
gative réfide plus particulièrement dans 
leur huile. Dans le Quinquina la réfîne 
ou huile , Sc le fel font également fébri- 
fuges. 

- La réfîne des -V égétaux cft une huile 
épaiflê : tous les Végétaux ont de l’huile, 
les uns plus , les autres moins. Les plan- 
tes aromatiques ont une huile éthérée, 
les'înodorées ont une huile pefante. 

Dans les plantes aromatiques il y a 
une très-petite partie d’huile fpiritueufe 
qu’on nomme éthérée ; elle eft d’une 
odeur fuave, agréable j elle monte dans la 
diftilatîon accompagnée d’une portion 
du fel le plus léger ue la plante. ’ Par la 
diftilatîon on y diftîngue deux fortes d’hui- 
les ; une qui eft liquide; l’autre plus épaif* 
fe qui lè précipite ; celle-ci eft quelque- 
fois verdâtre comme dans l’Abfynthe, 
blanchâtre comme dans le Romarin. 

L’Huile qui enveloppe le fèl eflentiel 
eft en grande quaittité ; on ne la fépare 
que par le moven de l’efprit de vin bien 
déphlegmé, qui fe charge de la partie 
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fulphureufe , & lailîe le lel à découvert»' 
Il y a peu de parties odorantes dans une 
grande quantité de plantes.'* De cent li- 
vres de bonne a]2rynthe, à peine en peut- 
on retirer deux onces d’huile éthérée. 
Xe Romarin , le Genievre en donnent da- 
vantage. Je dirai la maniéré d’extraire 
les Huiles aromatiques ; elles mettent 
puilTàmment le fang en mouvement. 

» Je ne m’étendrai point fur les dilFé- 
tens effets que produifent les odeurs des 
Aromates ; elles fortifient le cerveau , 
réjouiffènt le cœur : il eft important de 
conferver ces nobles parties , qui fe dif- 
(îpent & s’exhalent par la plus douce 
évaporation , même par l’infolation : Ce- 
pendant un fel deftitué de cette partie 
eft un corps fans ame. J’ai defiré long- 
tems , & j’ai fait tout mon poffible pour 
conferver aux fels têute l’odeur aroma- 
tique, mais inutilement ; il me fembloit 
que la nature n’avoit donné cet agré- 
ment aux Aromates que pour nous lailfer 
le regret de ne pouvoir nous en rendre 
maîtres: cependant fans me rebuter après 
plufieurs réflexions , j’ai connu qu’il ne 
falloit" pas s’opiniâtrer à recueillir ni à 
vouloir -concentrer cette odeur fugitive 
de la plante 3 qu’il fuffifoit d’en perdre le 

moins 
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ïnoins qu’on pouvoic j qu’enliiice on poui- 
roic enlever Todeur d’unb^plante pareille, 
& la rejoindre au fel elTèntiel d’une fem- 
blable , perfuadé que le fel recevroic avi- 
dement cette partie fulphureufe qui s’étoît 
écliapée de lui dans l’évaporation , & 
qu’elle rentreroit avec avidité dans des 
pores, dont la forme étoic difpofée-àla 
recevoir. Si quelques-uns appellent l’o- 
deur fuave & agréable des plantes , leur 
ame , ce^feroit, pour ainn dire, leur 
fabulcufe méteinpfycofe de rejoindre au 
fel ellêntiel cette huile fpiritueufc , & 
par ce moyen avoir un fel parfait. 

Sur cette idée je voulus avoir de l’huile 
éthérée d’Abfynthe'; le peu que j’en eu 

f >enfa me rebuter ; cependant je trouvai 
e moyen de me fatisfiire , ôc d’en tirer 
alîèz promptement. Pour elTâyer (i cette 
réunion de l’efprit avec le corps fe feroic 
avec fuccès , je fis faire de beau fel effen- 
tiel d’Abfynthe ‘bien pur &: brillant , 
je laifTài tomber quelques goûtes de cette 
huile : elle pénétra le fel , le rendit onc- 
tueux & plus luftré , fort odorant , &: 
le relTùfcita , pour ainfi dire. Je fis la mê- 
me opération fur le Genievre & fur le 
Romarin , & elle réuiïît parfaitement.Oa 
verra dans les opérations particulières 

- H 
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_de ces fels la maniéré de les travailler. 

Il y a quelques Végétaux d’une odeur 
défagréable , comme la Sabine : elle a 
«ne huile pefante ; elle ne fe diflîpe pas 
dans une évaporation douce ; fbn iel eft 
odorant & devient plus agréable que la 
plante : fi on en met avec du lucre dans 
un verre d’eau , cette dilFolution a une 
odeur agréable de vin mufcat. 

O 

L’huile eft pefante dans les légumes „ 
qui ont une odeur forte, & ne s’exhale 
pas par une douce évaporation , comme 
les oignons, poireaux , l’ail , l’échalo- 
te ; leurs fels elTentiels confervent leurs 
odeurs. 

L’huile des plantes inodorées eft pefan- 
te 9 elle demeure étroitement liée avec fon 
fel dans une douce évaporation : ces Plan- 
tes en contiennent beaucoup , & il parok 
qu’il y a deux fois plus’d’huile que de fel ; 
on peut encore avoir l’huile par défaillance 
des Plantes , en mettant à la fraîcheur de 
la cave du fel eflentiel d’une plante qui 
aura été trois fois purifié , c’eft-à-dire , 
évaporé trois fois pour dégager le lèl 
d’une vifcofité très-adhérente qui empê- 
che l’air de le pénétrer dc^de le fondre. 

" On met du fel ainfi préparé fur une alfiet- 
te de fayance qui eft pand.c?, de forte 
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^üele fel en fë fondant , tombe dans un 
entonnoir de verre, dont on met le pe- 
tit bout dans une bouteille , qui reçoit 
les. goûtes qui diftilent. Cette huile ne 
Çç. corrompt pas. Il y a de ces huiles fur 
lefquelles il le forme une pellicule , com- 
me uiT moilî : fi on Tôte une ou deux 
fois ,îl ne s'en fait plus. Il y a des hui- 
les qui n’en forment pas , comme celle 
de l’Ofeille.Deux ou trois goûtes de cette 
huile qui fe précipite d’abord au fond 
d’un verre d’eau , à caufe de la pefanteur 
du lel dont elle eft chargée , le dilTouc 
dans un inftant , ôc y donne une acidité 
agréable» 

L’huile qui a été enlevée par l’Efprît 
de vin , le rallemble , en faifant évapo- ' 
rer l’Efprit de vin jufqu à conli/lance 
d’huile. . . 
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DES SELS ESSENTIELS. 

L e s lels clTentiels des végétaux qu’on 
retire par la Chymie Hydraulique-, 
font très-dilFérens de ceux de la Chymie, 
"qui fe font par dëpofition ou par l’inci- 
nératibn. Ludovicus , Etmuler , Angélus 

' . Hi) . 
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Sala , & autres favaiis Chymifles , ne re:-- 
connoilîeiit pas les fels faits par 'dépoh- 
tion , pour vrais fels elïèntiels , comme- 
on fa dit ci-devarit. Ceux qui font faits 
par incinération changent de nature : ce- 
lui de Chou, de Quinquina, de Séné , 
ont même vertu : le feu confumant leur 
fubftance , a détruit leurs propriétés •, ils 
ne font tous que des fels lixiviels , ré- 
duits au même niveau-: au contraire, des 
fels de la Chymie Hydraulique font tous 
dilFérens èn vertu & propriété , en cou- 
leur & odeur. Ils la communiquent aux 
véhiculés dans lefquels on les dilTout. 
Si le végétal eft fudorifique , le^fel excite 
la fueur ; s'il eft fébrifuge , il fait palier la 
fîevre ; s'il eft diurétique , il poulie par les 
urines *, s’il 'eft purgatif, il purge j ainfi 
de tous les Mixtes. 

Afin de voir li les fels Hydrauliques 
font de vrais fels eftèntiels , il eft bon de 
fe repré fenter quels font les figues -qui 
caracftérifent ce qu’on doit appeller fel. 

Les caraéteres du fel font de fe dillou- 
dre dans l’eaü , de s’humeder à l’air, de 
fè coaguler au feu? ces qualités fuffifent 
aux fels minéraux ; mais outre celles-là 
il y en a d’autres <!|ui conviennent aux 
fels cftentiels -, ils- doivent retenir la ver- 
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fb, la propriété efficace, la couleur, le 
goût , & l’odeur du Mixte , dont ils font 
extraits : d’ailleurs ils doivent être fim- 

{ )les , tels que la nature les a formés ; 
a plupart foiK neutres , & l’origine des ^ 
fels artificiels. Les fentimens difFérens 
qu’on trouva^répandus dans plufieurs Li- 
vres fur la nature des fels , ne font point 
foutenus de preuves convaincantes ; ainfi 
• le Leéfeur demeure dans l’incertitude. 
J’efpere démontrer par des preuves cer- 
taines , que les fels elïèntiels Hydrauli- 
ques , ont les caraéterès d-deflus repré- 
fentés , & qu'ils font par conféquent de 
vrais fels elTentiels. 

Premièrement on les doit nommer fels 
elTentiels, parce qu’ils ne font pas feu- 
lement de l’elîènce du Mixte j mais qu’ils 
en font l’elTence même ; ils en font les 
parties aétives & les plus nobles. *• 

La favante célébré Faculté de Pa- • 

I ris i plufieurs M^^ecins & fâvans Chy- 
miftes les ont nommés fels ellentiels ; on 
a inféré à cet effet leurs lettres dans cet 
Ouvrage. .Cette dénomination cft fondée 
fur les caracferes qu’on attribue au fel , 
qui font de fe dilfoudre dans l'eau , s’hu- 
meéfer à Tair , & fe coaguler à la cha- 
leur, Toute matière qui aces qualités. 
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peut ètfe regardée comme fel. Si l'âfttt 
<juité avoir connu la maniéré d’extraire 
les fels parJe iiToyen de l’eau; elle auroic 
fans doute donné aux fels elîèntiels des 
lignes plus caraétériftiques ; comme, ou- 
tre de fe dilloudre dans l’eau , s’humeâer 
à l’air , &c fe coaguler à la. chaleur ; ils 
doivent avoir le goût, la couleur & l’o- 
deur du végétal ; ils doivent en avoir 
toute la vertu efficace dans un éminent 
degré ; ils font neutres , fimples , & l’ori- 
gine des fèls artificiels^ 

Afin de voir tous ces caraéleres , pre- 
nez un gros de fel de Quinquina , un gros 
de fel d’Abfynthe de mon Laboratoire ^ 
examinez ces fels ; ils font fecs , brillans , 
-cryftallifés en lamines: celui de Quin- 
quina eft de la couleur de cette écorce , 
il en a l’odeur & le goût : celui d’Abfyn- 
the a le goût &c l’odeur de l’Abfynthe. 
Mettez vingt grains dé chaque fel fur 
deux afliettes différente^ de fayance blan- 
che i expofez-les à la fraîcheur de la ca- 
ve ou dans un lieu frais , ces fels s’humec- 
teront ; ver fez fur chaque fel qui eft déjà 
humeélé un demi verre d’eau , ils fe dif. 
foudront tous en entier; mettez ces deux 
afliettes à évaporer au bain de vapeur , la 
matière fe cryftalliiera_& fe coagulera: 
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TOUS aurez donc remarqué dans ce Tel 
qu’il s’eft humeéiré , dilîout , coagulé , 
qu’il a le goût , la couleur & l’odeur , l’un 
du Quinquina, & l’autre de l’Abfynthe. 

Ces fels ont toute la vertu efficace du , 
Mixte , c’eft un fait affiiré , fondé fur 
l’expérience. J’ai guéri , fans manquer , 
tous les fébricitans attaqués de fievre in- 
termittente , à qui j’en ai donné , & quel- 
ques-uns qui.avoient des fievres conti- 
nues. 

Un Académicien qui a préfenté un Mé* 
moire inféré dans le Journal de l’Acadé- 
mie, 1738. en a fait des épreuves :il re- 
connoît que lès fels «flèntiels ^e cette 
nouvelle méthode , ont la vertu du vé- 
gétal dans un petit volume. Ceux qui 
voudront fe donner la peine de le lire , 
verront ce qu’il dit au fujet du fel elïèn- 
tiel de Sén%& des autres purgatifs. 

Les expériences .prouvent manifefte- 
ment , que la vertu des Mixtes ne con- 
fifte pas dans l’union des principes, paf. 
fifs avec les adifs. 

La preuve que les fels elT^ntiels Hy- 
drauliques font des fels neutres, vier- 
ges , qui n’ont point été déflorés par uh 
dilîblvant corrofif , ni par l’adion du feu, 
SÛ.que fi l’on répand quelques goûtes 
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d’Efprit de vitriol fur un de ces fels ef-.. 
fentiels , il ne fe fait aucune fermenta- 
tion , ni aucune efFervelcence , ou du 
moins il légère , qu'à peine f'en apper- 
çoit-on. Si on verfe de l’Huile de Tar- 
tre par défaillance , il ne fe fait pareille- 
ment aucune fermentation ni efFèrvef- , 
cence ; puifque l’alkali ni l’acide nepro- 
duilent aucun mouvement : par confé-. 
quent ils font de vrais fels neutres , na- 
turels , fimplesjilsne font pas compo- 
fés artificiellement comme les fels neu- 
très de la Chymie ordinaire , que l’on • 
compofe d’un acide & d’un alkaîi. 

Ils foflt l’origine des lels volatils & 
des alkalis i ce qui le prouve , eft que fi 
on met , par exemple , du fel elîentiel de 
Centaurée ou d’Abfynthe dans une cu- 
curbite avec peu d’eau ; qu’on diftile 
cette eau, elle fera empreinje d’une lé- 
gère portion du fel elTentiel , qu’on ap- 
pelle volatil , & d’une petite portion . 
d’huile éthérée , preuve que le fel elîen- 
tiel contenoit le fel volatil. 

Faites diftiler toute l’eau ; brûlez & 
calcinez le fel effentiel qui eft refté/ au 
fond de la cucuibite ; faites-en une lef- 
five , vous retirerez par l’évaporation un 
fcl fixe & alkali ; il fermente vivement 
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Arec rEfpsit de Vitriol , ce qu’il ne taU 
foit pas avant l’adion du feu : ce qui 
prouve que le fel efïèntiel eft l’origine 
de l’alkali. Pour dix fols de Vitriol 8c 
d’Huile de Tartre par défaillance, on 
peut faire ces expériences , & fe convain- 
cre phyfi<^ementdetout'ce que j’ai dit. 
Ces fels eflèntiels Hydrauliques fe con- 
fervent plufieurs années fans fe corrom- 
pre ; fi on a le foin de les tenir féche- 
ment dans une bouteille bien bouchée 
avec un liège ciré , ils cbnferveront tou- 
te leur vertu. J’en ai depuis dix ou dou- 
ze ans qui font aufli beaux & auflî bons 
que le preniier jour. On peut féparer 
l’huile d’avec le fel par le moyen d’un 
Efprit de Vin parfaitement déphlegmé 
à l’épreuve de la poudre à tirer, 8c pafié 
fur le fel de Tartre : l’Efprit de Vin le 
charge de la partie fulphureufe , & laillc 
le fel à découvert. Cette opération elt- 
plus curieufe qu’utile ;'car il ne faut paî 
féparer l’huile d’avec le fel , que la Na- 
ture a joint pour fa perfection. 

■ L’artifte diftingue fufïîfamment la par- 
tie hüileufe d’avec la partie faline. On 
pourroît peut-être augmenter l’aâivîté 
de^es fels , en les divifant 8c fubdivifant 
par quelque digeftîon cohobation ojt 

I 
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ïermentatioii naturelle fans m'élange , 6t|- 
par quelques autres opérations ;c’eftfur- 

3 uoi les artiftes peuvent s'exercer ; mais 
faut Ce comportër de façon , que Ton 
coiiferve en entier toutes les parties elîèn- 
tielles. ^ 

On ne peut réfufer à cette nouvelle 
Chymie l'avantage qu’elle a , de faire 
çonnoître les principes des Mixtes tels 
que la nature les a formés, Sc par foii 
moyen on pourra porter Un jugement, 
fur les differens fentimens qui ont caufé 
des difputes coiifidér'ables fur la nature 
des fels. 

Premièrement , il y en a qui croient 
qu’il n’y a point de fels dans les végétaux, 
& que celui qu'on en retire, eftl’ouvrage 
du feu. 

Secondement , qu'il y a deux fels dans 
tous les Mixtes , un acide & l’autre alka- 
li qui font les principes & la bafe des au- 
tres fels. 

^ Troifiemement qu’il n’y a point d’au- 
tre fel ellèntiel dans les végétaux , que 
celui qu’on en retire par décoéHon ôc dé- 
pofîtion. , 

Quatrièmement, que les fels des vé- 
gétaux n’ont point l’efficacité du végétal, 
’ s’ils nç font unis avec toutes les parties 
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€ôiit îe végétal eft compofé. Willis ré- 
pond au premier fentimeiic & prétend ‘ 
que le feu ne produit pas le fel dans les 
végétaux. Voyez Willis, Th. 1. ‘ ’- 

Lemery démontre que le fel &; l’huile 
ne font pas, l’ouvrage du feu. Voyez la* 
Chymie de Lemery. - , • 

La Chymie Hydraulique enfeigne la 
rinaniere d’extraire les Tels eflèntiels' des' 
Mixtes , par le moyen de la trituration ' 
-,avec de l’eau froide, & on les cryftallife 
.au Soleil : cette opération prouve évi- 
.-demment que ce n’eftpas le feu qui pro- 
duit le fel , puifqu’on ne s’en eft point ' 
-fervi. 

Boyle prétend pour le fécond fentimenr,’ 
que les expériences , que lespartifans de 
l’acide & de Falkaliont faites pour prou- 
ver qu’il y a deux fels dans tous les Mix- 
tes , ne font aucunement concluantes,' 
.Voyez Boyle. 

Lemery , dans fon Traité de Chymig ^ 
dit qu il n’y a qu’un fel , dont les autres 
^fbnt compofés. ’ 

La Chymie Hydraulique fait voir ^ 

• que le fentiment de l’acide & de l’alkali 
eft trop général & fondé fur des expé- 
riences & des comparaifoiis qui ne font- 
j>as juftes. 
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Par l’aiialyfe des fels , il paroît qu’il 

Î r eu a d’acides eflêutiellement. Exemples 
es fels elTèntiels de Sumac , & de Citron, 
fermeucenc avec l’huile de Tartre par 
<iéfaillauce; donc ils fout acides. 

Les fels eUèutiels de coque d’œuf , d’ér 
caille d’huitre , de moucles , &e. ne ferJ 
meuteut ni avec l’Efprit de Vitriol , ni 
avec l’huile de Tartre , ils ne fout donc 
ni acides ni alkalis. 

Si ces matières qu’on appelle- alkali- 
nés, fermentent lorfqu’elles ont tous leurs 
principes , il faut néceflàirement que ce 
loit la partie terreftre qui fermente avec, 
l’acide , puifque le fel & le fouphre elîèn- 
.tiel étant féparés , ne fermentent ni avec 
l’acide ni avec l’alkali. 

, On ne doit point mettre en parallèle 
les fels elïèntiels,qui ne fermentent point 
,avec les fels neutres artificiels , qui font 
» l’ouvrage du feu , & compofés d’un fel 
-acide & d’un alkali. 

, Ceux-ci ne fermentent plus , parce 
qu’ils ont fermenté lorfqu’on a joint l’a- 
^ eide avec l’alkali : ainfi ils font fels neu- 
tres artificiellement , & ils ne l’étoienc 
pas elîentiellement. 

Les fels eflèntiels pour la plupart ne 
fermentent ni avec l’acide , ni avec l’a)-. 
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^alî ; ce font des fels neutres , naturels 
& fans artifice. Par exemple , les fels de- 
QuiiKjuina, Centaurée, Grofeille , CalTê- 
pierre , Ofeille ^ Graflînete , Fumeterre, 
d’Abfynthe , Abricot , Frambojfe , ni 
Chicorée , & une infinité d'autres ne 
fermentent ni avec l’huile de Tartre, & 
avec l’huile de Vitriol; par conféquerit - 
Ils ne font ni acides ni alkalis j mais -ils 
font naturellement ^Is neutres. ■> 

Il réfulte de ces expériences , qu’il n’y 
a point de fel alkali ellentiel , qu’il y en 
à peu eflêntiellement vrais acides , & 
que les. fels elTentiels 'font prefque,tous> 
fols neutres. ' - -- 

- Troifiémement , Ludovicüs , ZuveI-> 
for , Etmuller , Angélus Sala , &c. n’ad- 
mettent point les fols eflentiels des bou-' 
tiques pour de vrais fels elTentiels ; ils les 
regardent comme des matières terreufes , 
tartareufes ôc inutiles, 'Voyez ces Au- 
teuïs : ils détruifent le fentiment de ceux 
qui croient que ces matières qu’on retire - 
par décoélion & dépofition , étoient des 
ièls^ eflentiels. En eflTet, on ne fe feic 
prelque point de ces remedes ;-vils ne 
‘font pas en ufage dans la Médecine % 
aulli les boutiques n’en font point pour- 
vues. Ou n’avoit jamais fait de fel eflen- . 
- - " liij 

. 
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tiel de Quinquina , de Séné , de Rhubaf-*’ 
be , d’Oliban , de gomme Ammoniac , 
de bois de Cerf , de Vipere , & d'une in-- 
ünicé d’autres. Il ii’y a que notre mé- 
thode qui enfeigne la maniéré de les ex- 
traire de tous les Mixtes : ces (èls font- 
relfence du Mixte v on les reconnoît au- 
goût & à l’odeur. 

Quatrièmement , ceux qui croyoient’ 
que l’union des pagties groiïieres étoit; 
jiécelîàire , pour que le Mixte eût foa 
efficacité , en doivent être diffiiadés par 
les Tels de notre méthode,quidémontrenc; 
évidemment le contraire. 

I.e Tel de Quinquina féparé des parties, 
groffieres &: impures , guérit mieux la ' 
Ëevre, & plus promptement que le Quin..- 
quina ordinaire. Le fel de Séné » dct 
Rhubarbe, d’Ipécacuanha ,.ont toute 1%; 
vertu de ces Mixtes dans un éminent de^ 
gré & en petit volume. 

M. Geofroy a donné un Mémoire à TA-, 
cadémie , par lequel il allure , que les 
fels elTèntiels de la Chymie Hydraulique 
ont toute l’efficacité du Mixte , que leur 
vertu ell: concentrée dans un petit volu-* 
me J on peut lirè ce Mémoire, 
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Des Opérations fur les Végétaux* 

J ’A I démontré qu’on peut retirer les 
fels des Mixtes fans altération , je viens 
a la pratique. Je tâcherai de rendre la ' 
manipulation claire , délirant qu’on pro- 
fite de mon travail j je répéterai fouvent . 
ce qui a été dit dans les. articles précé- 
dens,afin de faciliter la manipulation au^t 
Artiftes, auxquels je voudrois infinuer les 
idées de ce travail , afin dé fcruter les fe- 
crets de la Nature. 

Il faut, pour réuffirdans cette manipii- 
lation,être perfuadé des principes établis, 
que la vertu efficace des Mixtes , par 
exemple , des végétaux , conlifte dans * 
leurs parties elTèntielles , qui font le 
fel & l’huile ou fouphre ; qu’il faut les 
extraire fans altération , tels que la Na- 
ture les a formés. On doit être perfuadé • 
que le feu altère ces parties eflèntielles , . 
ainfi il faut fe fervir de l’eau , qui eft le 
cUffolvant doux , ffmple & homogène 
des Mixtes : elle eft un de leurs princi- 
pes. L’expérience apprend , que la fe- ^ 
meiice d’une Plante mife dans l’eau , y 

liv 
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"eime , y prend fon accroiirement , & y" 
fleurit : quoique l’eau ferve à leur nour- 
liture , elle les détruit par un mouve- 
ment rapide qui les décompofe &c lesdé- 
funit , mais d’une maniéré qui n’altére 
pas les partie’s elTentielles. 

I.orfqu’on fe fert du feu,il faut que ce 
foit avec une grande précaudon : on ne 
doit s’en fervir que par intermède , Sc 
pour exciter une chaleur dans le Mixte , 
qui met les fèls en mouvement, qui ra- 
réfie la partie rulphureufe , fans altéra- 
tion , comme il fera démontré \ & enfin 
qui (cpare le dilfolvant des principes qu’il 
a difl'ous. 


; DU QUINQUINA. 

P L U s 1 E U R s perfonnes languilToîent 
par les fievres intermittentes j on les 
gardoit des années confécutives, d’où il 
s^enfuivoit desaccidens funeftes, cache- 
xies ou hydropifies. La Médecine alors 
trop bornée , ignoroit un fpécifique , avec 
lequel on s’en délivre , pour ainfi dire ^ 
dans un inftant , comme par miracle. 
Cette heureuie découverte du Quinqui- 
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na n*avoic pas été jufqu’à préfent per- 
feétioiinée ; mais par cette nouvelle Chy- 
mie, on fépare le pur d’avec Timpurj 
on concentre les parties eflèntielles ôc, 
fpécifiques du Qiiinquina. 

On n’ignore pas que le Quinquina en 
fubftance a gâté ôc afFoibli l’eftomac 
d’une infinité de perfonnes, parce que 
fes parties elTèntielles font renfermées 
dans beaucoup de terrellréité , dont il 
faut les dégager, par lefquelles ileft con- 
traire aux rhumatifans, aux fcorbutiques, 
aux perfonnes fujettes aux coliques de 
Poitou , dont il rappelle les paroxyfmes , 
ce que ne fait pas fon fèl. 

Dans une once de Quinquina', il n*^y 
a que cinquante-cinq grains ou jfoixante 
de fel &: d’huile eflentiels : par confé- 
quent fept gros de parties terreftres nui- 
fiWes à l’eftomac : c’eft un thréfor pour 
la Médecine, & un- grand bonheur pour 
les fébricitans , de ce quon a trouvé le 
moyen de perfeéHonner cet excellent re- 
mède, en le réduifant à un petit vo- 
lume ; le rendant comme incorruptible 
& portatif, qu*on peut prendre en forme 
féche ou l’quide , fans aucun inconvé- 
nient, d'ans toutes fortes de véhicules. 

- • L atbre qui produit le véritable Quiii-. 
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^uîna, croît au Pérou, dans laProyindfe 
de Quito , fur des montagnes près la ville, 
de Loxa. Cet arbre eft à peu près de la. 

’ grandeur d un cerifier • il a les feuilles 
rondes &: dentelées , & il porte une fleur 
longue & rougeâtre , d’oû naît une efpe- 
ce de gouiïe , dans laquelle fe trouve une 
graine faite comme une amande plate 
Sc blanche , revétue_d’une légère écorce» 

Le Quinquina qui vient au bas de ces 
montagnes eft le plus épais , parce qu’il 
tire plus de nourriture de la terre r foii 
écorce eft lilfée , d’un jaune blanchâtre 
par dehors , & d’un tanné par le dedans. 
Celui qui vient fur le haut de la monta- 
gne a l’écorce beaucoup plus déliée ; elle 
eft raboteufe , plus brune par dehors , Sc 
plus haute en couleur par dedans : mais 
les arbres qui viennent vers le milieu de 
ces montagnes ont leurs écorces encore 
plus brunes & plus découpées. 

Elles font toutes amères , légèrement - 
ftyptiques : mais celles du bas des mon- 
tagnes & des marais le font moins que 
les autres. 

Il réfuire de-là que le moindre Quîn- 
qw’na eft celui qui croît dans les lieux 
bas , humides ; que celui d’en haut vaut 
«lieux par la r^loii contraire , ôc qi« le 
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'^îus excellent de tous eft celui qui croîr 
au milieu des montagnes , parce qu’il n’a 
ni trop , ni trop peu de nourriture. 

Il y a une autre efpece de Quinquina' 
qui vient des montagnes de Potofi , qui 
dl plus brun , plus aromatique. , plus 
amer & plus piquant que les prccédens 
. mais ileft beaucoup plus rare & inférieuc 
en vertu fébrifuge. 

, Le meilleur (^inquina doit être pe- 
, iant , d’une fubftance compacte , féche- 
ferrée. Il faut auffi remarquer qu’it 
ne foit point pourri ni. pénétré d’eau r 
qu’il ne fe diflipe point en poullîere, en 
„ le rompant, & qu’il ne foit pas rempli; 
d’ordures , comme il s’en trouve fouvenc 
dans les morceaux qui font tournés en 
forme de canelle par dedans. Le moins 
bon a l’écorce blanche par dehors & jau* 
nâtre jjar le dedans *, les petites écorces. ^ 
Sc particulièrement celles de la racinq- 
' font les plus excellentes ; on les connoît 
par des petites lignes dont elles font tra*i^ 
- verfées , elles font chagrinées. - . 
Le Quinquina eft un fébrifuge fi fou- 
verain qu’on s’en fert pour toutes les fiè- 
vres intermittentes de qüelque nature 
, qu’elles foient , quotidiennes -, tierces ^ 
^p-ublertierçes , quartes dqubles ttipl&j- 
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quartes. Il ne laide pas d’être aufïï foff 
utile aux fievres continues , c’eft- à-dire , 
à celles où il fe trouve dès accès précédés 
de friflons , bc fuivis de fueurs petites ou 
grandes , avec lefquelles il y a une légère 
fièvre continue compliquée & mêlée en- 
lèmble , & à beaucoup d’autres maladies,' 
même de poitrine : fîc dans l’hoemopty- 
fie ou crachement de fang accompagné’ 
de fievre , il eft comme le feul fpéci-r 
fiq.ue. 


^Maniéré de faire prendre le Quinqui^ 
na ifuivam la méthode de Mon-' 
fteur Talbot, Anglois* 

I L mettoit une once de bon Quinquina 
en poudre l'ubtile dans une pinte de 
bon vin rouge , la faifant infufer trois 
ou quatre jours, remuant de temsen tems 
la bouteille : il en donnoit quatre fois 
par jour pendant dix jours. 

, ' Il en donna dix jours à M. Cominges, 
H ne le put guérir. 

.-Il donnoit le Quinquina en poudre 
ïubtile en^ubftance dans du vin. Louis 
^IV. en prit^ ü fut guéri.. Sa- Majefté 



. . ’ ChymU Hydraulique'. ' 

lui fit compter deux mille louis , & lui 
•fit une penlion de deux mille livres ; ce 
^rand , Prince récompenfoic généreufe-* 
•ment ce. qui étoitutSe à Ces Sujets. 

Monfieur Talbot défeiidoit de faignef 
& purger pendant Tufage du Quinquina ^ 
§c le donnoit Tans préparer le fébricitant. 

Quoique le Quinquina fût ugnnu il y 
avpit Iqog-tems en Europe, ^ Talboc 
a été le premier à le mettre en ufage ôc 
en vogue en France. 

-Sa méthode étoit faiis doute la meü-’ 
leure qu'il y eût alors ; mais la décou* 
verte des £els ellèntiels la rend très-im- 
parfaite. 

Plufîeurs.'perfonnes ne , pavent fouf- 
frir le vin , qui ne convient point aux 
poitrines échauffées , ni dans les fievres 
inflammatoires. La vertu du Quinquina 
étoit noyée dans l’infufion : d'ailleurs le 
,vin rouge iTextrait ,pas bien la teinture 
du Quinquina. ■ ’ 

Ceux qui le prenoîent en fubftance,’ 
prenoient toutes les parties groflïeres & 
terreftres du Quinquina j & comme dansi 
une once de Quinquina il n’y a que cin- 
quante-cinq grains ou foixante de parties 
ellèntielles , on prenoit fept gros de par- 
ties terreftres. Oiï voit ravantage du fel 
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cfTeiiciel: fa vertu eft concentrée Jaiis» 
cinquante ou foixante grains : on le dif- 
fbut dans du vin ou dans de l’eau , on le 
prend en bol ^ on a toujours le remède 
-prêt , cjuî n’eft fuivi d^aucun inconvé- 
nient. 

’ L'expérience apprend qu’on peut ar- 
rêter laj£evre des le commencement , à 
moins ^'il n'y ait une grande plénitude 
■dans les vaifleaux, & une grande réple- 
tion d’humeurs : en ce cas il faut faigner 
& purger j encore peut-on arrêter la fiè- 
vre avant , &: enfuite faigner , purger , 
& reprendre du fel de C^inquina , foie 
en bol , foit en dilTolution. Quelques- 
uns prennent volontiers le fel de Quin- 
quina avec du firop. 

Le fel de Quinquina a fauvé la vie à 
bien des enfans , auxquels on ne pou- 
voir faire prendre du (Quinquina en fub- 
ftance ni en décoétion , au lieu qu'ils 
prennent volontiers le fel de Quinquina 
avec du firop. 

Un habile Médecin a oblervé , que 
• dans les perfonnes fujettes aux coliques 
de Poitou , dites rhumatifmes d'entrail- 
les , lorfqu'elles fe trouvoient attaquées 
de fievres intermittentes , & qu'on leui 

* M. de la Boujardiere. 
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tïonnoît le Quinquina à la maniéré ordil 
naire , la fievre celîbit effedivemenc r 
mais malheureufement ces gens écoienc 
aulîi-tôt attaqués de cette afFreufe coli^ 
cjue , qui pour la cure demandoit des pur- 
gatifs .* ceux-ci rappelloient la fievre in- 
termittente, & le Quinquina redonné, la 
fievre celîbit , & la colique revenoic,; 
ainfi ces deux maladies fe fuccédoient 
au lieu que le fel de Quinquina donné ' 
pour la cure de ces fievres , n’a jamais 
rappellé ces coliques , & la cure des fie- 
vres a été complété. J1 ne fuffit paj d’a- 
voir de bons remèdes , il faut les bien 
adminiftrer pour procurer la fanté : c’efi: 
ce qui m’oblige d’avertir d’un abus qui 
fe commet dans l’ufage du Quinquina. 

Il y en a qui le mêlent avec des purga- 
tifs Vautres ingrédiens j comme la Gen-* 
tîane, la Centaurée, la Cafcarille, les 
Cloportes, la Virginienne , la Canelle^ 
la Côriànde ,• les confeélions d’Hyacin- 
te, d’Alkermes, & autres drogues qui 
grolïïlîènt le volume de la dofe du Quin- 
quina , l’affoiblilïent & en retardent l’ef-^ 
fet , & fouvent détruifent fa vertu. Lès 
malades ont une grande répugnance 
pour les remèdes nécellaires , pourquoi 
les obliger d’en prendre d’inutiles , ,qui. 
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«e fervent qu’à les dégoûter & à faîfff 
•valoir la boutique de l’Apoticaire } Car - 
la plupart de ces ingrédiens ne font point • 
fébrifuges. Le Quinquina eft fans con- 
tredit le meilleur & le feul fpécifique des ’ 
fievres intermittentes : dès-îors qu’on a 
pour unique but de guérir la fievre , il 
faut le donner feul , comme tous les au* 
•très fpécifiques , tels que l’Ipécacuanha, 
l’Opium & le Mercure, (^elqiies-uns 
•difent que la jonétion de ces drogues 
avec le Quinquina , l’empêche de nijire 
à l’eftomac , & qu’on remédie à quelques 
maladies compliquées. Les bons Prati- ' 
ciens favent qu’il ne faut point purger ■ 
dans ie tems ^u on prend le Quinquina , ‘ 
car la purgation rappelle les accès. Lorfà 
qu’on étoit oblige de faire prendre le ' 
Quinquina en fubftance , on croyoit de- 
voir y joindre quelques drogues pour lui ^ 
donner plus d’aétivité , & afin qu’il ne ' 
fit pas de mal à l’eftomac : ces raifons ' - 
pouvoient alors fervir d’excufe ; mais 
depuis qu’on a fu dégager fon fel éflèivL 
tiel , dans lequel confine toute fa vertu 
fébrifuge , il faut abfolument le donner 
feul. Sa partie fulphureufe fortifie l’ef- 
tomac , fa partie faline lui donne de l’ac- ' 
jivité pour paflèr promptement dans le 

fang 


Di:| 
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îaftg, ainfi il n’a befoiii d’aucun .autre 
ingrédient pour calmer le fang & pouf 
faire palTer la fievre, C’eft en cet endroit 
qu’on- doit faire rapplication de cet apho- 
xifme y MeàÂcwa /implicior efi tutior , pl us 
I 4 Médecine «ft iimple , plus elle efl: af- ' 
fiirée. 

i.e fèl elTèntiel de Quinquina eft peut- 
«tre Tunique fpécifique dans les coliques 
de Poitou ^ comme Ta remarqué M. de ' 
ia Boujardiere , Médecin du Parlement \ 
de Bretagne : c’eft un grand remède ^ 

, principalement pour la Phtifie ., qui pro- ^ 
cede du fang. J’ai vu guérir un homme , . 
qui après la pleutélie ctoit tombé dans le 
marafme :: on foupconnpit quelque ul- 
cère au poumon î mais dans cet amai- 
grilîèment univerfel , if mangeoit aiïèz 
bien & avoit un pouls élevé , qui né 
I cédoic point auxi^Faignées bien réitérées. 

On lui donna le; fel elïèntiél de Quinqui- 
^ na feul , & le foir du diacode : au bout 
r de cinq jours la fievre celïà , le fang prit 
£6n ton on le mit au lait , il engraîfla 
guérit. - . . , 

Préparaüm' du ^mnquina:' 

ti y a deux différentes mahipiiTuions 
‘ { it 
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pour extraire le fel de Quinquina. 
première , par la trituration j la fécondé,, 
par infufion. La trituration eft plus par- 
faite , parce qu’on le travaille fans au- 
cune altération. On en a fait voir le® 
avantages. 


SH efferitiel par la Trituration, 

P R E N E Z une deitii-livre de bon Quin-- 
quina bien amer , de couleur rouge j. 
faites-le piler & tamifer par un tamis de- 
crin 5 mettezrle à la trituration avec, trois, 
pots & pinte d’èau. filtrée , ( le pot pefe 
cjuatre livres , il contient deux pintes 
éc la pinte deux livres ) faites triturer 
pendant un jour ; filtrez enfuite par deux 
toiles mifes fur le tamis de crin & une- 
terrine delTous J lai fiez-* repofer toute la: 
nuit cette diliblution dans un vailleau de* 
terre & non de cuivre ; le leudemaii^ 
ve’rfez par inclination , & filtrez en mê— 
me-tems par l’étofFe de laine entre deux, 
toiles lailîez au fond du vaillèau le dé- 
pôt de la dilîblution comme inutile, vous-i 
aurez une liqueur très-claire. ( Obfervez: 
<jiie le repos efi: la. meilleure de toutes les- 
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filtrations. Par le repos , ce qu’il y a de 
terreftre & d’impur''fe fépare, c’eft un 
des points effentiels de cette Chymie. 
Il ne faut pas s’imaginer que dans une 
nuit il iè fallè de fermentation j l’expé- 
rience apprend le contraire. La tritura- 
tion qui a été faite à froid , qu’on met 
repofer dans un lieu frais ne fermente-' 
pas dans une nuit : le froid relTerre lesi 
pores ,, empêche la fermentation & 1^ 
corruption. Dans le Canada,. les vian- 
des demeurent gelées pendant trois mois^ 
elles ne fe corrompent pas. On filtre' 
iléantmoins la dilîolution repofée par les- 
étoffes de laine : ce filtre retient les pat- 
ries grofîîeres , qui font déterminées à', 
le précipiter , & celles qui poirrroient: 
échapper en verfant par inclination. 

Il faut verfer de l’eau fur le marc defai 
trituration, &: faire triturer quatre à cinq? 
heures , verfer par inclination , &c filtrer' 
par l’étofFè de laine. Les fels qui pro^ 
viennent de cette fécondé trituration n^ 
font pas fi beaux que ceux de la premiè- 
re ; , on peut évaporer féparémenc: cette? 
féconde trituration ,, ou la rejoindre à. la» 
.première.. . ' . 

Lorfque les dîfiblutibns fbntr filtrées.-,, 
ôn remplit les afîiettcs,. êc loi- lqa’eliés- 
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font évaporées à rpoitié, il faut décani 
ter dans d'autres afïiettes , afin de féparet 
une matière terreufe qui s’eft attachée au 
fond de l’afiTierte : par ce moyen , la 
cryftallifation fera plus pure & plus bel- 
le, il faut décanter deux ou trois fois. 

Il faut faire attention à ne pas charger 
les afïiettes de façon que la matière ibic 
trop épailTe ; pourvu qu’elle produife 
quinze ou vingt grains de fel , cela eft 
liiffirant : les fel s font plus faciles à le: 
ver ; ils font plus brillans , & la matière 
jfert: pas fi long-tems à la chaleur. 

Lorfque le fel eft fec , ce qu’on reconl 
noît en palfalit le doigt dellus ; qu’il eft 
ferme , dur , poli & luifant ; qu’il ne s’at- 
tache point au doigt ; c’eft marque qu'il 
eft fait. - ' 

’ Quelquefois la grande chaleur des aC 
flettes tient la partie réfineufe ou huileu- 
fe dans la molleftè , quoiqu’il n’y ait 
plus d'humidité. Pour le reconnoître ,.il 
faut ôter l’afiiette de deftus le bain de 
vapeur , la lai (1èr un peu refroidir , là 
partie réfineufe durcit , preuve que le 
fel eft fait ; s’il ne durcit pas il faut le 
remettre au bain de vapeur : le fel étant 
bon à prendre , il faut ôter l’afîîette de 
“-deftus le bain de vapeur , en eflùyer le 
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’îeflôus , qui lai (Fer oit tomber quelques 
goûtes d’eau , qui humedleroieiit la maiu 
de cèlui qui détache les fels. On couvre 
FalTîette d’une demi-feuille de papier-, on 
la tient avec l’afïiette , &c par deflous 
la feuille bn détache le fel ; ce papier 
doit être fort fec -, h on n’a pas eu le foin 
de le fécher , les fels en fautant s’y atta- 
cheront : c’en pourquoi fl &ut avoir un 
Tond de cuivre , fous lequel on met un 
réchaud. Lorfque le rond eft chaud on y 
tient des feuilles de papier chaudes qu’on 
change de tems en tems : par ce moyen 
on ne perd pas de fel -, à mefure qu’on le 
détache on le met dans des bouteilles 
tien bouchées., 1 , 

Observation 

fur cette Manipulation» 

Cette manipulation doit fer vir pour 
coûtes les Plantes lèches & vertes. 

Il faut un bain de vapeur modéré , & 
rntre autres fur la fin , îl ne faut point re- 
charger les afliettes , fi la diffolution peut 
fournir quinze ou vingt grains par cha- 
que affiette : lorfque la dilfolution ne les 
fournit pas , on peut recharger les aflîer- 
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les de quelques autres qu’on furvuide.Ler 
afîiettes doivent contenir chopine. Oa 
remarque une pellicule quife forme, elle 
fait des nuaiices de couleur de l’arc-en- 
ciel.. 


Préparation du Sel ejjentiel de 
quina par tinfujion^ 

O N extrait par infufîon. le fel de* 
Quinquina &c des autres plantes- 
tant vertes que féches ; on perd beau- 
coup de parties volatiles des Plantes aro- 
matiques ; ainfi l’infulion ne convient 
qu’aux Plantes inodorées , comme on l’a 
expliqué au Chapitre, particulier de l’in— 
£ufion. 

Il y a vingt-cinq ans que je commen-^ 
çai à travailler à cette nouvelle Chy- 
mie , &c ce fut par l’infufion : quoiqu’on. 
puilTe tirer par ce moyen un bon fel ef- 
iêntiel , je n’en, fus pas fatisfait, étant: 

{ îerfuadé que tout ce qui efl: violenté par' 
e feu en reçoit quelque changement , & 
que je nepourrois voir les Tels des végé- 
taux & leurs parties fulphureufes. dans* 
- Ihir état naturel 
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Manipulation* ^ 

Mettez une bonne demi-livre dé* 
bon Quinquina en poudre dans un grand* 
pot , verjfez delTus trois pots d’eau chau- 
de , laiilèz infufer toute la nuit dans uii’ 
lieu chaud , le lendemain' verlez par in-« 
clination & filtrez enmême-tems parl’é- 
toffè de laine tout paflè vite : remettez- 
le marc dans le pot , verfez delîùs deux 
pots d’eau, chaude, laiflèz infufér deux. 
heures, verfez par inclination & filtrez 
comme delTus. Vous pouvez rejoindre’ 
les extradions enfemble y on les évapore 
fëparément., La première extradion eft 
coujours plus belle. Si vous les voulez, 
rejoindre, lorfque les alTiettes qui tien-^ 
nent cliopine font à moitié évaporées ,, 
on les recharge de la première extrac- 
tion Ibrfqu’elles font encore évapo- 
rées à moitié , on décante dans une au- 
tre affiette , afin de (éparer le dépôt qui 
s’eft fait au fond de l’afliette : c;e dépôt’ 
n’eft qu’une cralîe légère qui obfcurcit la: 
eryftallifation.Le fel étant fait, on le leve,.. 
comme il a été dit précédemment , avec; 
lés mêmes précautions. Une demi-livre* 
de Quinquina doit fournir environ- 
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gros de fel efîêiitiel bien conditîoiiilé,*. 
ï.a dofe-eft demi gros , un groSj plus ou* 
■en prend , plutôt on eft guéri. 

Observation. 

L’ E A U qu’on a fait diaufFer pour ex- - 
traire le fel elîèntiel , doit avoir été repo- 
fée ôc filtrée. 

Lorfqu’on filtre , c’eft par la grofffi 
étoffe de laine entre deux toiles , comme 
fl eft dit à l’article de la filtration. Il ne 
faut point étreindre les filtres , mais les 
Jaifler s’égoûter. 

Il ne faut pas s’attacher à extraire plus 
^e cinquante-cinq grains ou foixante de 
Itl de Quinquina par once ; ce qu’oii 
pourroit extraire n’eft pas bien dilfolu- 
ble. Toutes les fols qu’il fe forme des dé- 
pôts , il faut décanter : ordinairement ou 
décante trois fois pour avoir un beau 
itl. 

Il eft d’un grand avantage de difpofer 
lès parties du Quinquina , de façon qu’un 
malade les prenne fans répugnance , & 
qu’elles palTent promptement en nature 
de fluide dans le fane j ce qui ne fe peut 
faire lorfqu’on eft obligé de les mâcher , 

■©u qu’-elles font trop long-tems à fe difi- 

foudre 
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loudreJansleftomac: c eft dans cetems 
r-qu’ellcs peuvent caufer de la répugnance. 

Toutes les parties elTentielles du Quin- 
quina font également fébrifuges *, la ré- 
fine ne ^dilTout pas fi bien que la par 
tie faillie , c^eft pourquoi il faut choifir 
celle-ci , la féparer de 1 autre par les 
décantations, en furvurdant deux ou trois 
fois les alfiettes. Lors de 1 évaporation 
on fépare.la réfinè du fel , qui forme de 
beaux cryftaiix qui fe fondent prompte- 
ment : les fédimens ou dépôts , qui font 
les<parties réfineufes , forment Ja teintu, ' 
re du Quinquina , ainfi on ne perd rien. 

^ Oiïobfervera qu'après les deux extrac- 
^ons fufdices, le marc eft infipide: ainfi 
fi on en fait davantage elles font inu- ' 
tiles. , ' 

La fur face’ de la cryftallifation du fel • 
de Quinquina; fe fait ordinairement en 
lignes courbes , quelquefois polies : la 
couleur du fel de Quinquina eft plus fon- 
cée par rinfufion que par la trituration. 





L 
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Teinture ou EJJence de Sel de 
Quinquina, 

I L faut avoir de rEfprit de Vin bien 
déphlegmé* en verfer à différentes fois 
fur deux onces de fel de Quinquina fait 

F ar trituration ou par infufion. Lorfque 
Efprit de Vin eft bien rouge , on verfc 
cette teinture par inclination’ dans une 
autre bouteille; l’on remet de l’Efpritde 
Vin fur la même matière pour en extrai- 
xe la teinture : on continue ainli d’en 
mettre de nouveau jufqu’à ce qu’il ne fe 
colore plus. Il faut remuer & agiter de 
tems en tems la bouteille , & remuer avec 
une baguette de fer la matière qui fe dur- 
cit au fond de la bouteille. 

Lorfqu’on aura uirefuffifante quantité 
de cette belle teinture , il faut la mettre à 
la dillilation à feu de cendre , dans une 
cucurbite de verre garnie de Ton chapi- 
teau & d’un récipient , conduire tout dou- 
cement fa dillilation , de forte que la 
matière ne falTe que frémir ; continuer 
la dillilation jufqu’à ce que la teinture 
devienne épaille comme un demi-fiiop r 
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iélatez.le vailîeau , verfez cette quîntei- 
fence dans une bouteille qu’on bouchera 
cxaâement. La dofe de cette teinture 
fébrifuge , eft plein une petite cuilliere à 
cafFé. 

On y joint , fi. on veut , autant de fi- 
top de Capilaire ou quelque autre , au 
goût du malade , de façon qu’on le pren- 
ne »vec agrément. Il faut toujours pren- 
dre l’intervalle de la fievre pour donnef 
çctte teinture. ^ . 

Observation. 

I L faut avoir une grande attention k 
modérer le féu , à caule de la fubtilité de 
rEfprit de Vin, & que la réfine du Quin-i 
'quina dont il eft empreint, le rend fa- 
cile à fe gonfler. Il eft bon qu'il y ait un 
tiers de la cucurbite de vuide, on courroie 
rifque de perdre fon opération. 

'• ■ Le fel , qui eft le refte de la teinture , 
s. perdu beaucoup de fa couleur rouge : il 
ne fe diirout pasàrEfprit de Vin, il faut 
le diftbudre dans de l’eau , le remettre en 
fel au bain de vapeur , il a beaucoup per- 
■ du de fon amertume. 

Toutes les parties eftèntielles du Quin- 
ç^uina féparées les unes des autres ,-pa4 
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. la nouvelle Chymie , font fébrifuges, 
La quintelTence eft i^n fort bon fébri- 
fuge éprouvé , qui eft très-propre à cer-r- 
tains tempéramens , fuivant le témoi- 
gnage des perfonnes à qui j’en ai donné. 

Le fel privé de fon huile eft fébrifu- 
ge ; il n’en eft pas de même de tous les 
végétaux. On énerve les purgatifs , au 
moins de certains , fi on fépare lap^tie 
huileufe d’avec la faline. 


Fébrifuge du Vigneron.. 

P renez des branches de vignes m*C 
cates, ou raifin doux ; ôtez la pelure, 
il refte un bois blanc ; coupez-le par pe- 
tits morceaux & Técrafez avec un mar- 
teau : mettez trois livres de ce bois à la 
trituration , avec fuiîifante quantité d’eau 
préparée faites triturer un jour, filtrez 
par deux toiles , laiftez repofer toute la 
nuit ; le lendemain filtrez par les étoffes : 
faites dilToudre dSns cette extraéfion une 
once de fel de Quinquina ; faites évapo- 
rer le tout enfemble , vous aurez un fel 
fébrifuge fans amertume. On peut faire 
cette opération par l’infufion. 
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Observation. 

I L faut prendre les branches de vi- 
gnes dans les mois de Décembre & Jan- 
vier 5 car dansie tems de la fève , le 
fel ne fera pas doux , au lieu qu'il doit 
être comme fucrè ; on peut ellàyer les 
bois de vignes afin de n'y être pas trom- 
pé ; il faut, choifir celui qui donne uii 
fel fucré framboifé. 

Le fel de Vigne corrige l’amertume 
du Quinquina fans lui ôter fa vertu fébri- 
fuge. Le bois de vigne eft apéritif , «Sc 
ne peut faire qu'un bon effet. 

On peut mettre plus de fèl, de Quin- 
quina, fi on rencontre une vigne qui 
donne un fel bien fucré. 


Ratafiat fébrifuge du Vigneron, 

F a I T Ê s diffoudre un gros de fel de 
Vigneron dans deux onces d'Eau-de- 
vie ; ajoutez fuffifante quantité defucre, 
vous aurez un ratafiat agréable & fébri- 
fuge ; faites difToudre du fel efientiel dans 
ie l’eau , que l’eau en foit aufli chargée 
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cju^elle peut l’être , ajoutez du fucre fîil 
,eii poudre , faîtes uii lirop à froid. 


Pour perfeCîionner le Sel de Quiry* 
quina , le rendre plus pur & plus " 
brillant, 

P renez cinq ou fix onçes de fel de 
Quinquina , plus ou moins -, verfez 
delïus quatre pots d’eau filtrée &c repo- 
fée , ou qui aura été diftilée : fi on aug- 
mente la dofe du fel , on augmentera 
l’eau. Il faut triturer le tout l’efpace de 
douze heures. Le foir il faut palier le 
tout par les étoffes de laine entre deux 
toiles , comme il eft dit. Laillez repô- 
" fer pendant la nuit cette filtration dans 
un vaiflèau de grès couvert: il ne faut 
pas jetter ce (^ui eft refté fur le filtre ; 
mais le faire feeher doucement pour en 
faire la teinture ou elfence de (^înqui- 
na , le lendemain il faut verfer par in- 
clination la filtration par un filtre d’é- 
tofïè , & la mettre évaporer fur les af- 
ffettes : il fe formera un dépôt , qu’il faut 
féparer doucement au bain de vapeur , en 
décantant. Ne rempliftèz pas toutes vos 
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•flîetces ,, afin que votre fel Toit en lami- 
Hes plus craiirparentes : joignez le dépôt 
qui fe iera £aic au fond de la terrine , à 
ce qui eforefté fur les filtres 8c le faites fé- 
cher. Cette partie du fel de Quinquina 
efl: fort amére & réfineufe \ elle eft bon- 
ne à faire relTence du Quinquina , donc 
on a donné ci-devant l'opération. 


Maniéré de donner le Sel de 
Quinquina, 

D A n s toutes fievres intermittentes, 
il faut évacuer les humeurs avant 
^de prendre le Quinquina , s'il y a pléni- 
tude. 

Si la fievre eft quotidienne , il faut fai- 
gner dans l’intermiftion ; enfuite fe ren- 
, dre maître de la fievre 8c l’arrêter , en 
faifant prendre du fel de Quinquina dans 
les intervalles , deux prifes avant l'accès. 
^x)rrqu'elle fera arrêtée on purgera le 
- malade le lendemain , ôc on recommen- 
cera à donner le fel de Quinquina , deur 
prifes par jour , & continuer trois . ou 
quatre jours , pour amortir 8c di/ïïper cn- 
“-ticreraent le levahi de l» fievre. ' 

Liv 
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, Si on, ne prenoic pas le lel de Qiüh-, 
quina après la purgation , la fievre pour- 
roit revenir. Dans les fievres quartes il 
faut faire vomir le malade , fi rémétique . 
convient au tempérament, finon il faut 
le purger par en bas. 

Le malade étant purge , le lendemain 
de Ton accès il faut lui donner le fel de 
Quinquina deux fois le jour, une fois le 
matin à jeun , ou une demi - heure après 
avoir pris un bouillon , ou petit potage r 
on donnera une autre prifè à quatre heu- 
res après midi. La dofe eft d’un demi 
^ros ; plus il en prendra , plutôt on le 
rendra maître de la fievre : il n’incom- 
mode jamais. I.a fievre étant pafiee , il 
faut continuer de prendre du fel efientiel ^ 
au moins jufqu’au lendemain d’un accès 
manqué , pour alfurer une guérifon par- 
faite. 

On prend le fel de Quinquina de 
plufieurs façons ; on met , par exem- 
ple , deux gros de fel de C^inquina , 
dans une pinte d’eau ; on remue quelque 
cems la bouteille pour faire fondre plur- 
tôt le lel : on laîlTe repofer un moment , 
on en prend un bon verre ^ elle eft fuflfi- 
famment chargée de fébrifuge. On remec 
un verre d’eau dans la bouteille à la place 
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Î3e celui que Ton a bû : on remue encore 
la bouteille ; on fera ainfi trois ou qua- 
tre verres des deux gros. Le dernier 
verre , on .brouille la bouteille & on ava- 
le la partie la plus rélîneufe , qui ne le 
dilfout pas fl vite j elle n eft prefque pas 
amére, elle eft fébrifuge comme le lèl; 
on met , fi l’on veut , quelque firop , foit 
de Réglifte ou de Capillaire dans la diftb- 
lution , pour adoucir l’amertume. On 
prend les deux gios de fel eflentiel par 
jour, c’eft le moyen d’arrêter la fievre. 

On prend ft l’on veut le fel de Qiiin- 
quina en 'Opiat dans du pain à chanter 
ou dans du lïrop. 


Maniéré de donner le Sel ejfentm de 
Quinquina aux enfans, 

C O M M E ils craignent l’amertume du 
Quinquina, on ajoute à Ig diftblu- • 
tion une demi-cuillerée de ftrop iîmple 
de Réglifte , ou bien du fucre en poudre. 

La dofe pour les enfans depuis fix ans 
jufqu’à douze , eft depuis quinze grains 
jufqu’à vingt & vingt-cinq grains , que 
î’qii broie que l’on diflôut dans de 


■* 
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l’eau jufqu a la quantité de quatre à 
cinq cuiHeiées : on doni^ deux priiès 
chaque jour dMntervalIe , & trois prilés 
le jour de l’accès : les jours d’intervalle 
on donne la prife à jeun , &: un petit pota- 

r demi, heure après : une heure apres 
potage, on donne encore la priie de 
ce fel. 

Le jour de l’accès on fera enforte que 
la troifieme prife précédé l’heure de l’ac- 
cès au moins d’une heure \ mais fi l’accès 
devoir prendre au matin , le jour précé- 
dent on donneroit une troifieme prife au 
Loir , & une autre de grand matin le jour 
de fievre. Quand l’accès prend l’après- 
- midi , on a le tems de faire prendre les 
trois prifes avant que la fievre prenne ^ 
& én donne de légers potages entre les 
prifes , quoique la fievre cefiè fouvent 
dès les pemiers accès : on doit continuer 
de donner deux prifes par jour, comme il 
cftdir. uns au mâtin, demi-heure après 
' avoir donné une foupe , ou demi-heure 
auparavant , & l’autre demi-heure avant 
le fouper , jufqu’âu fécond accès man- 
qué , pour afTurer la güérifon. Quelque- 
fois le premier accès après les premières 
• prifes cft plus fort , & il ne faut pas s’en 
étonner 5 e’eft un figne ordinaire que Tott' 
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ti'aura pas le fecond.Si peu de jours après 
'on jugeoit à propos qu’il fallut purger, 
il convient de donner une prife de ce 
fel ellèntiel de Quinquina , le lendetnaia 
matin de la médecine 5c 4e jour fuivant. 




SEL DE GENTIANE. 

L a Gentiane eft une racine qu’on nous 
apporte tles Pyrénées 6c déjà Bour- 
gogne : il en vient dans tous les endroits, 

[ ' ^ on la cultive -y elle eft fort amére j c’eft 

' un fébrifuge. Elle eft propre contre les 
vers ; elle provoque l’urine 5. elle excite 
les mois ; elle eft deterfive : on en fait 
des décodions , des infufions pour ne& 
toyer & mondifier les plaies. Elle eft 
bonne contre la morfure des bêtes veni- 
meufes. » 

Faites piler 6c mettre en poudre telle 
quantité qu’il vous plaira de racine de 
Gentiane fraîdie 6c récente ; mettez-la 
• à la trituration l’efpace d'un jour dans 
l’eau , qui aura été filtrée 6c repofée: 
filtrez la trituration par les toiles ; lailTez 
repofer toute la nuit : le lendemain fiF- 
■ trez par les étoffes, évaporez 6c ayeç 


l ■ ■ 
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foin lorsqu’il fe fera un fédiment aux àf- 
fiettes , de verfer par inalinarion fur d’au- 
tres afîîetces , afin de bien clarifier la 
dilfolution : évaporez jufqu’à ficcité , &: 
ramalTez prom^cemenc le fel dans une 
bouteille bien bouchée. On en fait le 
fel par infuhon comme celui de Quin- 
quina. 

Observation. 

Qj; O I Qjj E cette Plante (bit fort 
amére , elle donne un fel qui préfente 
d’abord une faveur- comme du fucre , l’a- 
mertume fe manifefte dans la fuite. Ce 
fel fe conferve très-bien : )’en ai depuis 
quatre ans , il efi: aulîi bon que le pre- 
mier jour î il eft bon fur les plaies , il les , 
mondifie. 

I P E C A C U A N H A. 

L ’Ipecacuanha eft la racine 
d’une plante qui vient au Brefil : 
on en apporte en France de plufieurs en- 
droits de l’Amérique. Il y en a de trois 
cipeces , de brune , de grife de de blaii^ 
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the : la plus bcune efl: la meilleure , & la 
plus forte ; fa racine efl: tortue à petites 
côtes en vis , elle efl: d’un goût acre 
amére , difficile, à calfèr. Ceux qui en 
voudront fa voir davantage , liront le 
Traité univerfel des Drogues fimples 
.de Lemery. 

Sel ejjentiel^ d' Ipécacuartha, * 

PULVERISEZ & tamifez ce qu’il 
vous plaira de bon Ipécacuanha; mettez- 
le à la trituration pendant un jour ; laif- 
fez repofer la nuit > verfèz par inclina- 
tion , & filtrez* en même-tems par les 
étoffes de laine , évaporez au bain de va- 
.peur modéré; décantez autant de fois . 
qu’il le faut pour féparer les fédimens 
qui fe forment , afin d’avoir un fel pur. 
cryftallin. Il faut le ramaflèr fechemént 
& promptement , parce qu’il efl: très^ 
fondant. 

Le fel efïèiKiel d’Ipécacuanha efl un 
des meilleurs remedes de la Médecine : 
c’efl: un fpécifique da«s les dyfenteries 
même le flux de fang de l’Amérique. Il 
eft plus affiiré que l’émétique, èc con- 
vient lorfqu’il faut vuider les premières, 
yoies , & il n’en a pas les inconyénieuS;j 


* Chjmte Hydraulique. 
il ne dérange pas l’eftomac ; je n’en aî 
jamais vu d accidens : j’en ai donné crois 
grains à des enfans de deux ans , qui ont 
écé guéris de la dyfenterie : on le répété, 

& on donne le loir demi-once de firop 
de Diacode , ou du Laudanum liquide 
fermenté fuivanc la méthode de l’Abbé 
Roulîèau , comme on le dira à l’article 
de l’Opium. On doit obferver un régime, 
qui eft de ne boire ni vin ni cidre, mais - 
de l’eau ferrée -, ne vivre que de bouil- 
lie de froment & d’œufs , point de loupe 
ni de viande , ni ragoût , ni fruits pen- 
dant huit jours. La grande quantité de 
dyfentériques que j’ai guérie , me fait 
faire cette digrelîion. 

Observation. 

c 

s I vous faites votre fel en été,5<r qu’il 
fafle bien chaud , l’infoiation vaut mieux 
que le bain de vapeur. 

Lorfque vous lèverez les fels , mettez 
un crêpe fur les yeux ou des beficles , 
car l’adivicé de céT fel caufe de grandes 
ophthalmies. 

J’ai répété que ce fel eft infiniment 
au dellus de l’émétique > je l’ai donné 
à des perfonnes fur lefquelles l’émétique 
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ft’avoit fait aucune adion , le fel d’iJ 
pécacuanha a opéré. 

On le peut faire par infufion ; on y 
procédera comme il aéré dit. 


DE LA CASSE. 

L a Cafle eft le fruit d’un arbre qiû 
croît en Aléxandrie, en Egypte , aux 
Indes , au Brefil. Ce fruit eft une lilique 
longue , de couleur noirâtre : la, bonne 
vient du Levant ; on doit la choiftr nou- 
velle , pefante , ne fonnant point quand 
on la fecoue : ce que renferme cette 
^oulîè doit être fucré , agréable. Il feroit 
a fouhaicer d’avoir celle du Brefil. La 
CalTè purge doucement, elle eft venteu- 
lè à ce qu’on dit ; mais préparée par la 
■nouvelle méthode , elle n’a plus cet in- 
convénient, parce'qu’elle eft dégagée de 
ia vilcofité. ♦ 

Sucre de CaJJe ou SeL 

Il faut tirer la pul|.>e de Calïè, oà 
concafter les bâtons de Gaffe ; les laver 
.dans de l’eau fort chaude 5 la filtrer pat 
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trois toiles j la faire évaporer au bain cTé 
vapeur ; la redilfoudre ,en eau tiede ; la 
faire évaporer. Trois ou quatre gros pur- 
gent.' Elle fe conferve plufieurs années-, 
étant ramafTée fechement. Ce fel ou fu- 
cre n’a pas le goût fade ôc defagréable de 
la Calîê- 


Four augmenter F aÛivité de la CâJJe, 

Lorsque le fel ou le fucre de Cafïè 
eft en confiftance mielleufe avant d’être 
évaporé à fec , mettez une bonne demi- 
cuillerée de teinture de Scammonée fur 
chaque affiette : incorporez-les enfem- 
ble , &: faites fécher. La dofe eft de deux 
gros , deux gros & demi , trois gros pour 
les robuftes. 

Observation. 

I L faut repafter deux fois la Cafte , 

‘ afin qu’elle foit pure 64 bien fondante i 
elle le devient aufti extrêmement par la 
fécondé évaporation. 

Il faut en mettre peu fur les aftîettés , 
autrement vous ne pourrez la fécher. Le 
diagrede n’eft nullement fufpect *, il fait 
fon aétion avec la Calfe fans tranchée 

ac‘ 
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& elle eft rendue forc diiroluble. Ce lël 
ramalTé fechemenc , fe conferve' plu- 
iîeurs années ce qui eft d’un grand avan- 
tcge. 


RHUBARBE. 

L a Rhubarbe eft une plante qu’on 
apporte de Perfe, de Mofcovie, de la 
Chine ; elle purge par en bas. 11 faut la* 
choifir fraîche , autant qu’on le peut , 
bien faine ^ qui ne foit pas pourrie ni 
gâtée. Il ne faut pas la confondre avec 
Ja Rhubarbe des Moines , nommée Rha- 
pontîc , qui ne purge point. La bonnes 
Rhubarbe purge doucement , tue les vers, 
fortifie l’eftomacj elle purge en rellèrxant^ 

Sel ejfentiel de Rhubarbe*' 

■Faitfs triturer pendant un jour de la' 
Rhubarbe pilée & tamiféegroftieremenr, 
avec luffifante quantité d’eau , filtrez par 
deux toiles : laillez repolipr une nuit j le 
Jendema’n verfez par inelination , & fiU 
Jïez par les écoiFes :,fahes évaporer 5 vous 
pouvez faire encore triturer une lecondc 

M 


' 138 Chymit Hydraulique. 
fois , pour extraire toute la vertu purga- 
tive de la racine. 

La dofe eft d’un gros, cinquante grains, 

, félon le tempérament: on peut faire lé 
fel par infufion. 

Observation. 

L’ EVAPORATION de la Rhubarbe 
par l’infolation , vaut mieux qu’au bain 
dé vapeur. Comme la Rhubarbe eft che- 
re , on la peut travailler jufqu’à ce quelle 
foit infipide. 

Le fel de Rhubarbe avec quelques 
grains de Gomme gutte , purge fort bien. 


DU SENE^ ORIENTAL^ 

ou Sene* du Levant- n 

L e Séné eft un arbriftèau qui croîc 
aux Indes Orientales , en Egypte , 
aux environs d’Alexandrie, en Arabie, 
en Perle , aux Pays fort chauds. Il y en 
a de trois fortes , 6 c le meilleur eft celui 
qui vient de Sede : le fécond eft le Sé- 
né d’Alexandrie, ou de Tripoly ; le ,croi- 
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ffeme vient de Moca , c'eft le moins 
bon j la feuille eft une fois plus longue 
gue celle du Séné du Levant. 

Les follicules du' Séné font auflî pur- 
gatives , & fort à la mode. Le Séné &: 
fes follicules purgent par en bas , en fub- 
ftance , ou en infufion. Son Tel eirentiel 
purge , il eft préférable aux autres prépa- 
rations. -, 

Sel ejjentiel de Séné, ' 

Mettez à la trituration la quantité 
quil vous plaira de Séné groffierement 
pilé , aVec fulîîrante quantité d’eau : fai- 
tes triturer un jour ; filtrez par deux 
toiles J laiftèz repofer une nuit ; le lende- 
main verfer par inclination , &: filtrez 
par les étoflès ; faites évaporer au bain’ 
de vapeur; levez votre fèl , comme il a; 
été dit , & le renfermez dans une bou- 
teille bien feche & bien bouchée. La dofe' 
eft d’un demi-gros , un gros , félon les 
tempéramens- Le' Tel de. Séné fe peut' 
jfeire par înfulion.. . 

Observation;. 

H e fd de Séné ne pafle pas an filtre* 
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de papier , il eft trop épais ; il faut beai»- 
coup d’eau j il faut le palfer aux étofïès. 
Si ou met du Tel eirentiel de Séné à la 
cave , il fe dilfout : cette diirolutioii dit 
jfbut la Scammonée. 

Trois gros de Tel fondu fur un gros de 
Scammonée déféquée & purifiée, fiait un 
fel purgatif. 

On peut mettre en trituration la Gom- 
me gutce avec le Séné , il forme un fel 
purgatif. Je mers un gros de Gomme 
gutte avec^Line demi-once de feuilles de 
Séné pilées grofiierement. On purifie 
deux fois le fel de Séné , en le faifant 
fondre dans de l’eau , le laÜîàni» repo- 
fer, & le filtrant enfuite : incorporez ce 
fèl dans un mortier avec du Mercure , 
doux ; mettez- le à la cave s’humeéler 
feulement; delTéchez enfuite au bain de 
vapeur ; faites cette opération dix à dou- 
ze fois , vous aurez un fel purgatif cha- 
que fois qu’il fera defleclié il finit le 
broyer dans un mortier de marbre. Le 
Mercure doux fe di (Tout 'avec le fel de 
Séné. J’ai donné un gros de ce fel, qui 
a tics- bien purgé une fille qui avoit 
beaucoup de furoncles. Cette médecine a 
purifie le fmg, & a très-bien fait. Il eft 
cou venabiç dans les maladies vencrienes. 


Chymie Hydraulique. 

Le Tel de 5cné didouc avec le fel de 
Piunes y fait une médecine agréable , 
le iêl de Prunes corrige Todeur du Sené. • 


SEL DE GRATIOLA. 

L e Gratiolaeftune plante qui fe plaît 
dans les endroits humides : elle pur- 
ge fortement par haut & par bas ; elle 
convient aux hydropiques ; elle eft vul- 
néraire appliquée extérieurement. 

Prenez de bon Gratiola , faites-le pilerj 
mettez le à la trituration pendant un jour; 
fitrez le foir parles toiles; lailTèz rejfe- 
Xèr toute la nuit ; verlez le lendemain 
par inclination lur le filtre d’étoffe met- 
tez évaporer : ayez loin , comme dans 
les autres opérations, de léparer les dé- 
pôts qui s’attachent aux aflîettes. 

O B S E R V A T 1 O N^. 

S 1 vous mêlez du Tel de Gratiola avec 
le feî de Méchoacan ou de Séné , il fait 
fon acHon par bas». Le fel de Gratiola 
mond fie les plaies ; il corrige l’acreté de 
la lympiie ; il caufe d’abord une petite 
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cuiflbn , mais qui paflè dans le mo« 

ment. 


SEL D’ A G A R I C 

E T D E J A L A P. 

L ’A G A R I e eft un fungus , ou cham- 
pignon qui vient aux arbres. Le bon; 
doit être blanc , léger : il vient de Sa- 
voye , de Dauphiné ; on m’en a appor- 
té de Canada. Il eft purgatif ; il évacue 
par bas ; il leve les obftrudions , excite' 
riiftine : on prérend qu’il ^urge particu- 
lierement le cerveau. 

Le Jalap eft une plante qui a de groftès 
racines réfineufes , qu’on coupe par pe- 
tits morceaux ; on l’apporte des Indes Oc- 
cidentales. Cette racine purge par en» 
bas les férofités : on s’en fert avec fuccès- 
dans les hydfopifies , les rhamarifmes Ôc 
la goutte. 

, J’ai mis à la trituration une once de 
Jalap & une once d’Agaric : apres les 
avoir mis en poudre, on lès triture un 
jour ; on filtre le foir par les toiles ^ on- 
lailïèrepofcr cette filtration toute la nuitj< 
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^on filtre encore le matin par le filtre d'é- 
tolFe y on évapore , on fépare les dépôts , ' 

comme il a été dit , en décantant fur 
d’autres aflîettes ; on évapore à ficcité au 
bain de vapeur doucement. 

Ce fel purge doucement & fans defà- 
grément. 


SEL DE MECHOACAN. 

‘T E Méchoacan eft une racine qui 
JL# vient de l’Amérique ; c’cft une et 
pece de Brione -, elle n’eft pas 'fi amére 
que la nôtre. Cette plante purge douce- 
ment; elle eft propre à faire vuider les 
eaux des hydropiques , & bonne pour 
les rhumatilmes. 

Prenez du Méchoacan bon & récent y 
mettez-le en poudre , enfuite à la tritura- 
tion pendant un jour , avec de l’eau fil- * 
trée & repofée ; le foir filtrez par les toi- 
les , & lailîèz repofêr toute la nuit ; ver- 
fez par inclination le lendemain fur les 
filtres d’étafïès ; faites évaporer fur les 
aflîettes au bain de vapeur doucement , 
s’il fe fait des dépôts fur lesafliectes , dé- 
cantez afin d’avoir un fel purifié. Ce fel 
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purge doucement. Je i’ai donné avec îè’ 
Èrop de Fleur de Pêcher j. il a purgé, dC 
iqueîquefofs a procuré la lueur. 


S E L D E G A Y A C. ‘ 

* 

■* X E Gayac eft un grand arbre, donc le 
JL/ bois eft dur , compare , marbré , ré- 
jfinqux , d’un goût acre : il purifie le fiang ; 
il eft: fudorifique , propre aux maladies- 
Vénériennes, aux rhumacifmes j il eft ui> 
J?eu purgatif.. 

Prenez une livre dfe bon Gayac récent , 
en poudre , mettez- le à la trituration 
pendant deux jours; on peut tiédir l’eàu 
&: l’entretenir chaude à la trituration, 
par le moyen d'un bafftn plein d’eaii 
chaude , dans lequel eft le pot. Lorfqu’il' 
aura été luffifammenc trituré , on filtrera 
? lefoîr par les toiles : on lailfêra repofer 
Ja filtration toute la nuit ; le lendemain 
on verfera par inclination fur les filtres , 
d’étoffes on mettra cette filtration bien 
«laire fur les afliertes de Ea vance au bain 
de vapeur : lo>-fqu’il fe formera un fédi- 
menc ou dépôt liir les a 'dettes , on les- 
^vuidera en d’autres, afin d’avoir un 

beau 
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beau fel. Le fel étant évaporé à ficcité , 
on le ramadèra féchement. 

Ralleniblez tous les dépôts & les fai- 
tes fécher j verfez delTus de bonne Eau- 
de-vie , vous aurez une teinture qui for- 
me un lait virginal d’une odeur agréa- 
ble. 


. Si vous voulez réparer la réfîne d’avec 
le Tel de Gayac , mettez delîiis de l’Efpric 
de vin bien déphlegmé , qui foit à l’é- 
preuve , avec la poudre à canon : réité- 
rez cette infufion fur le fel avec de nou- 
vel Efprit de Vin , vous aurez une très- 
belle teinture jaune. ' 

Le fel de Gayac a les propriétés du 
bois à un fiipreme degré. J’ai donné 
cinquante grains de fel à une perfonne 
qui en a été purgée. Ce fel mêlé avec 
un purgatif, eft bon dans les enflures. 
• On fait le fel par infufion. 


' CONCOMBRE SAUVAGE. 


L e Concombre fauvage eft une plan- 
te qui fournit un petit fruit gros 
cornme le pouce. Il a. la figure d’une Oli- 
ye , il eft garni d’ûn poil piquant & rude,. 

N 
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Pour peu qu’on touche ce fruit lorfqu’iî 
eft mûr , il élance avec violence , & avec 
bruit Ton fuc , qui faute au vifage : s’il 
' en entre dans les yeux , on y relTent foii 
acreté. Il purge par bas & par haut. 

Sel eJJ'enîiel du Concombre ou Elate* 

‘ ’ rium» 

Faites couper par petits morceaux 
le fruit de Concombre , &: le pilez dans 
un mortier de marbre ; vous en mettrez 
la quantité qu’il vous plaira , avec fuffi- 
fante quantité d’eau préparée i faites tri- 
turer un jour ; filtrez par deux toiles ; 
lailîèz repofer la nuit ; le lendemain , fil- 
trez par les étoffes j faites évaporer au 
bain de vapeur ; levez le fel , & le ra- 
jualfez dans une bouteille bien bouchée. 

Observation, 

La dofe de ce fel eft de quinze ou 
vingt grains , avec le firop de fleur de 
pêcher , demi-gros plus ou moins , fé- 
lon le tempérament. 

3’en ai donné vingt grains , avec un 
demi-gros dç fel de CalTe ; cette façon 
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purge doucement , ôc agréablement au 
rapport des Malades. 

J’en ai donné vingt'cinq grains avec 
demi-once de firop de fleur de pêcher , 
il a purgé doucement par enbas ; rien 
n’eft; plus agréable pour un Malade que 
de lui donner des médecines qui ne font 
point dégoûtantes , telles que font les ' 
décoébions de Calfe j de' Séné , de Rliu- 
^ barbé , &c, pour lefquelles la plupart 
^es_ Malades ont tant de répugnance. 



SpiGNONS DINDES. 


L e Pignon d’Indes efl: le fruit d’une 
plante qui vient aux- Indes , grande 
‘Comme un arbre. Son fruit efl; oblong , 
gros comme une piftache , ou un petit 
gland î il purge fortement. La dofe efl: 
, un otrtdeux de ces fruits ; il efl fort acre 
^ brûlant. > ' . 

'h.; 

Sel ejfentiel de Pignons à* Indes, 

Faites piler des Pignons d’Indes la 
quantité qu’il vous plaira ; mettez-les à 
U , trituration avec fuflifante quantité 
^ ■ Nij 
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d’eau préparée , faites triturer un jour * é 
filtrez par les toiles ; laülèz repofer la 
nuit i le lendemain verfez par inclina- 
tion , & filtrez par les étoffés ; évapo- 
rez au bain-marie doucement , vous ap.-' 
rez le Sel de Pignons d’Indes. 

Observation, 

C E Sel purge puiiïamment , mais il 
lailfe une grande chaleur pendant l’ac- 
tion. 

C’eft un des plus grands purgatifs que 
nous ayons : j’ai fait tout ce qui m’a été 
poiïible pour empêcher qu’il ne cau- 
îe cette chaleur. 

Je l’ai donné avec le firop de réglifTè • 
je l’ai mêlé avec du fel de Rhubarbe , je 
l’ai mêlé avec du fel de Saturne , je l’ai 
incorporé avec du petit lait , je l’ai in- 
corporé avec plufieurs autres adoucif- 
fans : je n’ai pu réufïïr à lui ôter la caufe 
de la chaleur qu’il fait fentir après l’a- 
voir pris. 

Si on cnleve au fel fa partie huileu(« 
il ne purge pas. 
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DU TARTRE CRUD. 

L e Tartre efl une matière pierretire 
qui s'attache aux parois internes des 
bariques de vin ; il y en a de deux for- 
tes 5 le Tartre blanc efl: produit par le 
vin blanc , le rouge par le vin rouge j 
les Tartres font un peu laxatifs , apéri- 
tifs ; ils lèvent les obftrudHons , & cal- 
ment l’ardeur de la fièvre. 

Il y a deux parties à extraire au Tar- 
tre, la crème de Tartre ou plutôt le cryf- 
tal , Sc le fel de Tartre ; il y a fouvent 
beaucoup d’impureté parmi le Tartre 
'crud , il faut le purifier* 

' Prenez du Tartre crud , faites-le piler 
tamifer , mettez- le à la trituration 
•pendant trois ou quatre heures verfez 
la trituration par inclination toute brouil- 
lée , on trouvera au fond du vailTèau du 
fable & des petites pierres que les Mar- 
chands de Tartre y mettent -, car fouvent 
'Tls prennent de la lie fine de vin qu’ils 
font fécher , ils y mêlent encore du gra- 
vier jJ’ai trouvé un quarteron de fable 
fur une livre de Tartre, 

N iij 
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tre , il ne forme plus de cryftaux & ce 
qui refte après l’évaporation' fe dilfout 
prefque tout dans l’eau. 


SCAMONEE. 

L a Scaraonée efl: une réfine ou une 
gommé gfifë brune, qui découle par 
_ . incifion de la racine de cette plante j elle 
, 'croît dans le Levant, la meilleure vient 

, La Scamonéeeft d’un goût amer,d’une 

. '.'odeur fade & défagréable ; elle eft un des 
' meilleurs purgatifs de la Médecine lorf- 
qu’elle efl: bien préparée. 

Dans la Chymie ordinaire on met fim- 
plement la Scamonée en poudre j on la ' 
donne en fubftance ; quelques-uns la pré- 
parent à la vapeur du fouphre, dont l'aci- ' 
de minerai diminue l’aétion & la bonté de 
cette réfine. Par ces opérations la Scamo- 
née n’eft: point privée de fa mauvaife' 
odeur, ni purifiée de ces impuretés dont 
elle efl: le plus fou vent accompagnée. Cet- 
te plante croiflànt dans un pays chaud ^ 
Dbloneux, le vent porte des fables dans le 
rems que le fuc réfineux en découle , 


L 

4 
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peut-être y eu met-on malicieufèmen?' 
pour augmenter le poids ; j ai trouvé fur 
une once de Scamo^ée un gros &c demi de 
fable de matière hétérogène qu’on fait 
prendre au malade Ci elle n’eft pas purifiée. 

Il faut donc ôter l’odeur défagréable 
de cette réfine , & la purifier. 

Défécation de la Scamonée» 

Mettez en poudre une livre de 
Scamonée ; tamifez cette poudre par un 
tamis fin ^ étendez-la fur des feuilles de 
papier fin , & la couvrez dhine autre 
feuille J expofez-la à l’air dans un lieu 
lec, il faut la remuer & l’étendre de teins 
en tems , afin que la mauvai/e odeur fe 
diiïïpe. Lorfqu’elle fera modérée , ramaf> 
•lez-la J ne craignez point qu’elle perde 
par cette manipulation fa vertu purga- 
tive , .l’expérience eft garante quelle la 
conferve : dans un mois ou cinq femai- 
nes , elle perd cette odeur défagréable 
fans perdre fa vertu. 

Turif cation de ta Scamonée^ 

^ P R E N E Z une demi-livre de Scamo- 
Hee défécée , faites-Ia triturer une demiy 
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5ièure avec un pot d'eau ; verfèz votre 
dillolution toute brouillée fur un tamis 
de crin par inclination , afin que le fable 
& ce qui ne fera pas dilfous , demeure au 
fond du pot , & que les impuretés légè- 
res qui ne fe précipitent pas, ne pallent 
pas au tamis ; la dilfolution étant palïee 
dans une terrine , agirez-la , verfez d’une 
terrine dans une autre par inclination , 
lailïànt au fond ce qui n’efl: pas dilîbus , 
& réparez toutes les fondrilles j réitérez 
ces lotions cinq ou fix fois avec la même 
eau qui fe clarifie , la lailTànc un peu re- 
pofer ; lorfque toutes les lotions font fi- 
nies , lailTèz repofer une nuit votre difio- 
Jution ; le lendemain l’eau fera claire, 
&: la Scamonée fe fera précipitée , faites- 
la fécher à l’ombre, & la ramafièz feche- 
ment. Cette Scamonée Ce donne depuis 
quinze grains jufqii’à quarante. 

I 

Sel Hydragogue de Scamonée, 

Prenez fix chopines de petit lait 
clarifié , c’eft un lait doux qu’on a fait 
tourner foit avec de la prefure , le gal- 
lium , ou chardonnette , ou avec un aci- 
de , le plus fouvent^ avec la crème dç 
Tartre, - . ‘ 
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Mettez les fix chopines de clair de 
lait àévaporer au bain de vapeur fur des af- 
üettes , à niefure qu'il fe formera une pel- 
licule ou une crème, ôtez-la avec une cuil- 
liere: lorfqu’il ne s'en formera plus; il faut 
paffer ce petit lait par une toile fine fur 
un tamis de. crin j mettez cinq onces de 
Scamonée purifiée & dcfécée dans ce 
petit laiti dilTolvez-y la Scamonée ; fiiîtes 
diflbudre une once fiix gros de fel marin 
* dans fuffifante quantité d’eau -, filtrez cet- 
te dilTolution , & la joignez au petit lait y 
mettez le tout à la trituration une heu- 
"re 5 verfcz-la toute brouillée fur des af- 
fiettes > faites évaporer doucement fur 
plufieurs alïïettes au bain de vapeur , 
vous retirerez un fel purgatif qui n’a 
aucun goût, & qui forme une efpece 
d’émulfion ; la dofe eft d’un gros ou de 
quatre-vingts grains : on prend cette mé- 
decine dans un bouillon fans lèl *, le petit 
lait corrige l’amertume & l’acreté de la 
Scamonée. On a donné cette médecine 
à plus de mille perfonnes ; fi on n'efl: pas 
prévenu qu’on doit prendre médecine, 
comme elle ne change point le goût du 
bouillon , on eft parfaitement bien purgé 
fans avoir aucun dégoût. 

On pourroit préparer la Scamonée Sc 
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^ faire un fel Hydragogue avec le laie 
doux : mais il donne beaucoup plus de 
peine , parce qu il faut priver le lait de 
fà partie butireufe avant d’y incorporer 
la Scamonée & le fel marin ; le petit laie 
eft plus propre à cette opération. 

H utre purgatif de Scamonée*. 

Prenez une once d’amandes douces ? 
ôtez leur peau v faites-les piler avec un 
peu d’eau dans un mortier de marbre , 
: mettez à la trituration dans trois chopi- 
nes d’eau filtrée &: repofée ; faites triturer 
pendant quatre heures. Lorfque la dif- 
folution fera blanche comme du lait j il 
faut la verfer fur un tamis de crin garni 
d’une toile claire *, on y délayera deux 
- onces de Scamonée préparée , c’eft-à- 
dire purifiée , défécée & bien deffe*- 
chée J faites triturer deux heures , en- 
fuite évaporez doucement fur des aflïet- 
tes au bain de vapeur : la dofe de ce pur- 
gatif eft de quarante à cinquante grains 
Jufqu’à un gros. La partie huileufe de 
l’amande dilibut la réfine de Scamonée , 
& l’empêche de s’attacher aux vifeeres. 
Cette médecine purge fort bien & agréa- 
. blemenc i j’ajoute ordinairement une de- 
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mi-once de firop de fleur de pêcher faié^ 
par la cricuration fans feu ni chaleur : lî 
vous voulez vous fervir de grofles noix 
au lieu d’amandes , vous aurez pareille- 
ment un purgatif agréable pour ceux qui 
aiment le goût de Ta noix. On doit fe 
comporter dans cette opération comme 
dans celle des amandes. 

Sel ejfentiel de Scamonée, 

Prenez deux onces de Scamonée com- 
me elle vient de chez les Droguiftes ; il 
fuflît de la pulvérifer ôc de la tamifer î 
diflolvez-!a dans un pot d’eau ; mettez 
à la trituration pendant un jour ; laiflez 
repofer la nuit verfez par inclination 
le lendemain , 8c filtrez par les étoffes 
l’eau qui efl: claire j fitites évaporer , 
vous aurez un peu plus de deux gros de 
fel eflèntiel de couleur brune. La dofj> 
efl: de cinquante à foixante grains. ’ 

Teinture de Scamonée^ 

Prenez une once de Scamonée puri- 
fiée 8c défécée -, verfez defllis un demi- 
feptier de bonne eau-de-vie ; brouil- 
lez la bouceille î faites infufer au Soleil 
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% une chaleur douce jufqu’à ce que le 
menftrue foit chargé : une demi-once ou 
lix gros de cette liqueur dans un verre 
d'eau , avec demi-once de firop de fleur 
de pêcher fait fans feu , purge : cette 
médecine n’a pas le goût ni l’odéur déla- 
gréable des teintures ordinaires de Sca- 
monée. 

Ceux qui aimeront le genievre, pour- 
ront mettre demi-once de graine de ge- 
nievre concafle , après que l’eau-de-vic 
fera chargée de la réfine de la Scamonée, 
èc lailfer cette graine au fond de la bou- 
teille , la liqueur prendra le goût du ge- 
nievre. 

Ces opérations fur les gommes & /é- 
fines pourront fervir de modèle aux Mix- 
tes de même nature, & démontreront l’u- 
pilité de la nouvelle Chymie Hydraulique 
par la trituration , fans laquelle on ne 
pourroit faire les opérations fufdites. 

— jv I 

GOMME GÜTTE. 

C ’E s T UHe Gomme réfineufe qui fort 
par in«ifîon d’une elpece d’arbrif- 
fcau ‘é]. îneux j fon tronc efl: plus gros 
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oue le bras : par rincifion qu'on y faiC 
il en fort un fuc qui s'épaiffic au So- 
leil. _ 

Faites triturer une once de Gomme 
Çutte avec une pinte d'eau pendant cinq 
a fix heures ; lailTez repofer une nuit j 
filtrez par les étoffes j évaporez , vous 
aurez un fel de la couleur de cette Gom- 
me : ce fel purge par haut & par bas ; fi - 
on mêle de la Gomme gutte avec de la 
Rhubarbe , elle donne de l'adion à la 
Rhubarbe. 

Si ou mêle une once de Gomme gutte 
avec fix gros de falpetre , qu’on fafïe tri- 
turer , repofer , filtrer & évaporer , on 
a des cryftaux jaunes : le poids de qua- 
rante grains purge par haut & par bas , 
& le plus fouveut par les felles. 


COMME AMMONIAQUE. 

La Gomme Ammoniaque découle 
d’une racine incifée qui croît dans les fa- 
bles de Lybie & dans la Région où fuc 
autrefois le Temple de Jupiter Ammon , 
ce qui lui a donné le nom de Gomme 
Ammoniaque : la bonne doit être Jaune 
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èn dehors , blanche en dedans j elle doit 
être amére , d’une odeur forte , appro- 
chante de celle du caftor , un peu délà- 
gréable \ elle contient beaucoup de fel 
& d’huile > fon fel eflèntiel a d’abord 
un goût fucré , on fent enfuite fon amer- 
tume : cette Gomme a de grandes pro-, 
priétés ; elle leve les obftruélions ; elle 
eft incifive , un peu purgative ; elle éva- 
cue ou par les felles , ou par les urines 
les vifcofités y c’eft un bon arthritique , t 
elle facilite la refpiration. 

La Chymie ordinaire ne peut profiter 
des avantages qui fe trouvent dans ,cette 
Gomme , dont on altère toutes les par- 
ties y on en tire par la côrnue une huile 
& un efprit fétide y on s’en fert dans les . 
emplâtres. 

Pour fe fervîr de cette Gomme il faut 1 
la purifier y car elle eft fou vent accompa- 
gnée de fable , & des feuilles de cette 
plante y comme elle vient dans un pays 
îabloneux , &c qu’on retire cette Gom- 
me par incifioh , le vent porte des fables 
dans le tems que le fuc de cette plan- 
te découle , ôc c’eft ainfi qu’elle fe trouve 
•chargée d’impuretés. 
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Purification de la Gomme ^ 
Ammoniaque, 

Pulvérisez telle quantité qu’il vou» 
plaira de Gomme Ammoniaque; faites- 
la triturer avec fuffifance quantité d’eau 
Tenace de cinq à fix heures j loiTque la 
diflolution fera blanche comme du lait , 
verfez par inclination , laillant au fond 
ce qui n’aura pas été dilîbus ; filtrez cette 
dilîblution toute laiteuie par une toile 
claire, mais alTêz épailîè pour retenir les 
impuretés > cette toile doit être pofée fur 
un tamis de crin , & le tamis fur une 
grande terrine ; laillèz repofer la filtra- 
tion jufqu’à ce que l’eau fbit clarifiée & 
dépofée ; feparez par inclination cette 
eau clarifiée ; filtrez-la par le papier gris; 
faites-la évaporer fur des afîiettes au bain 
de vapeur. 

Vous aurez un beau fel cryftallin cou- 
leur d’ambre j ce fel eft d’un goût fucré , 
ainfi d’un amer on en fait un reniede 
doux; c’eft le fac amarum dtdcel ( Un 
Chymifte par la Chymie ordinaire , ne 
pourroic jamais découvrir cette partie 
douce que la Chymie Hydraulique y dé- 
couvre. ) 

La dilîblution laiteufe a dépofé par le 

repos 
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tepos une matière blanche , fur laquelle il 
faut jetter un peu d’eau froide pour la 
détacher , enfuite la verfer dans un en- 
tonnoir garni de papier , & d’un lingie 
fous le papier : lorfque toute l’humidité 
fe fera féparée de la Gomme , on la 
lailTera fécher j vous aurez une Gomme 
Ammoniaque blanche en pain de fucre 
bien pure , d’un goût d’amande amere j 
cetfe Gomme dans cet état eft excellente 
pouf la poitrine; elle a les qualités fuf- 
dites > on en fait des émullions édulco- 
rées avec le firop d’Hyfope pour les ma- 
ladies hiftériques , ou avec d'autre lîrop 
convenable j le lel a les mêmes qua- 
lités. 

Un Médecin habile apperçoit aifément 
les avantages de cette nouvelle métho- 
de qui découvre des remedes j.ufques-là 
inconnus. 

, Cette Gomme s’incorpore avec la Sca- 
îrionée , le fel de Séné 6c tout autre 
fel elTentiel, 

J’ai incorporé du lèl Ammoniac avec 
h. Gomme Ammoniaque par la tritura^ 
tîon ; )’ai filtré par un linge, comme il 
eft dit , & évaporé au foleil ,* la dofe eft. 
de trente à trente-cinq grains > elle làclie 
le ventre & eft apéricive. 


O 
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BENJOIN ou BENJOINUM. 

i 

. I 

L e Benjoin eft une gomme trcs-ré- 
fineufe, qui donne une odeur fore 
agréable j il fort par incilion d un arbre 
qui croît aux Indes , à Siam , & à Su- 
matra. 

Il y en a de deux fortes -, on doit choi- 
fïr celui qui eft clair , beau , rranfparent , , 

parfemé de taches blanches qui relTem- ^ 
oient à des morceaux d’amandes , ce qui 
le fait appeller Benjoinum amxgdaloides i j 
il eft fort rare ; on trouve plus commu- | 
lîément celui qu’on nomme Benjoin en 
forte -, il donne aulîi une odeur fort agréa- 
ble , & a les memes vertus , mais il n’eft 
■pas ft pur ; il faut le purifier : Zwelfer , le 
Febvre , Charas, Lemery , -aucun de ces 
'Chymiftes n’apprennent la maniéré de 
le purifier. Ainfi on n’a pu en tirer tous 
les avantages qu’il poflede, étant cepen- 
dant un des meilleurs remèdes & des 
,plus agréables de la Médecine pour la 
poitrine -, les Chymiftes ifen féparenc 
le fel elfentiel que par le moyen du feu 
des aludels & des cornets de papier. Par 
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ïa nouvelle mcchode , au contraire , on 
le purifie d’abord des parties grofliere^ 
& hétérogènes j on en tire apres le Tel 
eirentiel avec Teau ; on lepare enfin fa 
partie balfamique qui eit la meilleure 
pour la poitrine ; c’efl: une opération nou- 
velle qu’^ ne trouve dans aucun Au- 
teur. ^ * 

■ ' Purification du Benjoin, 

I L faut mettre en poudre & tamîfer 
une demi-livre ou davantage de Ben-^ 
join , le laver dans l’eau filtrée ou difti- 
lée , brouiller l’eau en l’agitant , décan- 
ter l’eau y & laillèr au fond les parties 
groffieres, parmi lelquelles il fe trou- 
ve très-fouvent du fable que le vent a pu. 
porter fur ces réfines , & qui s’y eft at- 
taché dans le tcms qu’elles découlent de 
farbre. 

‘ Le Benjoin étant lavé il faut enfuite’ 
le triturer. 

De la Trituration du Benjoin,^ 

. Sur une demi- livre de Benjoin il 
faut mettre deux pots 6c demi d’eau -y 
faites triturer un jour entier , c’efl: à-dire , 

Oij; 
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dix à douze heures : J’eau devîendrsÉ 
blanche , laiteufe ; laiilez-la repofer un 
momem pour donner le tems aux par- 
ties groflieres de fe précipiter ; enluite 
filtrez cette dilfolution laiteufe par deux 
toiles claires mi Tes fur un tamis de crin , 
^ veiTez votre dilTolution inclina- 
tion , afiîî de lailfer au fond au pot Icî 
parties groflieres & impures du Benjoin 
qui ne fe font pas dilloutes. 

LailTez repofer ce lait de Benjoin tou- 
te la nuit dans un vailleau de terre ou de 
verre , le lendemain la dilfolution fera 
claire; filtrez cette eau phr le papier ^lis ^ 
faites-la évaporer doucement au bain de 
vapeur jufqu’à pellicule , & que vous 
remarquiez quelques portions de fel qur 
fe précipitent f alors mettez le vailTeau 
dans un lieu frais ,il fe précipitera un fei 
efTentiel blanc , fuave , de bonne odeur » 
décantez feau & la remettez évapo- 
rer au bain de vapeur , jufqu’à ce qu*il 
fe forme une pellicule ; remettez au frais j 
continuez ainfi pour avoir le fel elTèn- 
-tiel. Les premiers fels font toujours- les. 
plus, beaux. Faites lécher vos fels à Tom- 
bre ou au fofeil entre deux feuilles de 
papier ; car fi vous les mettez à la cha- 
leur du feu ils bruniront , Sc perdront 
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leur blancheur : ces fèls four incififs , ré- 
fîftent à la corruption , aident à la tranC. 
piration, 

Trochifqite de Benjoin, 

L A diflblution laiteufe du Benjoin eiï 
Véclair cillant a dépofé une matière blan-* 
che , rcfineufe , privée de la plus grande , 
partie de fbn fel j il faut la faire fccher 
à l’ombre , & lorfqu’elle fera féche, on 
en fera des trochifques avec du laft vir- 
ginal de Benjoin ; on ajoute quelques 
.grains de fel eflbntiel dans ces tiochif- 
ques : lorfqaon veut s’en fervir , on le 
prend ou dans quelque firop- , ou en 
émullîon j ces trochifques forment un 
lait agréable qu’on édulcore avec un fi- 
,iop convenable à la poitrine. 

Il eft bon pour l’afthme , la toux & 
les maladies de poitrine.. 

Lait Virginal, 

Mettez de bonne eau-de-vie , ou es- 
prit de vm fur la poudre de Benjoin pu- 
rifiée , l’efprit de vin fe chargera de fa 
réfine , & fi vous mettez de cet efprjc 
dans de l’eau ^ il forme un lait virginal 
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d’une odeur agréable , très-propre pour 
les boutons du viiage. 

C’eft de ce lait dont on fe fert pour fai- 
re les trochifcjues : on peut auffi em- 
ployer cette eau qui a lervi à la dillo-, 
lution du Benjoin pour faire les trochif- 
ques ^ elle eit douce 6c de bonne odeur. 


DE L’ENCENS ou OLIBAN. 

L ’Encens efl: une gomme réfineufe af- 
(éz connue de tout le monde j on le 
brûle ; il rend une odeur agréable ; mais 
il eft d’un goût amer , très-défagréable 
6c fauvage : on l’emploie en fubftance 
dans la pomme de Quercetan avec défa- 
grément ; on s’en lért extérieurement 
dans les emplâtres 6c pour des pluma- 
ceaux. 

Sa préparation paroît digne d’atten- 
tion , il renferme des qualités dont ou 
ne profite pas ; aucun Auteur n’en a. 
parlé. 

L’Olibaii purifié de fon fel acre Sc 
amer 6c de fa partie grofïiere devient 
agréable , 6c fournit differentes matières 
très-utiles en Médecine, 
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Opération. 

Mettez mie demi -livre d’Eiicens en 
poudie ; choifillèz celui qui eft en belle» 
larmes , calîant ; paflez-le par un gros 
tamis de crin ; mettez-le à la tricuracioit 
avec deux pots d’eau qui ont été filtrés } 
faites triturer depuis le marin jufqu’au 
foir : l'eau deviendra laiteufe f filtrez-la 
incontinent par deux toiles , & verfez 
par inclination , lailfant au fond ce qui 
n'efl: pas dilfous } il faut que votre ta- 
mis dans lequel font les filtres de toile, 
foit mis fur une grande terrine , afin de 
recevoir la dilfolution ; lailTèz-la repofer 
la nuit v ie lendemain verfez-la par in- 
clination , & ce qui s’efl: précipité met- 
tez-le fécher fur une feuille de papier 
& un linge delTbus mis fur un tamis ren- 
verfé : lailîèz-le bien fécher fans feu , 8c 
qu’il n’y tombe pas d’ordure , ramalïèz- 
le dans une bouteille ; filtrez l’eau qui eftr, 
jfortie de delfus l’Encens par le papier 
gris J faites évaporer fur des affiettes de 
rayance , vous retirerez un fel brillant ; 
gardez-le fcchement. ■ i 

L’eau qui eft laiteufe mettez-en dans 
une c^curbite de verre 3 faites diftiler i 
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vous aurez une eau odorante , fpiricueufe, 
qui contient une huile éthéiée. 

Si vous mettez le lel elïèntiel à la ré- 
torte J il donne un clprit acide ; h vous 
brûlez ce qui relie dans la rctorte , U 
donne un feî fixe. 

Reprenant les opérations , l’Encens la- 
vé qui s’ell précipité & qu’on a ramalîé 
dans une bouteille, ell purifié de Ùl mau- 
vaife odeur Ôc de l'on goût amer Sc fau- 
vage ; il ell dilloluble ; li vous en met- 
tez un demi-gros dans un verre , & y 
verlez quelques goûtes d’eau pour l’hu- 
meéler ôc pour le dilToudre plus aile- 
ment , en. ajoutant fur une demi - cho- 
pine d’eau deux ou trois gros de fucre, 
ou demi -once de firop de capilaire ; ôc 
battant le tout comme de la limonade , 
vous aurez une émulfion agréable qui eft 
peélorale , ôc qui éteint la foif. J’ai tou* 
jour donné ce remede avec lucecs ôc fa* . 
tisfaélîon pour le Malade. 

Si vous mettez de l’efprit de vin fur 
l’Oliban préparé, ou de bonne eau-de-vîej 
elle prendra une teinture claire , blan- 
che , laquelle , fi vous en verfez quel- 
ques goures dans l’eau , forme un lak 
virginal de bonne odeur , qui ell bon 
pour les boutons du vifàge, L’ea% fpirv_ 

tueufe 
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tueufe qui a luoncé par la diftilatîon eft 
excellente pour laver les plaies & pour 
les confolider : le Tel elTènciel ell dilfo- 
luble dans l’eau , & indilîbluble dans l’es- 
prit de vin , preuve de l’abondance du 
principe falin ; ce qui doit détromper 
ceux qui ne le croyent pas un fel ellèn- 
tiel : ce Tel mondifie les plaies ôc ulcé- 
rés, & s’y fond fans caufer de douleur fî 
l’efprit de vin n’efl: pas à l’épreuve , 8c 
qu’il y ait du phlegme , le fel dîèntiel s’y 
dilibudra. 


Analyfe de P Oliban, 

Mettez une demi -livre d’Oliban en 
poudre dans un vailTèau avec douze cho- 
pines d’eau ; faites triturer un jour , l’eau 
deviendra blanche comme du lait ver- 
fez cette eau laiteufe par inclination dans 
une terrine ; lailïez au fond du vaiiîéau 
ce qui n’a pu fe diiîbudre; ce marc efl: 
une terre grisâtre deftituée de la plus 
grande partie de fon fouphre 8c de fon 
fel. 

LaifTèz repofer vingt -quatre heures 
cette diflblution la’tcufe , il fe précipi- 
tera une poudre blanche qui eft, la par- 
tie balfamique j ver fez l’eau par incli- 



I *70 Chyrn’.e Hyc^rauUqiie. 
nation fur les filtres d’étoffes. Mettesî 
fécher à l’ombre fur du papier cette 
poudré blanche qui eft reftée au fond de 
la terrine ; étant féche elle fe réduira en 
poudre qu’il faut garder. 

L’eau qui vient d’crre filtrée , faites- 
la évaporer fur des alîîettes de fayance : 
vous aurez un fel efléntiel brillant très- 
amer , qui eft indilfoluble dans l’efpric , 
de vin , & qui fe dilfout dans l’eau. 
Preuve de l’abondance du principe falin. 

Faites diftiler l’eau laiteufe dans une 
cucurbite de verre garnie d’un chapiteau, 
& d’un récipient, elle donne une eau fpi- 
ritueufe , odorante Si agréable. 

Mettez de l’efprit de vin ou de bon- 
ne eaurde-vie fur la poudre blanche , 
l’efprit de vin fe chargera de la partie 
fulphureufe ; fi on en met dans de l’eau 
il fe forme un lait virginal d’une odeur 
agréable. 

Une once de fel ellcntîel d’Oliban cal- 
ciné , donne par la lefîive vingt-quatre 
grains de fel fixe. 

Une once d’Oliban commun calciné 
donne par la lefîive deux grains de fel 
fixe, ce qui prouve que dans une once de 
fel elîentiel , il y a vingt-deux grains de 
fel fixe plus que dans une d’01iban,éc par 
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Conféquent la nouvelle méchode empê- 
che le fel de Te voladlifer. 

L’analyfe de TOIiban peut fervi’r pour 
les gommes ; on a féparé par ce moyen 
les parties elTencielles de l'OIiban d’avec ‘ 
les parties groflîeres & inutiles en Mé- 
decine. 



DU COCHLEARIA. 


L e Cochléaria eft une des meilleures 
plantes qu’on ait en Médecine pour 
le feorbut & pour purifier le fan g. Ses 
parties efièntielles font très- volatiles. 
Cette plante eft d’un goût tres-piquant 
lorfqu’elle féche elle devient infipide , 
ce qui prouve la facilité qu’ont les par- 
ties elTentielles à s’exhaler. 

La Chymie Hydraulique confier ve tou- 
tes les parties de cette plante , ce qui 
prouve fa beauté & l’utilité de cette ma- 
nipulation , & qu’il n’y en a point de fi 
parfaite; elle exalte même la vertu de 
cette plante d’une maniéré agréable. 5on 
fel eft piquant , d’une excellente odeur 
mufquée qui réjouit le cerveau ; il en eft 
de même de quelques plantes qui onc< 

■ P ij 
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une odeur défagréable , & dont le fel eft 
agréable ; il fau; avouer que cette Chy^ 
mie eft bien di^’érente de celle qui dé- 
truit la fubftance du Mixte. 

On dira peut-être qu’on conferve la 
vertu des plantes dans des eaux diftilées , 
ou dans les extraits. On fait que les ex- 
traits recens font d’excellens remèdes : 
mais lorfqu’ils vieillilfent ils fermentent, 
& par la fermentation ils changent de 
nature, ils moihlTènt, fe corrompent, 
font enfuite trcs-nuilibles : le Malade 
lî’efl: point foulage , au contraire , le 
Médecin eft fruftré du fucccs de fon or- 
donnance , au lieu que ces fels eftentiels 
étant bien faits , ne fê corrompent point , 
& font toujours prêts à rcrnplir l’attente 
qu’on en efpéroit. 

Les elprits & les eaux diftilées font 
très-foibles par rapport au peu de par- 
ties eftentielles qu’elles contiennent , & 
fi elles ont été faites avec l’eau-de-vie , 
l’efprit de vin eft ce qui y domine. 

Le fel de Cochlearia doit être fait par 
trituration , parce que dans l'infuhon 
lès parties les plus lubtiles s’exhalent. 
L’exemple de ce végétal fert pour les 
autres qui font de la même nature , & 
pour les plantes aromatiques , dont on 
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he doit point extraire les parties etlen- 
tielles & fpécifiques par infufion. 

Sel de Cochlearia. 

On pile du Cochlearia récent dans un 
tnortier de marbre , après l’avoir coupé 
en petits morceaux ; on le met à la tri- 
turation pendant un jour ; on filtre la 
trituration par les étoffes ; on laiffe re- 
pofer la nuit ; on filtre de nouveau ^ & 
on met la colature fur des affiettes / on 
évapore doucement *, on décante lorl^ 
qu’il le forme un fcdiment d’une affiette’ 
fur une autre , & on évapore à ficcité : ce 
fel efl: trcs-fondant ; il faut le ramaffèr 
promptement dans des bouteilles biefi 
bouchées.* 

Teinture du Cochlearia, 

Versez de l’eau-de-vie fur du fèl de 
Cochlearia ^ foûlez l’eau-de-vie de ma- 
niéré qu’elle ne puiflè plus fe charger du 
fel ; c’efl: une excellente teinture anti- 
Icorbutique j on peut y mettre un peu de 
fel de Centaurée & d’Abfynthe. 
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DE L’ABSYNTHE. 


L ’Absynthe eft une plante dont il y 
a plufieurs efpeces *, la grande Ab- 
fynthe eft la plus ufitée en Médecine : 
elle éft vulnéraire , elle fortifie l’efto- 
mac , aide à la digelHon , elle excite 
l’urine , elle efi: hyftérique , elle excite 
les mois aux femmes , elle tue les vers. 

Sel d*AbJynthe, 

' Prenez une livre de bonne Abfyii- 
the verte dans fa maturité , ou de la fé- 
che ramafiée en tems ôc faifcn , parce 
que la plupart des plantes qui font 
pas cueillies avec foin , perdent & font 
privées du goût , & de fodeur , en quoi 
confiftent les parties elîentielles. 

Prenez donc de bonne Abfynthe j iî 
elle efi: verte il faut la couper par petits 
morceaux ; fi elle efi féche il faut la pi- 
ler , la mettre en poudre j mettez-la à 
la trituration pendant un jour avec de 
Peau qui aura été filtrée & repofée, com- 
il efi dit au Chapitre VII. La trituration 
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achevée , le ibir il faut la hlcrer par les 
toiles, lailTant le marc s’égoûrer , lailfez 
repofer la filcracion la nuit j le lendemain 
verfez par inclination fur les ccoft'es de 
laine qui font entre deux toiles 5 mettez 
cette filtration évaporer au bain de 
vapeur par une chaleur douce ; lorfqu’ii 
fe formera un fédiment , il faut le laillér 
s’attacher aux alîiettes , &c verfer par in- 
clination la liqueur qui eft claire , fur des 
^ afîîettes blanches , èc le remettre à l’é- 
vaporation ; s’il fe formoit un nouveau 
dépôt , afin d’avoir un fel bien pur , il 
faudroit décanter derechef ; le fel étant 
fait & bien fec , il faut l’ôter de delfus 
les alïïettes , & ralTèmbler votre fel chau- 
dement ; pour cet effet il faut avoir uii 
rechaud de feu pour chaifer l’humidité : 
verfez fur ce fel quelques goûtes d’huile 
cthérée d’Abfynthe en remuant le fel , 
mettez autant d’huile qu’il en faut pour 
redonner au fel toute l’odeur qu’il a pu 
perdre dans l’évaporation. 

- Le fel reçoit avidement cette huile qui 
lui eft homogène , lui domie une onéluô- 
ficé agréable, & le reffufeite , pour ainli 
dire. Ce fel eft un excellent renféde dans 
les vapeurs , il contient dans un éminent 
degré toute la propriété de l’Abfynthe, 

P iy 
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Observation. 


C £ T T~E plante eft d’une odeur forte, 
elle augmente le mal de tête à ceux qui 
font fujets à la migraine. 

Au contraire ce fel odorant réjouit le 
cerveau , & fait'plaifir à ceux qui ont 
mal à la tête. ( 

Lorfque le Tel efl: prêt de fe cryftallî- 
fer , il faut achever d'évaporer douce- 
ment , & prefqtie à froid : on aura la 
fatisfaéUon de voir la cryftallifation re-' ' I 
prélènter des feuilles d’Abfynthe , ce 
qui fait connoître que l’opération n’a 
nullement altéré les parties elTèntielles. “ * 

L*Artiile doit toujours achever fes cryf- 
tallifations à peu de chaleur. On peut j 
faire le fel d’Abfynthe par infulîon. i 

Teinture Abjynthe, 

Prenez de l’Abfynthe bien odorante ^ 
verte , & la coupez par petits morceaux : 
fi elle eft féche faites-la piler & la met- 
tez dans une bouteille j verfez delfus de 
bonne eau-de-vie ; laillez infufer à froid - 
l’elpace d’un jour entier ; retirez l’eau- 
de-vie , & remettez - la infufer fur dç 
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.houvelle Abiynthejrecomnitncez jurqu’à 
ce que Teau-de-vit: ait acquis une foi te 
odeur d’Abfynthe ; mettez cette eau-de- 
vie lut du fel d’Ablynthe juiqu’à ce que 
l’eau-de-vie foit fi chargée, qu’elle ne 
puilîè plus en difioudre \ laillez cette, 
teinture repofer trois ou quatre jours , 
filtrez-la enluite par le papier gris , ou, 
verfez-la par inclination , vous avez une 
excellente teinture ; elle eft très-bonne 
dans les coliques , pour les foibleflès 
deftomac j elle eft certainement au-, 
deflus de toutes les quinteftènces ordi- 
naires d’Abfynthe. Les parties eflfentiel-. 
les de l’Abfynthe font bien réunies en- 
Semble. 

Httl/e éthérée à! Abfynthe. 

Prenez fix livres d’Abfynthe *vertô - 
dans fa maturité ; coupez-la par petits 
niorceaux j mettez-la dans un alambic 
^ui contienne environ vingt-quatre ou 
vingt-cinq pots d’eau ; mettez dans cet 
alambic huit pots d’eau; couvrez l’alam- 
bic d’un réfrigérant & Pentretenez d’eau 
froide adaptez au tuyau un grand ba- 
lon pour recevoir ce qui diftilera ; fous 
Çe balon mettez un yaiflèau plein d’eau 
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froide des le commencemcnc , afin <ïè 
condenfer les vapeurs ; donnez un. bon 
feu , afin de faire diftiler promptement, 

que l’eau bouille dans l’alambic : pour 
cet effet il faut qu’il y ait plus du tiers 
de l’alambic vuide, &: que l’alambic aie 
un col long : il faut que la diftilation 
falîè le filet d’eau ; locfqu’il fera forti 
environ un pot d’eau , l’huile éthérée 
viendra, qui nage fur l’eau dans le balcn. 
Elle efl: verte : ïoi-rqu’il ne viendra plus 
d’huile , celfez la diftilation , féparez 
l’huile , & la gardez dans une bouteille 
bien bouchée. 

Maniéré de féparer te au d'avec t huile, 

I L faut brouiller l’huile avec feau 
dans le balon pour détacher Thuile qui 
eft adhérente ; enfuite verfez de l’eau 
dans le balon pour faire monter l’huile au 
' haut du col du balon , de forte que vous 
puifîïez imbiber un coton de l’huile , 
qu’on étraint dans une petite bouteille 
qu’il faut tenir bien bouchée. 

On extrait l’huile de Romarin , de Ge- 
piievre de la même façon. 
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DE LA FUMETERRE. 

L a Fumeterre eft une plante commu- 
ne; fonufage eft excellent pour pu- 
riher le fang, & entre autres celui des ga- 
leux, & lever les obftrudions : elle eft 
bonne dans les difpofitions à la paraly- 
* fie. J’ai vu plufieurs perfonnes s’en fer- 
vir avec fuccès. 

Sel de Fumeterre» 

O N fait le fel de Fumeterre par tri- 
turation , ou infufion , comme des autres 
plantes : il faut avoir de l’attention à 
faire un beau fel bien purifié , qui foit 
par coniéquent luifant,cryftallin , ce qui 
arrivera fi on décante deux ou trois fois 
les affiettes , & qu’on filtre bien la diflb- 
lution ; la dofe eft de vingt grains dans 
un bouillon de veau ou de poulet ; on 
augmente la dofe , fi on le fouhaite , jaf. 
qu’à demi-gros. 

On peut encore purifier ce fel com- 
me tous les autres , le diftblvant dans de 
bomie eau-de-vie , rejettant enfuite ce 
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fjui ne s’eft pas dilîous ; on diftfle cette 
dillolution j îoiTqu’on en a retiré les trois 
ijuarts , on mec demi-once ou davanta- 
ge de ce qui eft refté dans la cuc^ufbice 
lur chaque afîîette de fayance j on retire 
un Tel très-pur & très-beau. 


SEL D E ROMARIN, 

DE GENIEVRE, LaVANDE, &C. 

O N fait le fel de Romarin , de Ge- 
nièvre , Lavande , de la meme fa- 
çon que le fel d'A bfynche ; il faut y ap- 
porter les mêmes précautions. 


SEL D’OSEILLE. 

L ’O s E 1 1 L E efl: une plante légumi- 
neufe allez connue ; elle contient 
beaucoup de fel j elle fortifie le cœur , 
excite Tappétic parmi petit goûtaiore- 
Jec • elle defaltére , réfifte au venin «elle 
efl: aftringente. 

J1 faut procéder pour faire le fel eflen- 
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fiel d’Ofeille , comme aux autres plantes 
vertes: on la coupe par petits morceaux; 
on la pile dans un mortier de marbre ; 
enfuite il faut la mettre à la trituration 
avec une eau filtrée & repofée : lorf- 
qu’elle aura été triturée un jour , il fauc 
filtrer par les toiles , lailler repofer toute 
la nuit ; verfez par inclination fur les fil- 
tres d’étoffe ; faites évaporer , il fe fera 
un fédiment que vous féparerez , 6c s’il 
s’en forme encore , vous le féparerez de 
nouveau ; faites fécher , vous aurez un 
fel agréable , qui a le goût de l’Ofeille, 
qui le conferve plufieurs années. Ce fel 
le cryftallife comme des grains de Mil. 
Il faut ooferver ce que j’ai dit , que lorf- 
qu’on veut voir les cryftallifations natu- 
relles , il faut fur la fin de l’opération di- 
minuer la chaleur du bain de vapeur , 6c 
achever de fécher à l’eau tiede. On peut 
avoir' le fel dans la liqueur qui fe confer- 
ve : pour cet effet , il faut purifier trois ou 
quatre fois le fel d’Ofeille, le faifant dif- 
foudre , fécher 6c décanter à toutes les 
fois fiir les afïïettes , pour ôter le dépôt 
qui s’y attache. Si on ne purifioit pas le 
fel d’une vifcofité huileufê qui l’envelop- 
pq , il ne fe fondroit pas à la fraîcheur 
de la cave ; expofez votre fel purifié fur 
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une aiïiette , &c la mettez penchée à là 
cave J recevez la liqueur, comme il’ a 
été dit ci - devant ; confervez cette li- 
queur dans une bouteille bien bouchée : 
quatre ou cinq goûtes de cette liqueur 
donnent un acide agréable à un bouillon} 
elle a toutes, les propriétés de TOfeille. 

i 

Observation. 

L’ O s E I L L E donne beaucoup de fel : ' 
une livre ’d’Ofeille donne fept gros de 
fel eifentiel bon : mais il eft à propos de 
le bien purifier. 

Si on mec dans une cornue de verre 
les fept gros de fel eifentiel à un petit feu 
de fable , il fort environ deux gros d'hui- 
le & d’efprîc ; ce qui refte dans la cornue 
pefe deux gros ôc demi , douze grains. 

Il s’eft dilTipé dans la diltilacion deux' 
gros 8>c foixance grains , & par la calci- 
nation un gros : les deux gros & demi 
& douze grains reliés dans la cornue , 
ont été calcinés & lelïivés -, ils ont donné 
un gros moins douze grains de l'el fixe ; 
cette analyfe frit voir les parties qui 
compofenc les fept gros de fel d’Ofeille. 
On donnera ci-après la maniéré de faire 
l’anal y fe fans calcinatioft. ' 
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DE LA SABINE^ 

• • ■ ou S A V I N I E R. 

L e Savinier eft un arbriflèau qui s’é^ 
tend en large toujours verd : fes feuil- 
les font épailles , rondes &: épineufes ^ 
d'une odeur fort défagréable. La SSbine 
eft apéritive , atténuante ; elle excite les 
i^ois. On en prendra nouvellement 
cueillie , ou ramaflee dans un tems con- 
venable , comme on l'a dit dans les Cha- 
pitres prccédens ; on la pilera ; on la 
niéttra à la trituration ; on filtrera par 
les toiles ; on laiftera la filtration fe re- 
pofêr la nuit dans un vaifteau de terre : 
le lendemain on verfera par inclination 
&: on filtrera par les étofies : on évapo- 
rera au bain de vapeur, comme à toutes 
les autres "opérations ; on féparera les 
dépôts qui fe formeront fur les alîiettes 
par décantations, on aura un fel odo- 
rant qui aura les qualités fufdites dans 
un degré j^rfait. 



r ■ 




Vhymîe Hydraulique. 
Observati.on. 


O N peut ne triturer cette Plante quô 
^pt à huit heures. 

Il faut ramalîèr ce fèl promptement, 
car il s'humecte aifémenr. 

On peut remettre la même Plainte à 
la trituration , tant qu’elle donnera delà 
teinture ; elle a une huile pefante , qui 
ne s'exhale pas pendant l’évaporation: fa 
mauvaife odeur eft corrigée , de façon 
que ce Tel mis dans de l’eau , a l’odeur du 
vin mufcat,& le goûr, fi on y mêle beau- 
coup de fucre. On obfervera , que cette 
méthode corrige les mauvaifes odeurs, 
& perféétîonne les parties- elîèntielles 
fans altération. 


DU PAREIRA BRAVA, 

L e Pareira Brava eft une racine qui 
vient de l’Amérique ; elle eft fort 
apentive, très bonne pour la gravel^ 

Sel de Pareira, n 

I L faut mettre en poudre cette racine. 
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la mettre à la trituration pendant un jour, 
filtrer la dilTolution , comme il efi: dit , 
la lailfer repofer la nuit , la filtrer le len- 
demain , enfuite la mettre à évaporer , 
avoir foin de décanter , à caufe du dépôt , 
pour avoir un fel bien pur. 

Observation. 

I L ne faut pas triturer cette Plante fi’ 
long-tems que les autres , parce’qu’elle 
a beaucoup d’huile , & que le fel ferok 
difficile à faire. 

• , Dans le tems de la trituration lorf- 
qu’on en retire les vailTèaux , elle donne 
une écume blanche comme de la neige , 
ce qui prouve qn’elle abonde en parties 
graflès & huileufes. 

Cette écume féchée au foleil , fournit' 
une poudre fort amere & fort apéritive. 

Le fel de Pareîra-Brava eft meilleur à 
l’infolation qu’au bain de vapeur. Il y a 
certains Médecins peu verfésdans kcon- 
noilTknce des remèdes , qui s’imaginent 
que les fels efientiels font de la nature; 
des fels fixiviels,& qu’ils font trop forts : 
ils ignorent la maniéré de s’en fervir, 
qui efl; toute des plus fimples ; ils aiment 
mieux fe fervir de décodion , qtii enle- 
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ve tout ce quil y a de bon; ils ne fà- 
vent pas la quantité de fel qu'il y a dans 
la décoélion ; au lieu qu’un habile Mé- 
decin peut mettre ce qu’il veut de grains 
dans de l’eau , & erre alTuré de la torce 
de fou remède, ou de Ton apozême -, mais 
il y a certains Médecins qui n’ont qu’une 
routine. 


SEL D’OIGNON, D’AIL, 

d’E c h a l o t e. 

L ’Oignon efi; un légume que l’on 
cultive dans les jardins ; on s’en lert 
dans Ja Médecine : il efl: apéritif, di- 
geftif , propre pour la giavelle, pour 
rhydropihe ; c’eft un excellent maturatif, 
comme on le démontrera. 

Faites piler la quantité qu’il vous plai- 
ra de bon Oignon ; metrez-le à la tritu- 
ration pendant un jour ; filtrez la tritura- 
tion par les toiles , lailïèz la repofer la 
nuit ; filtrez le matin par les étoffes ; 
évaporez : lors de l’évaporation s’il fe fait 
un dépôt aux affîettes , veifez par incli- 
nation fur d’autres afïiettes j s’il fe fait 
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iJerechef un nouveau dépôc , décantez^ 
encore, afin d’avoir un beau fel. 

Observation. 

C E fel a le goût parfait de TOignon 

fe confei've plufieurs années ,’enlbrte 
que ce fel peut fervir d’aliment comme 
en Médecine. 

Ce fel , outre les qualités fufdites , eft 
un des plus puilfans macuratifs de la Mé- 
decine , & le plus prompt. On verra à 
la fin de cet Ouvrage une relation des 
plaies & tumeurs guéries avec le fel 
d’Oignon Sc avec les autres fels. 

Cette Plante contient une huile pefan- 
te & remplie de beaucoup de fel j une 
évaporation douce lui conferve toute fa 
vertu. On fait les fels d’Ail , d’Echalote , 
de Poirée de la meme façon. 

Le fel d’Echalote fait très-bien dans 
les nouvelles ankylofes , comme il fera 
dit à la fin de cet Ouvrage. 
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SEL DE FLEURS D’ŒILLETS 

ROUGES. 

L ’(E I L L E T eft une plante qu’on cul- 
tive dans les jardins : fes fleurs font 
rouges , blanches , jalpées , de plufieurs 
couleurs , de bonne odeur , fentant le 
Gérofle. 

Le Ample, haut en couleur , bien odo- 
rant , efl: celui dont on fe fert en Méde- 
cine; il efl: cordial , réjouit le cerveau , efl: 
bon pour Tépilepile , la paralyfie; il ré- 
flfle au venin ; il excite la tranfpiration. 

Faites triturer la quantité qu'il vous 
plaira de fleurs d’Oeillecs rouges , qui 
îentent le Gérofle -, filtrez, la diflolution 
par les toiles fans l'étreindre ; laiffez re- 
polèr la filtration toute la nuit ; le lende- 
main verfez par inclination , afin de laiL 
ferau fond du vailTèau le dépôt qui s’y 
Fera fait ; filtrez par les étoffes de laine ; 
portez votre diflbîution fur les afliettes. 
Lorfque vous remarquerez qu'il fe préci- 
pite un fédiment qui s’attache aux afliet- 
tes , vous décanterez fur d’autres aflîet- 
^ ces : s'il fe formoit encore un nouveau 
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3epôt , il laudroic décanter derechef» 
en fuite évaporer jufqu'à ficcité : enlevez 
Je fel promptement , il eft extrêmement 
fufibJe; on a beaucoup de peine à le gar- 
der en fel , parce qu’il s’humeéle j c’eft 
pourquoi il faut le mêler avec un peu de 
lucre fin en poudre , bien fec , qu’on par- 
feme fur l’alfiette avant de lever le fel : 
on le ramallè dans une bouteille, où on 
Je fait fondre à la fraîcheur de la cave, 
& on le garde en liqueur. Si vous ajoit- 
tez trois ou quatre goûtes d’huile de Gé- 
rofle au fel ou à la liqueur, il fera d’une 
odeur très-agréable *, cette huile ne peut 
tju’augmenter la vertu cordiale : ce lel &: 
la liqueur fe con fervent bien des années 
fans altération. C’eft un excellent reme- 
de pour les potions cordiales : ce fel 
ainfi préparé eft infiniment meilleur que 
Je firop de cette fleur : on peut extraire 
les fels de toutes les fleurs comme *de 
J’Oeillet J cette opération doit fervir de 
modèle. 

DU SEL DE SUMAC. 

/ 

L e Sumac eft un arbri fléau qui four- 
nit des fleurs dilpofécs en grapes rou- 
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geâtres. Il eft fort aftringeat S>c bon pour 
afFermir les gencives : il efl: bon aufli 
dans les dyfenceries. Pour extraire fou 
fel , il faut prendr-e des fleurs de Sumac 
&c fe comporter comme au fel de Berbe- 
ris. Sa cryftallifation efl: en glace polie 
d’un beau rouge : les fels des plantes qui 
ont la couleur rouge , font rouges ; ce 
qui fait voir qu’îl ne fe fait aucune alté- 
ration dans l’extraétion des parties elTèn- 
tielles. 


SEL DE BERBERIS^ 

ou EpiN E- VINETT E. 

L e Berberis efl: un grand arbrifleau- 
rameux , épineux : fes fleurs font dif- 
polées en petites grapes ; quand elles 
font tombées , il leur fuccede un petit 
'fruit long, cylindrique, qui contient un 
fuc acide , aftringent & agréable : ce fruit 
efl: d’une couleur r^ge j on en fait en 
Médecine du firop qui eft fujet à s’aigrir. 
Le Berberis eft cordial , aftringent , 
propre pour arrêter les cours de ventre ,, 
les hémorragies , & pour calmer i’effèr- 
yefcence de la bile. 
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Prenez la quantité qu’il vous plaira 
de fruits de Beibeiis , qui foient bien 
mûrs j faites-les piler dans un mortier de 
marbre; mettez à la trituration pendant 
un jour entier , avec fuftifante quantité 
d’eau filtrée & repofée , comme il a 
été dit ci - devant. La trituration ache- 
vée , verfez-la fur le filtre de toile-; 
lailïèz le marc s’égoûter & lailTèz repofer 
toute la nuit ; le lendemain verfez par 
inclination fur le filtre des étoffés ; met- 
tez à l’évaporation : quand il fe fera des 
fédimens , ce qui arrive lorfque la li- 
queur qui eft fur les affettes eft à moitié 
évaporée , décantez-la lur d’autres a.C- 
fîettes , &c laifïéz féclier ; enlevez le fel , 
& le confervez dans une bouteille bien 
bouchée , le fel a les propriétés du fruit , 
il n’y a que le phlegme qui fe foit éva- 
poré. 

Ce fel eft rouge comme le fruit , & 
forme une glace |x)lîc dans la fuperficie, 
d’un très- beau rouge : fi vous voulez 
mettre le fel en liqueur , après l’avoir 
dilious deux ou trois fois , filtré 8c éva- 
poré mettez-leà la fraîcheur de la cave 
fur une affiette de fayance & un enton- 
noir de verre deftous pour conduire la 
liqueur dans une bouteille. Cette li- 
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qaeur fe conferve , elle eft d’un goûr 

agréable. 


SEL D’ORANGES AMERES. 

# 

L ’O R A N G E eft une efpece de ponv 
me : c’eft le fruit d’un arbre qu’on 
nomme Oranger j cet arbre vient dans 
les Pays chauds ; on en cultive beaucoup 
dans les jardins , fa fleur eft d’une odeur 
agréable. 

L’écorce d’Orange amère réjouit le 
cerveau & l’eftomac , qu’elle fortifie ; elle 
réfifte à la malignité des humeurs.” 

Prenez par exemple , quatre onces d’é- 
corces fuperficielles d'Oranges amères , 
comme pour faire des zefts ; coupez-les 
par petits morceaux , àc prenez garde de 
diifiper , le moins qu’il fera poffible , de 
fou huile ; mettez cette écorce à la tritu- 
ration , avec trois chopines d’eau qui 
, aura été filtrée & repofée ; faites triturer 
fix ou fept heures î filtrez par les toiles 
fur un tamis de crin ; laiftez repofer la 
filtration la nuit ; le lendemain verfez 
par inclination , & filtrez par les étoffes 
de laine, 

Aufîi-tôt 
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Auffi-tôt que les Oranges ont été pi- 
lées, comme on vient de le dire,. il faut 
les étreindre & en tirer le jus , qu’on 
laiiïè fe clarifier dans une bouteille, 6c le 
lendemain verlèr par inclination pour 
laidèr le dépôt au fond de la bouteille. 
Il faut mêler ce jus d’Orange avec la 
trituration des écorces : verfez enfuite 
ce mélange fur plufieurs aflîettes , & éva- 
I porez fur un feu doux. Il faut mettre 
! peu de cette dilîblution fur les alîiettes , 

' autrement vous ne pourriez lever le fêl , 
à caufe de la partie vifqueufe du jus d’O^ 
range , & il fera très-bon ; au lieu qu’en 
mettant peu de dillolucion , le fel fera 
jaune. Il faut le mettre promptement 
dans une bouteille ; trente grains de ce 
* fel dans un demi-feptier d’eau , avec une 
demi-once de fucre , fait un grand verre 
d’orangeat. Ce fel fe conferve plufieurs 
années : il eft utile aux voyageurs & aux 
! chafleurs pour fe rafraîchir ; on doit por- 
ter ce fel dans des flacons de cryftal. 

^ * 

Observation, 

3’ A 1 déjà dit , que lorfqu on veut 
voir les cryftallifations au naturel, il. 
faut un feu très-doux fur la fin, pour que 
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la cryftallifation fe fatfe prelque fans cha- 
leur. Vous aurez un Tel d’un goût amer 
très- piquant comme l’Orange; Pour le 
rendre parfait lorfque votre fel fera le- 
vé , prelTez des zefts d’Orange amére 
deifus & remuez le fel , afin que l’huile 
odorante qui eft dans les zefts,fè commu- 
nique à tout le fel : cette opération eft 
txès-curieufe. On fait le fe.l de Citron 
de la même maniéré , il eft fort agréable 
6c diurétique. 


SEL DE prunes/ 

L e s Prunes font le fruit d’un arbre 
aftez connu : ce fruit eft humectant, 
émollient & laxatif. 

Prenez telle quantité qu’il vous plaira 
de bonnes Prunes léchées \ comme on 
les apporte de la Touraine qu’elles 
foient bien charnues : coupez par petits 
morceaux la chair qui eft fur le noyau ; 
mettez le tout à la trituration pendant un 
jour ; filtrez la trituration par les toiles 
fur un tamis de crin j laiflez repofer tou- 
te la nuit ^ verfez le lendemain au matin 
inclination Cir les écofFes de laine j 
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niettez b cncuration evaporer au bain 
de vapeur ; ayez foin de décanter d’une 
afïïecte fur une autre , pour rejetter le 
dépôt qui fe forme fur la fin ; évaporez 
doucefnent jufqu’à fîccité , vous aurez 
un beau fel qui a le g^oût de la Prune , Sc 
qui fert de véhicule au fel de Séné , quand 
on s’en lèrt pour purger. 

! 

j ^ ' , I 

SEL D E P O M M E S. 

DE Reinette. 

L a Pomme eft le fruit d’un Pommier, 
arbre aifez connu j elle eft d’un 
grand ufage en Médecine ; elle eft cor- 
diale , humectante Sc rafraîchilTante, 

Il faut le comporter pour faire le fel 
de Pommes de Reinette , comme au-fcl 
de Prunes. Ce fel mis dans 'de l’eau y 
donne parfaitement ' le. goût dé ^la Rei- 
nette, . ■ ^ • 

Observation. 

C E fel fe leve aftêz bien de deftus 
l’alliette j mais il fe ralTemble dans la 
bouteille; pour y ^remédier , il faudroit 
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çi\ le levant y mêler un peu de lucre fin 

en poudre , bien fec. , _ . 

On peut faire le Tel de tous les fruits 

de la même façon que ceux de Berberis , 
dÜraiice , de Citron , Prunes Pom- 
mes , dont j’ai donné les opérations , il 
feroic inutile d’en dfinner d’avantage. Je 
prie le Leéleur de faire attention a la 
beauté de cette nouvelle méthode , qui 
nous découvre une maniéré de pouvoir 
di fpofer du goût &c de Podeur des fruits , 
& de les confçrver agréablement plu- 
fieurs années , fecs , portatifs , fans etre 
fujets à corruption. 


SEL DE CLOU DE GEROFLE. 

L e s Clous de Gero fie font les fruits 
d’un arbre qui croît dans l’Inde î ce 
fruit eft odorant , alfez connu de tout le 
monde j il eft cordial , céphalique ôc fto- 
macalj il réfifté. à la malignité des hu-, 
meurs *, il foulage dans le mal des dents. 

Faites piler de bon Clou de Gerofle ; 
mettez-le à la trituration pendant un 
jour filtrez par les toiles -, lailfez repo: 
fer toute la nuit dans une bouteille bou:- 
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' ’ chée 5 filtrez le lendemain par les ctoftès; 
évaporez au bain de vapeur modéré , dé- ’ 
cantez ; s’il fe forme des fédimens, éva- 
porez à ficcité , vous aurez, le fel de 
Clou de Gerofle. Ayez quelques goûtes 
d’huile éthérée de Gerofîe j jolj^nez de 
l’huile avec le fel , on aura un lel par- 
fait. 

Eau de Gewfle, 

Faites pil.er un quarteron de Clou 
de Gerofie récelit ; faites bien triturer 
pendant un jour j diftilez enfuite la trf- 
turation dans un alambic de cuivre bien 
étamé garni de fon réfrigérant , vous au- 
rez une eau très-agréable : on y mêle du; 
fiicre quand on veut que cette eau fè 
confervedeux &: trois ans. 


. SEL DE GROSEILLE ROUGE; 

L e Grofeiller eft un petit arbrilTeau 
qu’on cultive dans les jardins : il 
produit un petit fruit rond, rouge, lui- 
iant , mou , rempli d’un fuc fort rouge, 
aigrcîlet , &c très-agréable : on en fait 
.d’excellentes confitures. Les Grofeilles 

R ii; > ■ 


Digilized by Google 


ip8 Chymte Hydraulique. 
fonc.rafirakhifrantei , fortiriantes ; elles 
précipicent la bile j elles arrêtent le cours 
de ventre , le crachement de fang j elles 
rélifteut au venin. C’eft un grand avan- 
tage pour la Médecine , de pouvoir join- 
dre en tout tems Tutile &c l’agréable : 
c’efi: ce qui fe rencontre dans les opéra- 
tions fui vantes. Ces excellens &c agréa- 
bles Tels étant bien faits , ne font pas fu- 
jets à la fermentation ni à la corruption. 
Ils font portatifs ; les gens de mer en 
portent dans les pays chauds pour faire 
des boidons rafraîcniflantes : on s’en fert 
en Médecine , au goût du malade, en y 
mettant plus ou moins de lucre. 

Prenez cinq livres de belles Grofeilles 
rouges , récentes &: bien mûres ; féparez 
le fruit de la grape -, écrafez-le lans écra- 
fer le pépin dans un mortier de marbre 
bien propre & bien net j verfez ce fruit 
dans un vaiffeau de terre ou de fayance ; 
mettez dclTus trois chopines èc quatre on- 
ces d’eau bien chaude ; lailfez en digeftion 
une heure ; filtrez enfuite cette infufion 
par une toile claire pour retenir le marcj 
remettez trois chopines &: quatre onces 
d’eau bien chaude ; lailîèz encore en di- 
^eftion une heure \ filtrez par une toile j 
tnêlez la première infuhoii avec la fe- 
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conde ; laifîèz repofer une heure , en- 
fuite verfez par inclination fur le filtre 
d’étoffe de lame j mettez deux onces de 
cette teinture fur chaque afiiette au bain 
de vapeur modéré ; faites bien fécher 
votre fel avant de le lever j ayez foin 
d'avoir des* afîîettes , dont le fond foie 
également plat , afin qu’il n’y ait pas 
plus de liqu^r dans un endroit que dans 
l’autre. 

O B S E*R V A t I O N. 

O N met de ce fel autant qu’il en faut 
pour donner à l’eau une couleur de vin 
de Bourgogne, c’ell la marque que l’eau 
cft fuffilamment &: agréablement char- 
gée. On humeéfe d’abord le fel avec un 
peu d’eau au fond d’un verre , enfuite on 
le remplit ; on bac d'un verre dans un 
autre , jufqu’à ce que la diffolucion foie 
faite : on y ajoute enfuite une bonne de- 
mi-once de fucre , plus ou moins, fui- 
vant le goût des perfonnes. 

Ayez foin de faire cette opération avec' 
bien 'de la propreté; que les vaiflèaux 
foienc bien nets , les filtres bien blancs. 
Mettez votre fel dans une bouteille pro- 
pre & bien bouchée , ce fel fe conferve 
parfaitement bien. 
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On fait le Tel de Framboife , de Frai/c 
de ta même façon & avec les mêmes pré- 
caiKÎons. Si l’eau eft chaude , comme elle - 
doit l’être , le fruit eft entièrement déco- 
loré. On peut faire un ratafiat de Fram- 
boifè fur le champ, en dilfolvant de ce 
fel dans de l’Eau-de-vie & y ajoutant du 
fucre. 

La Framboife eft un fr«it rond , un 
peu, velu, d’une couleur ordinairemehc 
rouge , d’une odeur agréable , rempli 
d’un fuc doux , vineux ; elle fortifie le 
cœur & Teftomac ; elle humeétele fang, 
elle donne bonne bouche ;.elle eft rafraî- 
chiflante. 

' La Fraife des bois eft la meilleure ; 
lorfqii’elle eft bien mûre, elle eft humec- 
tante , fortifie le cœur , purifie le fang j 
elle eft apéritive , elle réfifte au venin. 


SEL D’A BRIC O T.- 

I ’A B R I c O T I E R eft un arbre fort 
^connu : il porte un fruit agréable au ^ 
goût : il eft cordial , pedoral , humec- 
tant ; il excite le crachement rétablit les 
forces. , . - 
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La maniéré d’en extraire les parties 
cflèntielles , efl: peu difi-érente de celle 
de la Framboife & de la Grofeille : mais 
comme ce fruit n’ell: pas (i aqueux , là' 
dilFolution doit être plus étendue. D’ail- 
leurs, Pufa^e de fa préparation eft fi 
agréable & li utile aux malades , qu’il eft 
bon de donner la maniéré de faire fou 
. fel exaélement & avec une grande pro- 
preté , parce qu’il faut peu de chofe 
pour changer le goût de ce qui eft exquis, 
& en varier la couleur. 

Il fi^ut cueillir une livre d’Abricots 
dans leur maturité , les eftiiyer légère- 
ment avec un linge blanc , les féparer 
par la moitié , & en ôter le noyau , les 
couper enfuite par petites tranches. Fai- 
tes triturer une livre de ce fruit avec une 
pinte d’eau pendant fix heures , filtrez 
par une toile claire , & étreignez un peu 
le marc ; lailîez repofer & filtrez enfuite 
par les étoffes de laine : mettez à l’éva- 
poration fur plufieurs afîiettes j lorfque 
la liqueur fera un peu échauffée , décan- 
tez fur d’autres aflfiettes , parce qu’il fe 
fait un- dépôt qu’il faut rejettcti faites 
évaporer jufqu’àficcité, tout doucement. 
Il faut faire bien fécher le fel , & le met- 
i tre dans une bouteille bien bouchée. 
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On en met vingt-cinq ou trente grains 
dans un verre avec de Teau: lorfque le 
iêl eft dillous , on y ajoute du fucre au- 
tant qu’on le fouhaite ; ce lel forme une 
liqueur trcs-aeréable , d’un goût vineux, 
qui a parfaitement le goût de l’Abri- 
cot. 

Sel dt Abricot far infufion* 

Prenez une livre d’Abricots bien 
mûrs-, ôtez-en les noyaux; coupez. les 
par tranches bien minces ; verfez delTus 
chopine & demi-feptier , & deuî^ onces 
& demie d’eau bien chaude ; lailTez in- 
fufer une heure , enfuitè paffez pat un 
' linge blanc fans étreindre le marc i re- 
mettez la même quantité d’eau chaude , 
& laillez infufer une heure ; exprimez 
tant foit peu le marc ; joignez les deux 
infufions -, lailfez-Ies repofer demi-heure ; 
paiîez enfnite par les étoffes de laine , & 
mettez évaporer doucement fur les af- 
fieftes de fayance: cette douce infufion 
donne un beau fel fort agréable , qui a 
les qualités fufdites. 

Maniéré de faire les Sirops, 
Prenez, par exemple ^ des fleurs 
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ou fedîlles de Pêchers un quarteron \ 
coupez par morceaux , ôc les mettez 
avec une pinte d’eau à la tricuration ÿ 
après trois heures de trituration , filtrez 
par les étoffes de laine ; remettez la mê- - 
me eau à la trituration , avec quatre on- 
ces de nouvelles'' feuilles ou fleurs^e Pê-. 
chers ; continuez ainfi jufqu’à trois & 
quatre finis , vous aurez une eau chargée 
des parties efficaces de la Plante j & de 
laquelle il ne s’eft rien échappé. Ver fez 
cette eau par inclination dans une bou- 
teille de verre j chargez-là pop à peu 
de fucre fin en poudre. Pour faire fondre 
le fucre , on peut mettre la bouteille dans 
de l’eau chaude , ou faire fondre le fucre 
à froid , remuant la bouteille. Lorfque 
l’eau ne pourra plus prendre de fucre , 
elle fera en confiftance de firop. Afin d’ê- 
tre fur que votre firop efl: en bonne con- 
fiftance , & fuffifamment chargé de fu- 
cre , mettez dans la bouteille une once 
de fucre fin en poudre , qui fe précipitera 
& reftera au fond de la bouteille. Après 
cinq à, fix jours , fi le fucre étoit fondu, 
on remettroit de nouveau autant de fu- 
cre. 

On peut faire tous les firops de cette 
;^çon. J’en aide deux ans aulïi bons que 
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le premier jour ; ces firops ont la cou- 
leur , le goût & Todeur de la Plante. On 
jugera de leurs qualités par leurs effets. 


APqSEMES ou TISANNES. 

P renez, par exemple, des racines 
de Chiendent, qu on aura lavées pour 
en ôter la terre j de la racine d’ATperge , . 
pareillement lavée -, de la racine d'O- 
feille, de petit Houx , auflî lavée ; cou- 
pez par petits morceaux ; contondez ces 
racines dans un mortier de marbre; met- 
tez-les à la trituration avec de bonne eau 
de fontaine ; faites triturer deux ou trois 
heures ; filtrez ; laiffez repofer deux ou 
trois heures , & refiltrez par les étoffes. 
On peut faire toutes les tifannes de la 
même façon à froid. On met la quantité 
des plantes qif on veut , & on en charge 
Peau autant qu’on le fouhaite. 


4 ^ 
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CHAPITRE III. 

La Zoologie , ou Régné AnimaU 

L e Régné animal peut fournir à la 
Médecine d’excellens remèdes. Les 
iels des animaux font pref<^ue tous vb- 
Jatils ^ urineux, mettent puiflàmment le 
fang en mouvement , leurs huiles encore 
davantage.. 

L’ufage de ces remèdes n’eft pas fré- 
<|uent à caufe de leur odeur fétide & im- 
■portuiie qui dégoûte le malade ; c’efl: 
le feu qui qccafionne cette odeur, d’empy- j 
reume , pui.lqu elle n’eft pas dans le Mix- 
te. Il eft avaêitageux & d’une grande im- 
portances la Médecine , d’ôter aux fels 
& aqx huiles cettd mauvaife odeur. On 
ne fe fert des huiles des.4nimaux tiuées 
par la cornue , qu’extérieurement , à caur 
lede leur puanteur. Par le fecoursde la 
nouvelle Chymîe , on extrait le lel & 
l’huile des animaux, de façon qu’ils font 
privés de tous leurs défagrémeiis. Le fel 
&c l’huile de Vipère font vantés pat tous 
les Chymiûes , comme un des meilleurs 
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remèdes de la Médecine : ils réfiftent au 
vemn,-purifienc le Tang, font bons pour la 
petite verole, pour les .fievres malignes, 
intermittentes , pour la pefte, pour la 
ladrerie , la gale & le fcorbut. 

Toutes ces propriétés détaillées par la 
multitude des Auteurs , doivent engager 
un artîfte à travailler avec courage & 
fans impatience. Les belles préparations 
ne fe.font pas à la hâte c’eft allez tôt-, 
dit le proverbe , fi il eft bien. D’ailleurs, 
tm artifte doit être curieux d’une opéra- 
tion nouvelle. En faifant l’extraéHon du 
fel & de l’huile de Vipere par la nouvelle 
-Chymie, on a un efprit & un fel qui n’a 
point de mauvaife odeur : on lui en donne 
une agréable par le moyen d’une elTence. 


DE LÀ VIPERE. 

L a vipère eft une efpece de Serpent , 
cjui a beaucoup de refièmblance à la 
Couleuvre. La Vipère engendre fes fem- 
blables tout vivans , d’où elle tire fon 
nom , de la Couleuvre par des œufs , 
comme les autres reptiles. Leur morfure 
çft trcs-dangereufe èc mortelle. 
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Sel & Huile ejjentielle de Hipére, 

Pilez une livre de Vipère bien fc- 
che & récente; mettez-en une demi-li- ^ • • 
vre dans chaque pot avec douze chopines 
d’eau froide ; faites triturer quatre heu- 
res ; filtrez par une toile fur un tamis de 
crin : lailTèz égoûrer le marc ; remettez 
de l’eau froide fur le même marc : faites 
triturer encore quatre heures ; filtrez par 
une toile fur le tamis de crin , comme ci- 
devant : laifiez repofer toute la nuit ces 
filtrations ; faites fécher le marc des Vi- 
pères fur un pot de terre non vernilîe , 
pour le remettre à la trituration avec de 
l’eau froide, comme précédemment ; fil- 
trez' les dilfolutions par les étoffés de 
laine ; laiffez repofet une nuit , ^enfuite 
faites évaporer fur des afïïettes defayan- 
ce aiubain de vapeur. Il faut les furvui- 
der fur d’autres afiiettes pour féparer ua- 
fédiment , s’il s'en fait , d’avec Ja liqueur 
qui eft claire. Vous laîlTèrez évaporer 
jufqu'à confîftance d’huile épailTe , que 
vous coulerez dans une bouteille. Con- 
tinuez les triturations avec de l’eau chau- 
de au lieu d’eau froide. 

Xorfque vous aurez tiré des Vipères 
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toute la teinture qu elles peuvent don- 
ner , &: que vous aurez évaporé ces 
teintures de la maniéré qu on vient de le 
preferire , il faut bien fécher de nou- 
veau les Vipères fur un plat de terre , en- 
fuite les piler dans un mortier de fer , 
les tamifer. Lorfqu’elles feront tamifées, 
mettez cette poudre fur un plat , & don- 
nez le feu de 'façon, que votre poudre 
devienne jaune , fans brûler. Verfèzdef- 
fus de l’eau chaude , & faites triturer'' 
deux QU trois heures : faites repofer la 
filtration une heure -, filtrez par les étof- 
fes de laine fur le tamis de crin ; évapo- 
rez , comme il efl: dit ci-delTus j remettez 
de l’eau chaude fur le même marc ; faites 
triturer deux ou trois heures ; filtrez ôc 
repofez , & faites évaporer comme ci- 
delius à confîftance d'huile , que vous 
garderez dans une bouteille. 

Il faut garder tous les fédimens qu’on 
a féparés dans les évaporations , pour en . 
tirer avec de l’eau chaude l’huile qu’ils 
peuvent contenir. Faites fécher le marc, 
ôc lui donnez le feu fur^le plat de terre , 
& le donnez de façon , que la poudre de 
Vipère fouffre le feu plus violent, fans 
la brûler , ce que l’on connoit à l’odeur , 
pourvu qu’elle ne fente pas le brûlé cela 

fufïît. 
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-fuffit. Remettez de l’eau chaude deflus, 
& triturez deux heures : filtrez ôc repo- 
fez, vous aurez encore une belle teintu- 
re. Continuez ainfi ces opérations à fé- 
cher fans brûler : faites triturer & évapo- 
rer , jufqu’àce que l’eau ne tire aucune 
teinture & quelle forte blanche , ce qui 
arrivera à la vin^tJbme fois : par cette 
opération y vous (épaterez toute l’huile 
de la Vipère j le marc qui vous refte ne 
contient plus qu’un efprit & un fel , qu’il 
fout avoir : c'eft un (el plus téirace à la 
partie terreftre de la Vipère. 

Après la derniere trituration , faites 
bieq fécher le marc , de forte qu’il ne 
fume point du tout. Mettez - le chaud 
dans une cornue de verre à nu ; placez- 
la fur le fable ; adaptez un récipient , ôc 
lé lutez avec de la veiïie : donnez le feu 
pour faite fortir d’abord un efprit clair,, 
cnfuite un fel volatil. IL ne viendra point 
d’huile , Felprit & le fel font -fans odeur 
mais vifs & pénétrans. Joignez l’efpric 
ôc le fel volatil à l’huile que vous avez 
retiré des opérations pr-écédentes ; aro- 
matifez cette huile , vous aurez un re- 
■ méde auquel on peut donner le nom d’E- 
• lixir : cette huile devîendra-aromatîque’ 
par le moyen du camphre qu’on y 
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foudra , qui augmente l’eft'et de ce rè- 

méde. 

On fait un Tel volatil des diflblutions 
qu on a réduites en huile , en les faifant 
éva{X)ier fur plufieurs aflîettes jufqu’à 
fîccité : cette huile qui eft aflfocice de foii 
fel fe coagulera ; mettez-en ce que vous 
voudrez dans une ftrnue de verre au feu 
de fable •, ne donnez pas im feu violent , 
afin de ne pas brûler l’huile , vous retire- 
rez un efprit , une huile , un fel volatil. 
5i vous ne prelîez point le feu, l’huile lèra 
jaune ; on la peut prendre par la bouche. 

Le fel volatil n’eft point difgracieux , 
on le peut aromatifer. 

On peut faire le fel de Vipère B>c de 
tous les Animaux , par infuûon , comme 
il fuit. ^ 


Sel & Huile de Vipère par infufion. 

Prenez des Vipères fécbes & ré- 
centes : fur une demi-livre en poudre, 
mettez un pot d’eau froide j laillez infu- 
, fer vingt-quatre heures ; verfèz par in- 
clination , filtrez & évaporez fur les af- 
h ettes de fovance ; furvuidez vos aflîet- 
tes lorfqu’elles feront à moitié évapo-, 
rées , afin de lailfer le fédiment au fond 
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(Jes aflîettes : lorfqu’elle feia réduite eu 
huile, vous la garderez en cette confiftan- 
ce, ou la ferez coaguler. Faites encore 
une autre infufion à froid fur le inarc , 
comme précédemment , filtrçz & évapo- 
rez. La troifieme infufîpn , faites-la avec 
de l’eau chaude ; lailfez en digeftion deux 
heures ; filtrez , évaporez ; faites-én une 
quatrième avec de l’eau chaude, comme 
précédemment. Lorfque vous aurez fait - 
cinq infufions , tant à froid qu’à chaud , 
vous fécherez la .Vipère: vous la ferez 
piler , tamifer & fécher , fans la brûler ; 
vous recommencerez vos infufions à 
l’eau^ chaude , de deux heures en deux 
heures , comme précédemment à la tri- 
turation , jufqu’à vingt fois : le marc fera 
deftitué de l’huile , & donnera un fel par 
la cornue , fans odeur , que celui d’uri- 
neux , qui lui efl: naturel. 

On met les difiblutions en huile ou en 
fel r fi vous les voulez en fel, on évapore 
|ufqu’à fiGcîté, on en met peu fur chaque 
alïïette:fi vous les voulez garder en huile, 
vous les mettrez dans des bouteilles. 

Pour en extraire le fel volatil , on y 
procédera, par la cornue , comme on l’a - 
dit ci-devant à l’article du fel & de l’hui- 
'le de Vipère. * 

Sij 


Digiîized by Google 



- 212 


Chymte HydrauUqm. 


DU BOIS DE CERF. 

L e bois de Cerf eft fort connu fous le 
nom de Corne de Cerf : fa rapureeft 
aftringente /cordiale ; elle réfifte au ve- 
nin , tue les vers. On attribue de gran- 
des qualités au fel ordinaire des Chymif?- 
tes , les mêmes qu’au fel de V ipére. 

Sel ejjentiel Ù' Huile de bois de Cerfl 

' I L faut travailler la rapure • de bois 
de Cerf ^ comme la Vipère , par tritu- 
ration ou par infufion. On (ë fervira 
d’abord de Téau froide , enfuite de l’eau 
' chaude ton ne doit pas omettre de faire 
■ toutes les préparations aécelïaires, afiâ 
de féparer toute l’huile qui eCb dans la 
rapure du bois de Cerf ^ autrement le 
fel volatil qu’on retirera, ne fera pas fî 
agréable qu’il le doit être. Toute la dif. ' • 
fcrence de l’opération entre la Vipère & 
le bois de Cerf, confîfte dans l’évapora- 
. tion & la cryftallifttion. Le bois de Cerf 
fournic.une gelée ou colle , laquelle s’at- j 
tache G. fortement à r'affiecte q^a’elie. ' 
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emporte l’émail : aiiifi afin d’avoir le fel 
eirentiel , fans mélange de cet émail, 
’lorlque la matière s’cpaifîît , il faut la re- 
muer avec le couteau avec lequel on le- 
vé les Tels , & l’empêcher de s’attacher à 
l’afïiette. Le fel fè met en boulettes, il 
n’eft pas fi cryftallin : on le met en fuite' 
en poudre; on le garde dans une bouteille 
en fel. Si on veut, on le conferve liqui- 
de , allbcié de fou hu le , en le failant 
dilToudre^ avec de l’Elptit de vin dans 
Biie cucurbîte ,. à petit feu. LorfquMl fera 
dilTôus , on diftile julqifà confiftance^ 
d’huile , qu’on garde dans une boute^le. 
On peut encore mettre le fel à la fraî- 
cheur de la, cave ,. il fe réfbut en une 
Huile par défaillance.. Le fel efièntiel 
mis dans une cornue de verre à feu de 
fable , donne un fel volatil , & une hui- ^ 
le jaune, dorée, qu’on peut prendre par 
, la bouche. Il ne faut pas un feu violent: 
il faut confire plus long-tems l’opéra- 
tion. Si on nonne un feu trop fort, on ; 
brûle l’huile , & elle communique une 
mauvaife odeur au fel : avec l’efprit il 
vient un peu de fel , enfui te le fel bc 
l’huile viennent enfemble : cette huile 
jaune , quoique très - pénétrante, laiflè 
une fraîcheur fur la langue,. _ . < 
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Dans le tems de Tévaporation , la ma- 
tière qui eft lur les aflîettes étant dimi- 
nuée des crois quarts ; li on rejoint ce (^ui 
eft fur trois afîiettes dans une, & qu'on 
l’évapore jufqu’à confiftance de firop > 
qu’on la mette dans une bouteille, elle 
lera d’un rouge brun -, elle fe congèlera 
^en peu de tems ; elle fe conferve fans fe 
^âter. ]’en ai mis dans une bouteille 
îcellée hermétiquement au bain de che- 
val la chaleur la fond ; elle demeure 
dans cet état deux ou trois mois fans fe 
corrompre: il me paroîc qu’elle y feroic 
p«ut-être plus d’un an. Lorfqu’on la re- 
tire de la chaleur du fumier , elle eft li- 
quide ; en froidiftant , elle fe congèle. Si 
on difTbuc cette matière & qu’on la faftc 
fécher , elle fe met en fel , qui donne une 
huile & un fel volatiL 

Si on veut voir la cryftallifation du 
bois de Cerf former des branchages qui 
repréfentent des bois de #erf', il faut 
fe comporter , comme il eft dit à l’article - 
de la Cryftallifation. 

Il feroit fuperflü de rapporter d’autres- 
opérations dans le rcgne animal : on doit 
fe comporter pour les os Sc les cornes 
des animaux', comme à l’évaporation du 
bois de Cerf. ’ A l’égard des chairs d’ani- 
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maux , il faut fe conduire comme à la 
Vipère. • . 

L’arcifte conçoit aifément , que les 
parties aètives dégagées de ce qu’il y a 
de cerreftre , fe volacilifent aifément , & 
par conféquent , ne contraélent pas la 
mauvaife odeur qui eft caufée par le 
grand feu , qu’on donne ordinairement 
pour faire le fel' volatil de bois de Cerf. 
11 conçoit encore l’avantage d’avoir ces 
fels fans mauvaifes odeurs , & auxquels- 
on en peut fubftituer une bonne. 


DU LAIT.. 

L e lait'efl: connu de tout le monde. Il 

efi humedant , pedoral , émollient , 

rafraîchiflant : /il adoucit les humeurs 
* \ 

acres. 

Sel de Lait. , 

Prenez telle quantité qu’il vous 
plaira de lait doux ; mettez-le fur les af- 
îîettes, de fayance au bain de vapeur j 
ôtez la pellicule à mefure qu’il s’en for- 
mera , &: lorfqu’il paroîtra des parties 
butireufes, ôtez-les: quand il ne fe for- 
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mera plus de pellicules ni de beurre*, ■ 
faites évaporer à ficcité ; vous aurez une 
matière laliforme qui fe dilîout dans 
l’eau, & forme une émulfion. On voit 
à l’article de la Scamonée , l’utilité de » 
cette opération qui peut fervir à d’au* 
très. 

Le clair de lait donne un feF comme 
le lait doux : une chopine donne deux i 
gros de fel qui Ce cryftallifent bien aifé- ' 
- ment. 

On fait plus de Bltjjrre par la tritura- 
tion en deux he. . *, , qu’en- Jfix par lai^ 

' manière ordinaire., ' 
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CHAEITRE IV. 

Du Régné Minéral, 


; r 'i — 7 

les Minéraux d’excellens i*eméc!es , 

principalement dans les métaux ; le Mer- 
cure eft un fpécifiqa^our le mal de Na- 

fies. • . 15 ? 

' Le Mars eft fore jfité en Médecine ; 
les eaux minérales qui fonc empreinces 
du fel de ce métal font très-utiles îk fa- 
lutaires,' Le cuivre &_le plorftb en fub- 
ftance ne font pas uûtés : mais le^Jrs par- 
ties eftènti^Hes dégagées de leur terreftréi- 
té fourniftènt de bons remèdes ; fi on 
les préparait par des dîlïblvans doux , ils 
feroiênt moins fufpeébs. ' î^.V 
L’Or qui eft le roi des métaux , doit 
avoir de grandes vertus ^quelques Méde- 
cins prétendent que pris en fubftance il 
produit de bons effècs ; fa fubftance eft 
dans une proportion fi égale , fes prin- 
cipes font' liés fi étroitement , qu’il eft 
prefque incorruptible , foit dans l’eau ou 
dai^s la terre. } les Chyraiftes qui le divi- 
' T 
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feue par des menftrues corrofifs en reh- 
dent i’ufage fufpeâ:. Les Alchymiiles en 
dilenc des choTes extraordinaires & prêt- 
que miraculeüfes. Les. Médecins y re- 
connoilfent des remèdes fouverains pour 
plufieurs maladies ; voyez Van-Helmont, 
Paraceife , Bafile Valentin ^chroder , 
Hofi-m'an , Ifaac le Hollandois “Kunckel , 
Glafer, le Févre , Etmuler , la Chy- 
mie de Rot , tous ces favans hommes 
reconnoilTent dans For les mêmes prin- 
cipes que dans les ausres métaux , le fel 
& le fouphre ; il eft difficile de les fépa- 
rer avec un diffiolvant doux , fimple & 
homogène , qui ne lui cornm unique rien 
de dangereux : communément on le dif- 
fout av^c l’eau régale.- Ce difiolv^t eft 
un poifon ; beaucoup de perfbnnes n’o- 
fent prendre les remèdes dans lefquels ces 
fortes de dilTolvans font entrés. 

Il y en a qui cro.yent que ce n’eft pas 
le fel de l’or qu’on retire par les dillol- 
Yans corrofîfs , & que ce n’eft que le fel 
des ingrédiens dont on s’eft Lervi ; d’au- 
tres croyenc que l'eau fimple ne peut ex- 
traire le fel des métaux parfaits , & que 
toutes les fois qu’on ‘fera voir des fels 
métalliques ,on aura droit de croire que 
le difiolvant n’aura pas éti fimple , & 
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<Jnc l’eau qu on aura employée" contenoic 
quelques Tels, 

D'autres croyenc qu’il n’y a point de 
fels dans les métaux , d’autres en doutent. 
Ceux qui croyent que ce n’eft pas un 
vrai fel d’or qu’on retire avec un dilIbU 
vanc corrofif qui eft compofé d’un fel , 
ont raifbn de douter fi c’efi: le lèl de l’or .. 
puifque nécefiâirement il y étoit ençré 
un fel étranger. Ceux qui croyent qu’on 
ne peut extraire le lèl de l’or avec l’eau 
fimple , ne font pas attention fur ce qui 
fe pallè à leurs yeux. 

Les çaux minérales ferrugineufes ne 
fijftt que des eaux qui ont contracté, les 
principes, du fer en circulant ^ar des .mi- 
nes de fer,& des terres ferrugineufes i on 
les reconnoît par une pellicule rouillée 
qui fe forme fur ces eaux. Cette pelli- 
tule jaunâtre eft fouvent de différentes 
couleurs comme une iris, & eft dîun goût 
ftyptique; la dépofition de ces eaux étant 
féche s’attache à l’aimant , preuve qu^ 
ces eaux font martiales. Elles acquièrent 
leurs propriétés des principes falins ôc 
fiilphureux du mars : cette pellicule eft 
une efpece d’huile ou fouphre métalli- 
que. Il eft confiant que le fer fe dilfouc 
facilement à la ciofée , à çaufe du fcl 
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gu il contient j perfonne n'ignore guè lé^ 
fel attire l’eau comme raimant attire le 
fer: ilefl: vrai qu’il faut bien travailler 
pour extraire le fel des niétaux par lè 
moyen de l’eau ; mais cela eft cependant 
' trcs-pofTible^ la rouille, effet de l'eau^ fait 
voir combien le fer abonde en fel. 

Monfieur Garnier , Médecin , ci-de- 
vant habitué à Paris , m’a fait voir un 
fel qu’il alfure avoir tiré du fer avec de 
l’eau fimple ; lorfque l’eau dans laquelle 
on avoir éteint le fer rouge, étoit évapo-^ 
rée au Soleil le fel étoit blanc *, mais éva- 
porée au feu il étoit brun ; Etmuler danç 
fa Minéralogie rapporte à-peu-prcs'^la 
® même’opération fur l’or. La preuve que 
■ l’eau eft chargée du métal, c’ell qu’il a di- 
minué' de poids. Langelot , Homberg 
ont tiré une teinture d’or avec l’eau fim,. 
pie. Ceux qui nient^toujours tout con- 
tre toute expérience , diient que Hom- 
berg s’étoit fervi d’un mortier d’acier , 

. de que la teinture provenoir du fer. Ceux 
qui raifonneht ainff ne prennent pas gar- 
de que félon eux-mêmes ils fè trompent : 
fl ce n’eft pas l’or qui eft diftbus , c’eft le 
fer-, fi c’eft le fer, c’cft<donc toujours 
la teinture d’uii métal : ainfi , 'félon eux- 
rbêmes , l’eau fimple a extrait le lèl Sc le 
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^fonphre métallique. Ceux qui difeiit que 
la teinture de Langelot étoit un Tel de 
verre &. une teinture de verre , fe trom* 
peut aulïï : car le verre donne un Tel gri- 
fâcre. * 

Je démontrerai dans le régné NÎinéral , 
les opérations que j’ai faites fur les mé- 
taux , elles font trcs-fures , on cire peu 
de fel à la fois-: mais on en feroic une 
grande quantité en y travaillant un cer- , 
tain tems , & je ne doute pas qu’on ne 
.pût exalter ces fels , 8c les poulîer à un 
certain point de perfeétion qui feroit an- 
deflTus des remèdes’ ordinaires. Je ne dis 
pas que ce foit la voie humide des Philo- 
fophes pour faire une poudre de projeélion: c 
mais c’en eft une par laquelle^on pourroic 
faire de grands remèdes , parce qu’il eft 
conftant , fui vaut l’opinion de tous ces fa- . \ 

vans Artiftes , que le Tel 8c le fouphre 
des métaux font d’une grande adivité. 

O 



DES METAUX. 


I L ne faut pas douter que la violence 
du feu n’aJtére les métaux , 8c n’en- 
féve une partie de leurs Tels , ils y réfi- 

t iij 
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ftenc à la véricé plus que les autres 
tes : cependan.t le feu en confume & en 
détruit quelques-uns. Le fer brûlé de- 
vient rouge , le cuivre pareillement i ils 
font ^rrédudibles. Ainfi leur fubftancp 
cft détruite \ la fofion ralTemble le mé- 
tal, fon fel devient plus compaét & plus 
difficile à diflbudre j ainfi il faut prendre 
les métaux dans la mine pour en extraire 
le fel. 

On peut les purifier & les féparer fans 
feu par des lotions , & par le moyen de 
quelques matières qui ne les altère pas : 
Tqr peut être purifié de quelques parties 
de cuivre , s’il y en a , par le moyen du 
marc de raifin o^ du fel ammoniac ; Tun 
& l’autre met le cuivre en rouille fans 
altérer l’or : l’argent fe purifie par le tar- 
tre j la mine de plomb & de fer fe pu- 
rifie par des lotions réitérées avec l’eaa 
qui fépare la partie terreftre. 

Ceux qui voudront extraire le fel des 
Métaux en ayront beaucoup plus par ce 
moyen que de ‘ceux qui ont foufferc la 
fufion , par laquelle une partie des fels 
fe volatilifè : à leur défaut on prend: les 
Métaux qui ont été fondus quand on n’a 
-pas leur mine. 

Les Métaux font renfermés dans I9 

V 
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regiie minéral , & en font la partie la 
plus liée , là plus compaéle , la plus di- 
gérée ^e font des corps durs ,. ducl;iles , 
malléables. On divife les. Métaux en trois 
dalles : la première contient les Métaux 
les plus nobles, qui font l’or & l’argent, 
ou le Soleil & la Lune.^ 

La fécondé clafTe contient les deux 
• Métaux moins nobles qui font les plus 
durs ; favoir , le cuivre & le fer , ou Ve- 
nus & Mars. 

. Lâ^'éroilleme clalTe contient les deux 
autres Métaux plus doux & plus tendres , 
qui font le plomb & l’étain , ou Sa^r- 
ne & Jupiter. Tous les Métaux ont un 
fouplire & un fel ; le fouphre donne la 
couleur au Métal. 

Le fel aide à fa fufion autant que le 
fouphre & à fa dureté : ceux quf veu- 
. lent travailler l’or doivent choifir lé plus 
pur , qui ne foit allié d’aucun autre mé- 
tal , ni altéré par aucun corrofif , com- 
^me par l'eau régale î l’or vierge eft le 
meilleur. ' 

La purification la plus ordinaire de 
Tor , eft celle de le paîîèr par l’antimoi- 
ne î il faut réitérer jufqu’à trois fois 
l’opération : on peut être fur eiifuite d’a- 
Toir un or tres-pur. 
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Purification de r Or par î Anumoinei 

P renez autant qu’il yous plaira d’or, 
& y ajoutez quatre, cinq-, pu fix 

f )arties d’antimoine crud; déplus mettez- 
es enfemble dans un bon creufet , les 
faifant fondre dans le fourneau à vent , 
& lorfque cela fera en /fufion jettez-y, 
environ une once de falpêtrc qui foit pur 
& fec , mêlé avec deux ou trois dragr 
mes de limaille de fer ,, & lorfque tout 
fei# fondu , & qu’il fera , comme on 
dit , œil de perdrix , il faut jetter la ma- 
tière dans le cornet au régule qui foit 
chaud , &: qui ait été grailfé avec un mor-, 
ceau de cire jufqu’au fond ; puis frappée 
avec un marteau iur le bord du cornet 
juTqu’à ce- qu’il fe foit fait une croûte 
au-deirus de la matière ; parce que cela 
» aide beaucoup à faire defeendre le régn-, 
le au bas à le féparer des feories : fé^ 
parez le régule des feories lorfqu’il fera 
refroidi. Il faut broyer enfuite les feo- 
rics & les* mêler encore une fois avec 
deux parties d’antimoine cru en pou- 
dre , & les faire fondre comme auparaiv 
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Vaut , puis jetter encore fur la fin de la * 
fonte un peu de falpêtre &, de limaille’ 
de fer , afin de féparer le refte du ré- 
gule de ces fcories qili pourroienc avoff 
retenu quelques parties d^or en foi ; on 
pourra même réitérer cela jufqu’à trois 
fois , afin qu’^il n’y refte aucune portion 
de régule , & qu’on foit afturé qu’il n’y 
fera point refté de l’or ; alors mettez vo- 
tre régule d’or en p|^dre groflîere dani 
un bon creufet que vous placer çz'au four 
à vent , & on lui donne le feu deftus , 
à côté & au-deflbus , afin*de faire fumer 
l’antimoine , & on peut auffi fe feryir 
de fouflets , afin d’avoir plutôt fait , 
d’exciter- la violence du feu, & de fairdT 
exhaler tout l’antimoine. On aura par 
ce moyen un or pur & net qu’il faut jet- 
. ter en lingot : il faut faire cette opéra- ’ 
tioii jufqu’à trois fois pour avoir un or 
. très-pur. . 

L’or qui m’a paru le plus pur fans être 
purifié , font les pièces de Portugal qu’on 
nomme croifades , qui valent quarante 
livres de notre monnote de France d’au- 
jourd’hui : il faut choilir de celles qui 
font les plus hautes en couleur j mais l’ot 
;yierge,eft le meilleur . 
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J^e la àiJJ'olution de P or & de fin 
• ' fil effentieL^ 


L 'GRcftleplus noble, & le plus fijre 
de^ tous les métaux j il eft d’une 
lûiion ptefque indivifible j il eft compofé 
d’un fel, d’un fôq||jîre parvenu au plus 
haut point de digeftion j comme il eft le 
roi des métaux , il mérite la préférence 
dans l’ordre de la manipulation. 

Il eft à propos d’avertir que les filtra- 
tions des Minéraux font diftérences de 
’^elles* des Végétaux & des Animaux. 

Les Minéraux fe filtrent par le papier 
gris J plus on travaille le même , plus il 
•s ouvre &; donne davantage. 

Une demi-livre de métal donne des 
teintures prefque à l’infini. 

Lorfqu’on dit qu’il faut triturer , c’eft- 
tudire , mettre à la machine. 

Prenez un demi-marc d’or du plus 

{ mr , plus ou moins , faites-le limer en 
imaüle trcs-fine , avec une lime neuve ; 
recevez cette' limaille fur du papier blanc 
étendu fur une ferviette , afin de.neficia. 
perdre , mettez enfûife cette limaille 
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tm mortier de fer ou bronze bien net | 
pilez de broyez bien' cette limaille , afin' 
de la rendre plus fufceptible de dîllolu- 
tion ; mettez cette poudre d*or dans un 
pot de terre , de ceux qu’on a dit propres 
à cet ouvrage j verfez delTus trois pots 
d’eau bien pure , filtrée & diftilée *, cou- . 
vrez le pot avec un couvercle d etain ou 
d’argent, qui ait- un trou pour paffer le 
moulloir ; ayez foin .que le moufloif foie 
d’un boiÿ?ien détrempé de fa févô, & ’ 

qu’il foit préparé , comme on l’a dit à ja 
page 65. afin qu’il ne fe trouve rien d’é- 
tranger mêlé dans votre difiôlucion. Je 
me luis lèrvj d’un moülîbir d’argent avec 
fa rondache d’argent r j’ai eu une téiri* 
ture d’or. Triturez cette eau jufqu’à 
'cc qu’elle devienne jaune • verfez. par 
inclination cette eau dans un vailleau 
tien net j filtrez par le papier gris ea 
double ; mettez la diflblutiou évaporer 
fur plufieîirs alîiettes de fayance blan- 
che. Lorfque la.dilïôlution fera dimi- 
nuéede moitié, on diminuera le nombre 
des alîiettes , de forte que li vous avez 
employé dans le commencement douze 
alîiettes , vous n’en auréz .plus que fix 
en évaporation j les lix vous les réduirez 
encore à trois ^ de les trois ^ une^ 


\ 
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de raflèmfcler-tquc le Tel lur une feula 
^aflîette. . • 



. Huile ou Souphre d'qr par défaillance. 


O N fera lé fel d’or comme il eft dit 
dans • l’opération- précédente , & 
•îorlqu’on en aura une fufEfânte quanti- 
té ,, on le mettra fur une affiett^e fayan- 
ce ou de verre à la fraîcheur de la cave^- 
on panche l’affiette , afin qu’à mefure que 
le fel fond , il tombe dans une petite 
bouteille qui- recevra les gouttes par le 
moyen d’un entonnoir de verre qui en- 
trera dans le col de la bouteille ; loif- 
qu’on fait évaporer quelques gouttes de- 
cette huile d’or , on apperçoit avec le 
microfeope des petits rochers cryftallins 
aurifiques. 


Teinture dOr. » 

L ^Or sqjjæ vous aurez fait le fel 
aurifiquej verfez delfus^de bon ef. 
de vin ; il fe chargera de la coulent 


r 
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jaune de Por ; fi 'vous 'voulez la rehaufièç 

davantage eiî 'couleur. , vous remettrez 

votre teinture fuB de nouveau fel d’or^' 

& Continuerez jurqu'à de que-l’erprit de. 

vin‘foit bien foûlÇ.' Plus bn travaille la 

poudre d’or , plus elle donne aifément fa 

couléur. * . ' . ..J., 

♦ ■ . • ' ■ . ■■■ -i. ■ 


Opération avec le Sel Ammoniac* ‘ 

.^1 

G E'TTE^ération m’a été confeilléc' 
par-Monfieur Chirac. J’ai mis en 
tritufatîoh- de la limaille d’or & du fel 
ammoniac: l’eau eft devemie jaune un peu 
plus vice que fans ce fel. Cette teinture 
étant évaporée fur les afiiettes , je mis 
ce fel dans une hputeille & de refpcit dç 
vin delT'us-^ qui eft devenu d’un beau rour 
ge. La teinture précédente Sc celle-ci 
m’ont pary avoir le^ même eftet. J’en ai 
donné quelques goûtes à des' malades 
dans du firop d’œillet réelle leür a beau- 
coup fait de bien , leur fortifiant l'efto-r 
înach. On peut poulfer cette opération, 
plus loin , ce qu’on lailTè à l’Artifte, » 


i 
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de L’ARGENT. 


> 


L ’A R GE N T fe travailla comme l’or ; 

il faut le mettre eil limaille fine; il 
faut*en choifir qui foit bien pur, & où 
•il n’y ait point de cuivre ; autrement vo- 
tte teinture fera verte 5 s’il n’y a point 
de cuivre le fel fera blanc. 



> 


DU FER ou .MARS. 


O N prendra une livre de limaille de 
fer bien nette & finement limée 
qu’on mettra à la trituration avec la 
quantité d’eau qu’on fouha itéra j l’eau 
doit être toujôurs filtrée. Lorfque le dif- 
folvant aura acquis Un goût martial fer- 
rugineux , il faudra filtrer par le papier 
gris , &-enfuite évaporer, il reft'era uii 
lel jaune d’un goût amer. ' 

' vous avez ouvert de la limaille de 
fer à la rofée , ce qui produit un fafran ^ 
il fera plus, propre pour mettre à la tri- 
turation ; le travail eft fimple , ôn tira 
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|)cu de chofe à la fois ; mais on en tire , 

toujours , ôc on eft alluré d’avoir un re- 
mède 'pur , fans altération. 

Les eaux minérales ne font autrexho- . ^ 

fe que des eaux qui ont circulé par les 
minières métalliquesî celles qui font mar- • 
tiales ont circulé par des mines de fer t 
celles qui font vitrioHques ont circulé 
par des mines de cuivre , ainlî du refte, 

La trituration du métal eft une* circula- 
tion continuelle ; l’eau acquiert par cet- 
te manipulation la même qualité que les * 

eaux minérales , ainli on en pourra fai- 
re par la nouvelle méthode. 


• ^ 

j4utre belle préparation de Mars, * 

P renez une livre de belle limaille 
de fer ou d’acier ; mêlezda exaéle- 
meiit avec fine livre de beau fel Ammo- 
niac , humcélez le tout avec de l’eau ; 
faillez là matière en macération dans un, 
vaillêau de terre cinq à fix jours ; faites 
féchetrau Soleil , ou faute de Soleil de- 
vant le feu ; le tout étant fec , broyez la 
matière dans un vaiifeau de marbre ou 
,de fer , mettez-la à la cave ; lorlqu’elle 
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fera hutneftée , faites-îa lécher cohiTÎiè 
.ci-defllis i rebroyez & remettez-à'-la ca- 
ve J recomtneiicez ce manège fêpt à huit 
fois J la derniere fois , lorfque vocre ma- 
tière eft féche , metcez-la fur une poîle 
de fer neuve , & mettez la poîle fur un 
feu clair de bois : lorfque la matière au- 
ra un peu fumé elle deviendra brune ; 
ôtez incontinent la poîle de delfus le 
feu ; gardez cette préparation dans une 
bouteille de verre bien bouchée. 

Si vôtre opération eft bien faite tout 
votre mars eft devenu fel. Afin de ne 
-vous pas tromper quand vous aurez fait 
l’opération -fuldite , avant de la mettre 
toute au feu , ne mettez qu’une once fur 
la poîle. Si votre matière après avoir fu- 
mé devient brune , qu’elle fe diftblvc 
* toute , & qu’elle forme une belle cou- 
leur orangée* dans la diftblution , votre 
opération eft parfaite : fi vous n’avez pas 
attrapé ce point , remettez votre matiè- 
re à la cave ; faites-la fécher & s’hu- 
meéler pliifieurs fois ; on l’arrofe quel- 
quefois en forme de pluie , ce qui accé* 
1ère l’opération. Il fera bon que vous 
mettiez deux ou trois fois de la rnatiere 
fur la poîle , <Sc que vous la mettiez au 
feii clait pour apprendre te tems qu’on 

doit 
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doit la retirer ; on en’ met 11 >peü qu’on 
ae perd pas grand choie. 

Je ne perds point de vue mon dilTol- * 
vaut ; c’elt lui qui agit toujours , quel- 
quefois comme eau , & quelquefois com- 
jne air ; ’l’àir qui humedte la matière à 
la cave, n’eft qu’une eau fubtile. Ce mars 
eft exadement divifé , les épreuves fui-- 
vantes le font connoître,- 



'^[Expériences fur le fel de Mars,- 


^ ) 

S I vous^ mettez un gros de certe rtia-- 

jiere faliforme- en poudre dans un*' 
verre, & que vous y mettiez de l’eau,. 
1-eâu deviendr^orangée ; yerfez cette eau 
par inclination dans quelque vailTèau',. 
îaiflèz votre matière au fond du verre-j - 
remettez de l’eau dellus ,• vous aurez en-- 
cote une coultur orangée ; recommen-- 
cez tant de fors que vous voudrez , vous» 
aurez toujours une teintuxe , & toute la’ 
matière le dillbudra : vous ferez furpris 
de la teinture d’une fi ' grande quantité ’ 
d^eau , & de l’extenfion infinie qu’un * 
grain de métal bien^dilTous peut donner, - 
Ge- Mars ;iie- s'-armehe point au coa-^- 
* * ■ 


( ■ 
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teaii aimanté , il eft irrédudible. 

Si vous mettez votre fel à la cave îï 
•fe fond.& donne une eau très-ftypti- 
que. 

Si on met du vin rouge fur le fel de 
Mars , le vin prend la couleur de pour- 
pre. 

Si on y met du cidre , le cidre prend 

la couleur de citron. 

Si on y met du vin blanc , il devient 
gris,; le vinaigre fait un verd roux. 

Si on y met du petit lait ü prend 
pas de couleur , mais il ie mele avec la 
difîblution oraiigée. , * 


Vertus du Sel. Martial expérimentées. 

I L eft bon dans la jâünilïe avec un 
purgatif > il augmente la vertu des- 
eaux minérales. '' , n ’ 1 

> Si on le mêle avec l*alocs , c eft un bon 
purgatif hiftérique ; il eft très-bon dans 
les vapeurs : la dofe eft de quinze grainii 
dans du vin ou dans un bouillon. 
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SEL DE CUIVRE 

• S 

OU d'e Venus. 

O N pourra prendre une demi-livre 
de belle limaille de cuivre bien pu- 
re J «n la fera triturer avec telle quan** 
tité d’eau qu’on Ibuhaitera , jufqu’à ce, 
que l’eau ait acquis un goût ftyptique 
cuivreux ; on filtrera par le papier gris ; 
oft fera évaporer ; on a un fel jaunâtre 
amer. La teinture jfe fait en mettant de 
l’eau-de-vie fur le lel v vous i^endrez la 
teinture aulîî forte qu’il vous plaira par 
plufieurs infulions lur le feL 


DiJJalution du Vevà à^ ^ns. 

O N diflbut dans la Chymie ordinai- 
re le Verd de gris avec le vinaigre 
diftilé r par la nouvelle méthode on le 
dilfout avec de l’eau.' 

Prenez telle quautLé de Verd de gris 
qu’il vous plaira j^aites-le triturer^vec 

V iji 
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de l’eau pendant im jour j laillèz repoler 
cette diUolution ;-’filcrez premierementtr 
par les étoffes., vous aurez une eau ver- ^ 
te J faites évaporer au Soleil oif au bain 
de vapeur , fans que l’eau bouille dans le 
ba(Tin,vousaurezun verSen cryftaux très- 
beau à voir : fi vous avez la curiofite de 
les examiner avec une bonne loupe , vous ^ 
verrez des couleurs métalliques très- 
agréables *, fi vous évaporez par une 4 'ha- 
Icur forte., U devient d’une couleur am». 
brée,. • • 

• > 

^Eau-O^hthalmique^ 

F a I TES triturer le. verd de gris. ■ 
avec du camphre , de la couperofe 
blanche , de I*alun , un peu de fafran ’ 
Oriental , &- de l’eau de plantain diftilée • 
au lieu- d”eau commune i-enfuite filtrez-, 
cette eau par le papier gris , vous aurez, 
une eau bonne pour les inflammations. - 
des yeux & les taies. 


C^rfùe Hydraulique. ' 


Cryjîaux de., Venus^^ 


M ettez une demi-livre de verd ‘ 
de gris à la trituration , avec un- 
pot de bon vinaigre diftilé ; filtrez la tri- 
turation ^par les étoiîès de laine , comme 

il a été dit de la maniéré de filtrer , votisr 

* » • 

aurez une belle dilîolution très-verte 
£aites évaporer la moitié ou plus au bain 
de vapeur fur Tés aiïîettes ,„fans faire ' 
bouillir Teau des bafîîns ; mettez vos af* 
dettes réunies dans uneieule au froid ovt 
à la frakhçur de la. cave, vous aurez des 
cryftaux ; évaporez encore & remettez, 
à la fraîcheur^; continuez jufqu à ce que 
tout vienne, en cryftaux ; étant bien fé- 
chés à Tombée, meftezJes dans une cor- 


nue de. verre à -feu de fable j- poulTez le. 
feu jufqu’à ce qu’il ne forte plus rien*de 
là cori>ue , Vous aurez un efpric^verd. 

Cet elprit de Venus eft un excellent.': 
remède contre l'épilepfie : on a guéri des., 
perfonnes qui tomboient; dejjm's iong- 
tems deux à trois fois par jour. 

La demiete cure fut faite' en mil fepc 
cent quarante cet. homme. avoit trente: 
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ans , & n’olbic s’établir à caufe de jfbn 
mal ; il s’eft marié depifis qu’il elt par- 
faitement guéri. 

Ce rerqéde a fait une cure que je ne' 
puis palTèr fous filence , parce qu’il peut 
€tre utile à d’autres. La femme d’un Juge 
de Guerande étoic abandonnée des Mé- 
decins qui av-oient fait leur pollîble pour 
la guérir j un nommé Ifaac de Gournay , 
qui étoit Médecin de mes pauvres , 
mandé à Guerande ; il donna l’efprit de 
Venus à cette femme pendant quelque 
tems , il la rétablit parfaitement ; elle 
étoit devenue étique. Monfieur de Gour- 
nay me dit qu’il s’étoit perfuadé que le 
pilorc inferieur étoit obftrué , -parce que 
cette femme vomilToit continuellement 
foit que ce fût la caufe ou non du mal 
ce qu’il y a de certain , c’eft qu’il la gué- 
rit. Cette guérifon lui procura la place 
de Médecin. de la Ville, avec des ap— 
pointemeus» 

Remarques. 

La trijuration d’un jour équivaut 
l’infufion de deux jours dont Lemery fe 
iêrt pour faire les cryftaux de Venus , &: 
sien ne peut s’évaporer dans une tritura*' 
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tion à froid j le cuivre eft fi bien ouvert , 
que par une fimple diftilacioii de feu de 
fable à* la cornue , on tire l’efprit de Ve- 
nus dont je viens de décrire’ les proprié- 
tés qui me font connues. 

*r I 


DE L’^A COUPEROSE 

ou Vît R lOL. BLANC. ' 

- ' 

*• » / 

I L y a trois fortes de Vitriol, le blanc, 
le verd , & le bleu ; ils font vulnérai-^ 
res & aftringens ; le blanc purge par 
haut Sc par bas. 

' . V V iri f . . ^ 

• - £àft de ^Couperofe. 

Faites triturer un quarteron de Cou- 
perofe, & on quarteron d’Alun mis en 
poudre avec un pot d’eau filtrée ; garde» 
cette eau : elle, eft excellente pour defle- 
cher les dartres , les galles crouteufes des 
jambes, après avoir été faignc , purgé, 
& pris le franc-minerai. J’avertis qu’il 
faut joindre les remèdes internes en mê- 
me-tems que les externes pour ces ma- 
ladies qui proviennent d’^uOi vice de la 
lymphe comme du vice de la' peau*. 
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Pommade de Couperofe, ' > 

^ ‘ *!- 

‘ -F ATT E S triturer une pinte d’huile 
d’olive avec trois onces de Gouperofe 
en poudre , autant d’Alun , autant de Vi- 
triol bleu : lorfque l’huile formera une 
belle pommade blanche , lailFez repo fer- 
deux heures j.verfez par inclination'-, 
gardez cette pommade au* frais , car en 
Eté elle fe liquéfie ; fi on l’a fait en Hi- 
ver elle fe garde bien épailïe, C’eft un 
excellent remède pour les herpes qiii 
rongent. le vifage,,pour les dartres , gai- ^ . 
les 'des jambes , ulcères : on a fait, un 
nombre infini de guérifons avec cette 
pommade. On la rend de bonne odeur, en? 
y mêlant quelques goûtes d’eflence odo-- 
rante ; quoique cette huile en Eté fqit 
coulante , elle eft néantmoins empreinte ' ’ 
de la propriété des ingrediens. . 


DU ME R C UR E. ■ 

ou Vie-Argent.- 
* ^ 

L e vif-argent eft un des Mixtes donc 
.la-prépatatioa eft fimple. , pourviî 

t^u’il' 


I 
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^u’il Toit pur & qu’il ne foie allié d’au- 
cun métal. C’eft un excellent remède. 

Purification du Mercure^ 

Prenez une livre de Mercure ; mer- 
tez-le en trituration avec de bon vinai- 
gre chauffé i changez de vinaigre d’heu- 
re en heure j continuez ainfi jufqu’à ce 
que le vinaigre forte auQi clair 'que lorf^ 
qu’on l’a mis : le vinaigre fe charge du 
plomb, de l’étain ôc du Venus s’il y en 
avoit , & le Mercure devient clair com- 
me une glace. On diftile dans la Chymîe 
ordinaire le Mercure par la rétorte avec 
de la limaille de fer j il paroît que ‘(fètte 
opération ne le purifie pas fi bien que la 
trituration. " . 

■ f 

% Hertu du Mercure, 

I L eft. efficace dans les maladies _yé- 
nériennes , incorporé avec de la grailTe 
de porc de la térébenthine : quatre 
onces de térébenthine , fix‘ onces & de- 
mie d’argent-vif, & quatre livrés -de graif- 
fè bien mêlées font un onguent ; il guérit 
la vérole par des friétions bien admi- 
niftrées : on le prend’ intérieurement fi 

X 
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on l’incorpore avec du miel ; on en fait 
des pilules avec la poudre de réglilïè , il 
tue les vers : j’ai vu de» cnfans à la 
mamelle guéris par ces pflules du mal 
vénérien qu iU avoient apporté venant 
au monde. 

Du fel de Mercure & de fa teinture^ 

L E vif-argent contient un fel & un 
fouphre rouge ; faites triturer une demi- 
livre de Mercure cru ou de Mercure 
doux avec deux pots d’eau ; faites tritu- 
rer quinze jours j prenez garde qu’il n’en- 
tre aucune ordure dans le vailTeau : après 
la tfituration filtrez par le papier gris j 
évaporez , vous aurez un fel rouge -, fî 
vous mettez ded 1 eau-de-vie deflus , elle 
fe chargera du fef dut' fouphre ; fi eUe 
n’eft pas allez rouge il faudra la remet- 
tre* fur de nouveau fel-, Vous ferez une 
teinture aufli rouge & aulE chargée que 
; vôu’s le Touhaiterez. • ~ 

Par la nouvelle méthode les métaux 
donnent des fels de diflérentes couleurs j 
les teintures' lont diverfifiées. 

Si vous avez employé le Mercure doux 
pour extraire le fel mercuriel , il donne 
une eau laifeüfe j filtrez par le p^ipjcr 
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"gris , ce qui refte dans le filcre eft le Mer- 
cure doux trcs-dilïous & bien divifé, 
avec lequel on fait le franc-minéral , je 
le nomme ainfii à caufe de fa blancheur ; 
I* .il eft plus parfait que l’éthiops minéral, 

I TranC’'ininêraL 

' Mettez à la trituration deux^ onces 

r de fouphre préparé , comme.il fera dit 

l à l’article du fouphre , avec une once de 

' Mercure doux , dont on a tiré le fel , 

^ comme nous l’avons dit ci-devant ; met- 

i ' tez telle quantité d*eau qu’il vous plaira ; 

faites triturer une demi-journée ; laiflêz 
repofer vingt - quatre heures la tritura- 
tion ; verfez l’eau comme inutile par in- 
j clinatîon ; faites fécher la matière fur 
‘ «n linge ; rebroyez le tout dans un mor- 
tier de marbre j ajoutez-y quatre gros 
de Benjoin préparé : c’eft un bon remède 
\ " pour l’afthme & pour les maladies de la 
peau ; il pouffe par la tranfpiration ; la 
dofe eft d’un demi-gros jufqu'à un gros. 
Le Mercure doux uni avec le fouphre 
I . ne fe précipite pas & forme un lait. On 
' le peut prendre en émulfions ; mais le 
1 mieux eft de le prendre dans du pain à 
chanter. 
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J’ai dit que le fLaiic-mincral eft plus 
pai'fciit que réchiops-minéral , parce que 
le fouphre qui s’incorpore avec le Mer- 
cure , eft mieux adouci , divifé , préparé 
que le fouphre qu’on met pour faire l’é- 
thiops. Le Mercure doux qu’on emploie, 
eft purifié de tout fon acide par les diffé- 
rentes lotions qui enlevent les parties 
falines : il eft fi atténué &c divife qu’il 
forme une émulfion j ainfi il eft en état 
de palfer par les plus petits vaifiêaux , & 
s’unir entièrement avec les parties balfa- 
miques du fouphre & du benjoin. Un ha- 
bile artifte diftingue & voit par la pré- 
paration la bonté de ce remède. 

Opération fur le Mercure avec le 
Jel Ammoniac par (humidité- 
de (air. 


P R F N E Z quatre onces de Mercure 
purifié &: douze onces de fel Ammoniac ; 
broyez le tout dans un mortier de mar- 
bre, jufqu’à ce qu’il ne paroifiè plus de 
Mercure j verfez quelques goûtes d’eau 
en forme de pluie , afin que le vif-ar- 
gent s’incorpore n feux avec le fel^ met- 
tez peu d’eau J car fi le lél Ammoniac eft 


Chymîe Hydraulique. '245' 
trop mouillé y il ne Ce liera pas fi bien 
avec le Mercure ; faites fécher cet amal- 
game au Soleil ou devant le feu j lors- 
qu’il fera bien fec,mettez-le dans un plat 
de fayance à la fraiche’ur de la cave pour 
s’humeélef , & quand il fera un peu hu-* 
meéïé, rebroyez la matière dans un mor- 
tier de marbre ; remettez-la dans le plat 
de fayance fécher au Soleil ou devant 
le feu ; remettez à la cave pour s’humec- 
ter ,* continuez cette manœuvre dix ou 
douze fois , & à la derniere dilTolvez 
toute cette matière avec de l’eau , 6c la 
faites palfer par un linge ; faites évapo- 
rer la dilîblution au Soleil ou au bain 
de vapeur , vous aurez un fel Mercurieh 

Eau Mercurielle. 

M E T T E Z du fel Mercuriel fur une 
afiîette de fayance à la cave , penchez 
le vailTèau , & mettez une bouteille pour 
recevoir la liqueur qui coulera de l’aS- 
fiette : c’eft un huile Mercurielle par dé- 
faillance. 

Eau-de-vie Mercurielle & fa 
propriété. 

M E T T E 2 de l’eau-dc-vie fur le fèl 
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Mercuriel , elle le dilloudra j trente gou*» ‘ 
tes de cette eau-de-vie dans de l’eau de 
fcorfonere , ou même dans de l’eau com- 
mune font fuer ; on prend ce remède 
foir matin pendant refp,ice de trois fe- 
maînes , on l’interrompt quelques jours 5 
il adoucit la lymphe. 

Cette eau-de-yie eft bonne pour une 
.efpece de gale qui couvre le vilàge, 
pour les dartres & d’autres maladies de 
la peau. 

Le Tel Mercuriel eft fudorifique & a 
les mêmes propriétés j fi on en donne 
trop il fait vomir. 

Si l’eau-de-vie Mercurielle blanchît 
ün liard qui fera netoyé , c’eft une preu- 
ve qu’elle eft bien chargée ; fi elfe ne 
le blanchit pas , il faut la remettre fur ’ 
de nouveau fel pour fè charger de Mer-* 
cure. ' • 


DU PLOMB ou SATURNE. 

L e Plomb eft un des métaux le moînt 
dur ; il eft appellé par-quelques-uns 
aurum lefrofum : le fel qu’on en retire eft 
jaune âc amer • Sc donne une teinture 
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jaune comme l’or : comme on n’a point 
jafq U ici travaillé les métaux avec l’eau , 
tous les feîs -qu’on en retire par le train 
ordinaire, font de faux fels ; ils font plu- 
tôt les fels des matières qu’on y unit, que 
îe fel qu’on veut tirer du métal. 

Prenez une demi-livre de limaille de 
plomb , ou demi-livre de bon minium^ ou 
de ly tharge d’or^ mettez-la en trituration 
avec telle quantité d’eau qu’il vous plai- 
ra j faites triturer quatre à cinq jours , la 
lytharge fera dilToute &: réduite eu eau 
jaune. Si elle n’eft pas toute dilToute j re- 
mettez à la trituration avec de nouvelle 
eau -, filtrez & évaporez : vous aurez un 
fel jaune & amer qui fe refout à la cave , 
■& fournit une liqueur jaune ; fi vous 
■mettez de l’eau-de-vie deflùs elle prend 
ia couleur jaune. 

Une demi-livre de lytharge ou de plomb 
•peut fervir long-tems : plus on triture 
"les métaux , plus ils s’ouvrent & plus 
. ils donnent de teinture & de fel. 

opération fur le Flomh avec le fel Am* 
moniac par le moyen de î air. 

Mettez du fel Ammoniac avec de belle 
limaille de plomb j hümeélez la matie- 

X iT . 
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re à la cave plufieurs fois &: la féchez ^ 
le plomb le réduit en poudre blanche. 
Mettez de bonne eau-de-vie de ifus votre 
matière bien fcchce , elle devient fucrée.: 
cette eau-de-vie mêlée avec de l’eau de 
Plantain fait une eau Ophthalmique,pro^- 
pre aux inflammations des yeux , &: pour 
les taies. Toutes les opérations qui fe 
font par l’humidité appartiennent à no-’ 
tre nouvelle Chymie, 


DE D ANTIMOINE 

ou S T I B I U M. 

L ’A N T I M O I N E eft un minéral d’une 
nature finguliere ; rbn prétend qu’il 
ne fe dillbut bien que dans l’Eaiurégale, 
& c’eft fa partie réguline qui s’y diflbut : 
mais le fouphre ne s’y dilfout pas j ce qui 
a fait croire à quelques-uns , qu’il étoic 
lin minéral Sc un or imparfait. Leme^ 
a traité cette matière à fond : il ne donne 
point néantmoins le moyen d’extraire un 
Tel pur d’Antimoine. Etmüller dit , qu’on 
n’a jamais vu de fel pur d’Antimoine 
dans les boutiques des. Apothicaires. J’e» 
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flî tiré plus d'une once, que j’ai fait voir 
à mes amis, & à feu M. Chyrac , pre- 
mier Médecin du ^loi. Quatre ou cinq 
grains de ce Tel mis dans un verre d’eau 
chaude , donnent une odeur fulphureufe, 
pareille à celle que donne l’Antimoine 
quand on le travaille par le feu, preuve 
que ce fel contient les parties volatile% 
que le feu enlevoit. 

Sel d' Antimoine^ 

I 

Mettez à la trituration demi-livre 
de bon Antimoine , qui foit plé & ta- 
mifé , avec deux pots d’eau filtrée & re- 
pofée. Je fuppofe que le pot ou vaiflfeau 
dans lequel vous faites la trituration, 
contienne cinq à fix pots de mefure \ fai- 
te^j^riturer deux ou trois jours; laifièz 
repofer trois ou quatre heures ; verfez 
par inclination la difiblution, àc gardez 
cette eau ; remettez de nouvelle eau fur 
le marc d’Antimoine 5 recommencez la 
.trituration , & amalfezune bonne quan'- 
tité de diflblutions, qu’on filtrera. d’abord 
par les étoffes , & enfuite par le papier 
gris ; faites évaporer les diflblutions an 
bain de vapeur , vous aurez un fel japne, 
gélatineux , qui a un mouvement vermi 
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culaîre après qu’il a été détaché des af- 

iîectes. 

, Si on fait Bouillir de T Antimoine avec 
de l’eau , fept à huit heures dans une 
înarmite de fer , Sc évaporer , comme il 
•cft dit, on aura un lêl Antimonial. Plus 
‘On travaille le même Antimoine , plus il 4 
f’ouvre , & plus il donne de fouphre* 

Teinture dt Antimoine, 

Mettez de l‘eau-de-vle fur le iel 
d’Antimoine , elle prendra ùne couleur 
|aune, &c didôudrale fel. Cette teinture 
•cft fudorifique. ' 

Sel d* Antimoine réfout à la cave* 

Mettez du fel d’AntîmoinenTuf 
une affiette a la fraîcheur de la cave j pen- 
«chez I a/ïïette , afin que la liqueur qui 
•découlera, tombe dans une bouteille : c’eft 
■un acide d’Antimoine , qui eft le feî 
•d Antimome dillous. Cette opératiott 
ièrt à faire voir que c’eft un vrai fel. 


Digilized by GüOgl 


Ckymie Hydraulique* ajri 


EMETIQUE. 

F aites triturer du tartre blanc avec? 

du foie d’ Antimoine pendant un 
jour ; filtrez par les étoffes , vous aurez 
un Tel qui fait vomir. La dofe eft de dix 
à douze grains. 

On jpeut travailler TAntîmoine par la 
nouvelle méthode comme par le feu , & 
fe fervir de vin , vinaigre ou autres li- 
•queurs ; on fera divers remèdes fans per-, 
dre les parties volatiles. 


DE L* A L ü N. 

L ’A L U N eft un fel minérah fa pré-: 
parationeft fimple ; üeft aftringent, 
déterfif : on le prend en fubftance , pour 
arrêter les hémorihagies. On en fait des 
eaux ftyptiques , vulnéraires & déter.* 
iives. ' 

■ Eau Styptique pour arrêter le fingm 
7 A Z T s s cricurer de bon Âlun ave^ 
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de l’Eau-role diftilée, ou avec des Rofes 
rouges , qu’on nomme Rofes de Pro- 
vins , mettez de l’Alun pulvérifé , jufqu’à 
ce que l’eau ne puilTè plus s’en charger • 
filtrez, par les étoffes de laine ; gardez 
cette Eau. J’en ai vu de bons effets , & 
je la crois une des meilleures Eaux ftyp- 
tiques ; j’ai vu arrêter une hémorrhagie , 
qui étoit caufée par la rupture d’un vaif- 
feau , que l’extraélion de la pierre avoir 
occafioiiné^à une femme. On trempoic 
des comprefTes dans cette eau , on l’ap- 
pliquoit fur la plaie ; on en donnoit mê- 
me intérieurement: le bandag;e afouvent 
plus de part pour arrêter les hémorrha- 
gies que les remèdes *, mais dans cette 
occafion , on peut attribuer l’effet au re- 
mède : car il n’y avoir pas de point d’ap- 
pui , le vailîèau déchiré étant au col de la 
vefïïe. 


DU SOUPHRE. 

L e Souphre eft un bitume minéral : 
lorfqu’il eft bien préparé , on en tire 
d’excellens remèdes. Il eft propre pour 
les maladies de- la poitrine , pour les afth- 
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mes , il eft excelleiic dans les opprel* 
fions caufées par une lymphe cacarrlieu- 
ie; il eft bon extérieurement pour la ga- 
le , les dartres; il excite la tranfpira- 
tion. * 

Préparation du Souphre peBoraL • 

Prenez une livre de Souphre en bâ- 
ton ; faites-'e piler .& tamifer ; mettéz- 
le enfuite à la trituration , avec dêux pots 
d’eau de pluie ou de fontaine , diftiîée ; 
faites triturer pendant un jour j ayez 
grand foin qu’il ne tombe aucune ordure 
dans la trituration : l’eau deviendra blan- 
che comme du laît ; vçrfez par inclina- 
tion fur deux toiles claires la trituration ; 
laiftez au fond du pot un Souphre jaunâ- 
tre ; lailîèz repofer toute la nuit dans des 
terrines la filtration j verfez par inclina- 
tion l’eau qui eft claire , dans un vaifteau 
de terre , & la gardez ; remettez à la tri- 
turation line autre livre de Souphre , & 
faites comme ci-devant. Rejoignez l’eau 
claire de la derniere opération avec la 
première qui a été gardée 5 rejoignez le 
Souphre blanc qui s’eft précipité ,avec le 
précédent : verfez deftus deux pots d’eau 
diftiîée, & mettez à la trituration peu- 
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danc trois heuies *, laiiîez repofer troîâ 
ïieures la -trituration , l’eau deviendra 
claire j verfez par inclination cette eau, 
& la joignez aux précédentes j, mettez 
encore deux pots d’eau diftilée fur le 
Souphre ; mettez à la trituration pendant 
trois heures j faites cinq ou fix fois cette 
manoeuvre, afin d’enlever toute la par- 
tie faline du Souphre : joignez toutes les 
eaux qui fe font clarifiées enfemble , & 
les faites évaporer fur des aflîettes de 
fayance 5 faites enforte qu’à la fin de l’o- 
pération , toute l’eau fe trouve évapo- 
rée fur une feule affiette ^ pouflèz cette 
afliette à ficcité , vous y trouverez un 
fel , que vous ramaffèrez dans une bou- 
teille. 

Reprenez le Souphre blanc de foutes 
les lotions précédentes ; mettez à la tri- 
turation avec un pot d’eau filtrée j faites 
triturer deux ou trois heures ; verfez par 
inclination dans une terrine ; reverfez 
d’une terrine dans une autre : s’il y a dà 
Souphre jaune au fond de la terrine ; Iaif> 
£èz-le afin de le féparer de la partie blan- 
che : agitez un peu la matière ^ jettez-la 
toute brouillée dans un filtre de papier 
foutenu d’un linge : l’eau paflèra claire , 
& le Souphre demeurera dans le filtre» 
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tl faut le lailîèr (echer lur le papier; 
lorfqu’il eft biea égouté , on le tranlpor- 
te fur un tamis pour le killèr fëcher , ^ 
remployer comme on va le dire. 

Trochifques de Souphre, 

On ne fauroit mettre en trochifques 
la préparation du Souphre ordinaire des 
Apothicaires , fans gommes , la nôtre s*y 
met parfaitement bien. 

Mêlez la quantité qu'iî vous plaira de 
ce Souphre avec du Lait virginal de Ben- 
join , comme il eft.^it au Chapitre du 
Benjoin , faites des trochifques. 

C’eft un Souphre fort dilloluble , très- 
ouvert y. fort doux , de bon goût , 6c de 
bonne odeur : on en fait une émulliqn 
pecSlorale ôc agréable , y ajoutant quel- 
ques goûtes d^Eau de fleur d'Orange , & - 
Pédulcorant avec le firop de Capillaire, 
ou autre convenable. 

Lorfque vous faites les trochifques de 
Souphre , fi vous y ajoutez une once de 
Benjoin préparé , comme il efl: dit à l’Ar- 
ticle du Benjoin , Sc faites la liaifon avec 
le Lait virginal , vous aurez des trochif- 
ques excellens pour l’afthme , le coryfa , 
la dyfpnée, dans les Péripneumonies , 
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$c toutes les maladies de la poitrine. Le 
Souphre ainfi préparé, efl; un des meil^* 
leurs remèdes de la Médecine pour Ia« 
poitrine. 

Aucun Chymifte n’a donné le moyen 
de tirer un vrai fel de Souphre. Voyez 
la Chymie de Lemery , & d’autres, tant 
anciennes que modernes. Cependant il 
efl: confiant qu’on en peut extraire : j’en 
ai aduellement plus de deux onces. 

J’ai fait ce fel avec la plus grande 
exaélitude , &c toute la précaution qu’on 
puilTe apporter aune opération qui doit 
décider de la vérité.. 

J’ai fait difliler une grandè quantité 
d’eau de pluie ; je m’en fuis fervi dans 
cette opération. J’ai fait du fel de Sou- 
phre de deux façons : j’ai gardé toutes les 
triturations du Souphre peéloral que j’ai 
fait faire ; j’ai fait bouillir à difFérentes 
fois toujours le même Souphre dans des 
vai (féaux de terre , c’efl-à-dire , fix livres 
de foLiphre pilé j j’ai mis toutes ces décoc- 
tions & triturations évaporer -, j’ai tiré 
à plufieurs fois la quantité du fel fufdit , 
cinquante grains à une fois , & un gros 
à un autre. Ce fel efl d’un rouge brun ^ 
fort amer : fi vous mettez de bon Ef. 
prit de vin deffus , vous en tirerez une 

teinture 
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teinture rouge. J’ai cinq ou fix onces de 
cette teinture , qui a une odeur trcs-ful- 
phureufe ; cinq à fix goûtes dans un 
verre d’eau , rendent une odeur fulphu- 
^reufe. Cette teinture doit être fébrifuge 
éc vermifuge : ce fel , félon toutes les 
expériences qu’on en a faîtes , paroît un 
fel marin. Si on calcine ce fel , il donne 
beaucoup de fel fixe d’un beau blanc. Si 
on expofe à l’air le fouphre en poudre 
pendant deux ou trois mois , il donne ' 
beaucoup plus de fel. 

Par cette nouvelle Chymie, on ac- 
quiert certainement des connoilîances 
qu’on ne peut trou\^r ailleurs , & fans 
elle il paroît confiant , que ce n’efi point 
un fel vitriolîque qui efi la bafe du Sou- • 
phre, mais le fel Marin j & on remar- 
que qu’on trouve plus de fel Marin dans 
les Mixtes que d’autres fels. J’ai afièz 
confidérablement de ces préparations 
pour en convaincre les incrédules. 

Je ne blâme point ceux qui veulent- 
Voir les faits confiâtes des opérations: 
c’efi le propre de cet Mt de rendre les 
chofes fènfibles. Si on met à la ..tritura- 
tion du Souphre avec de l’eau chaude , 
le Souphre ne fait pas une ^ belle émul- 
üon J. comme celui qui efi fait à froid ^ il 
• ' Y 
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fe pricipite bien plus vue j il n’eft pas fl 
ouvert ni fi divilé , moins propre , par 
conséquent , pour pafiet promptement 
dans le fang. 


SEL DE PIERRE DE CHAUX, 

C E T T E opération ne me paroît uti* 
le , que parce qu*elle démontre que 
)a violence du feu enleve les fels des Mi- 
néraux. 

Si on diflbut une livre de chaux vive 
dans un pot d’eau ^e pluie diftilée , oa 
quelque autre qui ne contienne aucun 
*lel J que l’on filtre la dilîblution par le 
papier gris , cnfuîte qu’on évapore, fur 
les afiîettes de fayance au bain de va- 
peur, il ne reliera aucun fel. Quelques 
Chymiftes difent, qu’on ne peut priver 
l’eau absolument de fel : néantmoins Ils 
• ne prouvent ce fait que par des paro- 
les ,, 8c ne rapportent pas les opéra- 
tions qu’ils ont Faites pour purifier l’eau 
du fel qu’elle peut avoir contraélé en 
•terre ou dans l’air : au contraire , fi on 
prend de l’cau de pluie^ qu’on la diftîl« 
’^uxfois doucement , quelle foitcnfuitc 
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évaporée lur des afîiettes de tayance , on 
ne s’appercevra au goût d’aucun fel ; ü 
ou croit s’en appercevcur tant foit peu , 
il faut rediftiler une troifîeme fois , & 
-évaporer. On ne trouvera aucun vertige 
de lel fur les affiettes , preuve qu’il n’y a 
aucun fel fenfible du reflfort de la Chyraîe 
;dans l’eau de pluie redirtilée. 

Il faut prendre une livre de pierres 
propres à faire la Chaux, la faire bien pi- 
ler & tamifer. Mettez cette poudre dans 
am pot d’eau de pluie , nouvellement dif- 
tilée & redirtilée 4 faites .triturer :cette 
préparation un jour entier -, faites repo- 
ier toute la niiît cette dÜîolutîon .blan^ 
<he \ le lendemain verfez l’eau par incli-* 
nation laiflànt au fond des vatfleaux la 
/matière qui s’ert précipitée : filtrez cette 
?cau par le papier gris en double; faites- 
:îà évaporer au bain de vapeur fur des 
.affiettes de fayance : à tnefure que^la, 
.dirtblucion s'évapore , il faut furvuider 
4*une artiette dans une autre pour ramaC- 
fer tout* le lel fur une feule : lorfque 
J*eau fera évapoiée^ il tefte;un Xel pi- 
quant , chaud. 

O BSE R V ATIiOn, 

de pluie diâilée ôc ledirtîlee. 




t 
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ne ^onne aucun fel : cecce eau étant 
exempte de tout foupçon, il efl: nécet- 
faire que le fel qu’on a extrait , foit .de la 
'■pierre de Chaux , preuve que cette pierre 
' contient un fel , qui , félon toutes les ap- 
parences , fe volatilife en entier par le 
grand feu qu’on eft obligé de faire pour 
convertir la pierre en Chaux & qui la 
calcine : c’efl: d’où vient qu’on ne trouve 
point de fel dans la Chaux. 

Ce^qui prouve évidernmènt que les 
Minéraux (ont privés de leurs fels par un 
feu violent.’ 


DEL’ANALYSE. 

L ’A N A L Y S î eft la réfol ution d’une 
hofe dans fes principes ; elle les 
•cioic repréfenter fans altération , tels 
<]ue la Nature les a formés. On admet 
cinq principes , l’eau, la terre , l’efprit., 
l’huile & le fel : quelques-uns retran- 
chent l’efprit ou mercure , parce qu4l 
ii’eft qu’une production du fouphre ou 
'<lu (el avec l’eau; c’eft le fentiment de 
I,cmery & d’autres. 

X.’eau eft un principe liquide , limpî^ 
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iàe, fans goût ni odeur. L'huile ou fou- 
phre eft une fubrtance onctueule , inflam- 
juable , qui donne la couleur , l’odeur , 
fiiivant les difîerens arran'gemens & com- 
binaifons des parties donc le Mixte eft 
compofé. 

Le Tel eft une fubftance acide , diflblu- 
,ble dans Téau , qui fe coagule au feu. Il 
y a des Tels naturels, comme le fel Gem- 
me, le fel Marin ^ le Salpêtre, le fel 
d’Alembrorh , le Vitriol. Il y en a de 
differentes couleurs , de bleu , de verd , 
de couleur de fang. 

Le fel eftèntiel des végétaux eft un de 
leurs principes aéf ifs : il eft étroitement 
uni ôc alîbcié à l’huile du végétal ; il fie 
•diftbut dans l’eau , fe coagule au feu ,• il 
fe cryftallife en lamine luifante*, il a le 
■goût , la couleur & l’odeur du végétal , 
^ont il eft extrait. 

La terre eft féche , fixe , înfipide : elle 
ferc de matrice aux principes adifs elle 
fert encore à les unir , ôc s’unit étroite- 
ment àeux. Ce n’eft qu’apres qu’elle a 
•été brûlée & lefîivée qu’on la peut ap- 
;peller Terre-damnée , ou Caput-mornium, 

Auparavant elle fervoic de matrice aux 
'parties aélives , elle ferc de nourriture 
;aux végétaux. Par la nouvelle Chymie* 
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elle conferve la couleur naturelle , & 
:^:ouc ce qu’on lui attribue. 

! Il y a des terres de differentes cou- 
leurs t les unes font blaiKfb es., comme la 
Terre figillée ,5 les autres rouges ôc jau- 
nies, comme les Bols, vertes , comme cel« 
le qu’on trouve en Italie., 6cc. 

La terre des végétaux eft de la couleur 
*du végétal : celle du Quinquina eft rou-* 
■geâtre^: celle de la Centaurée, jaunâtre ; 
•du Berberis, rouge: celle du Sumac ,. rou- 
age , &c. La terre des Plantes vertes eft 
d’un brun foncé. 

‘ Après une notion claire des principes,, 
?il les faut féparer du Mixte , les repré- 
senter tels que la Nature les a formés , 
-fans altération, Sc conformes à leurs dé- 
■finitions. 

^nalyfe dts Végétaux far la Chymit 
ordinaire avec ie fétu 

Xy N coupe par morceaux un végétâ 
ou unede fes parties pon le met dans 
'«ne cornue ; on adapte un récipifint i on 
-.commence par donner un feu léger. 

Il paflè dans le récipient une eau qu’on 
.appelle phlegmer? enmite par un feu plüS 
éottf il jpallè un elprit acide;, qui eft ua 
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phlegme , avec quelque petite portion 
de lel qu’il eiileve : par un feu encore 
plus fort , il luGcede une huile noire^ 
puante , & fétide. Lorfqu il ne fort plu* 
rien , on calcine ce qui ell redé dans la 
cornue , & par la lelïive on retire un fdl 
<\\n eft lixiviel : ce qui refte eft une 
Tere-morte, qu’on appelle Terre-dam-* 
•liée. 

Par cetre Analyfc , les principes padîÊi 
& aétifs font altérés , la terre eft brûlée^ 
l’huile eft devenue puante de fétide, n’a 
■plus la couleur nî l’odeur du végétal. Le 
lèl eft changé de nature, il n’eft plia 
•qu’un fel lixiviel , qui^if a ni le goût ni la 
propriété du végétal, 

JÎnalyfe du J^uinquina par la nour 
velle Chymie, 

M E T T ï Z à la trituration trois once* 
ile bon Quinquina en poudre , avec dou- 
ze chopines d’eau de pluie , qu’on aura 
diftilée & rediftilée deux ou trois fois^ 

• faites triturer pendant un jourj filtrez le 
-fbir par deux toiles j remettez à la tritu- 
ration le meme marc avec de nouvelle 
:cau; le fbir filtrez comme ci-deflus: fi 
marc a encore du goût » remeccez-leib 
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la.nituratiüu jufqu’ace qu'il foie înfipî- 
’ de , par conlcqueiic privé des parties e/^ 

■ fentielles aélives du Quinquina : expri- 
mez le marc le mettez dans une cu- 
curbite de verre au baiivmarie , ou à un 
doux feu de fable ^ de façon que le marc 
de Quinquina ne foit pas brûlé , mais 
qu'il foit privé de tout le phlegme qu’il . 
contient : il palTèra dans le récipient une 
eau claire, limpide, fans goût , c’eft le 
premier principe. Gardez cette eau à part 
dans une bouteille ; faites diftiler jufqu’à^ 
ce qu’il ne forte plus rien ; ôtez le marc 
du Qiiinquina de la cornue', vous aurez 
une matière féche., rougeâtre, infipide, 
c’efi: la terre, deuxieme principe qui étoit 
dans le Quinquina. Gardez cette terre fé- 
che dans une bouteille , l’huile & le fel', 
qui. font les parties actives & eirentîelle^, 
font dans le dilTblvant qui a lervi à la tri- 
turation. Après avoir laillé repofer cette 
■eau vingt- quatre heures , il faut la ver- 
fer par inclination fur les filtres d’étofFes 
V décrits à la page 73. & mettre cet- - 
te teinture de Quinquina évaporer fur 
des aiïiettes de fayance au bain de va- 
peur. Lorfque la dillolution eft évapo- 
rée à moitié, il faut décanter fur d’au-' 
îres aflîettes pour féparer le dépôt-, & 

avoir- 
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avoir de beaufel. Il reliera lur les alîîçc- 
tes une matière qui contient l’huile &: le 
fel. 

Pour réparer l’huile ou réfine d’avec 
la partie faline, il faut avoir de très-bon 
Elprit de vin bien déphlegmé , parce que 
pour peu qu’il y ait de phlegme , le Tel 
îe difloudra & fe mêlera avec l’huile : li 
,l’£fpric de vin enflamme la poudre à ti- 
rer, il ell bon. 

Mettez une once de fel de Quinquina 
dans une bouteille , verfez dellus de l’Et 
prie de vin , & agitez la bouteille de rems 
en rems ; remuez le fel qui efl; au fond • 
de la bouteille , afin que l’Efprit de vin 
fe charge de l’huile. Lorfque l’efprit fe- 
ra bien coloré , verfez-le dans une bou- 
teille , &■ mettez d’autre Efprit de vin • 
fur le fel : continuez ainfi , julqu’à ce que 
l’Efpric de vin ne tire plus aucune tein- 
ture , & qu’il forte aulîi clair que quand 
on le met: taflemblez toutes ces teintu- 
res ; fo‘tes-les diftiler dans une cucurbi- 
te de verre , garnie d| fon chàpitéau & 
d’un récipient \ diftilez jnfqu’à ce que la 
réfine du Quinquina refle au fond de.la 
cucurbite dans la forme d’une huile rou- 
ge , épaifle. Gardez cettedufle dans une 
bouteille i verfez de l’eau fur le fel , donc 
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rEfpric ce vin a enlevé l’huile, il Ce diC- 
Ibudra fore bien : il aura blanchi &: fera 

7 m 

devenu gris : faites évaporer cette dillo- 
lution fur des alhettes de fayance au 
bain de vapeur , vous aurez un fel rou- 
geâtre , dilToluble dans l’eau , & indilîo- 
luble dans l’Efprit de vin : par ce moyeu 
vous aurez les deux parties elTentielIes 
& aétives du Qiiinquina féparées l’une 
de l’autre. 

Cette Analyfe repréfentera & fera 
connoître les principes du Quinquina au 
naturel & fans altération , une eau claire 
& limpide fans goût ni odeur , une terre 
rougeâtre , inhpide, une huile gralïè, onc- 
tueufe, &: un fel dilloluble dans l’eau. 
Il peut relier cTans l’huile un peu de fel: 
néantmoins on voit diftindement toutes 
les parties qui compofent le Quinquina, 
On peut analyfer toutes les Plantes de 
la même façon. 11‘m’a paru dans toutes 
les Analyfes que j’ai faites,qa’il y a deux 
fois plus de parties huileufes que de fel. 

On peut faire l’Analyfe des Plantes 
par infulion , en fe fervant de l’eau de 
pluie diftilée , & fe comporter , comme 
il eft dit ci^delfus, * 

Les opérations de cette Chymie font 
prefque toutes des Anplyfes , puifqu’oa 
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fépare la terre & le phlegme fuperflu des 
partie actives. C’eft par curiolité qu’oix 
lépare la partie fulphureufe du fel , par- 
cé qu’on ne doit jamais les féparer pour 
l’ufage. C’eft ordinairement dans l’alîb- 
dation de ces deux principes , qu’eft la 
vertu efficace des Mixtes , & que con- 
fifte le goût, l’odeur &'la couleur : la 
Nature les a unis pour leur perfection , 
& il n’y a point de petite partie de fel 
qui ne foit enveloppée d’huile. Lorfqu’on 
a enlevé au fel beaucoup d’huile par l’Ef- 
prit de vin , la partie laline , alors do- 
minante, empêche l’Efprit de vin d’en- 
lever Je peu d’huile avec laquelle il eft 
étroitement allbcié. 


yînalyfe de ta Vipère', 

I L ne s’agit que de féparer les prin- 
cipes de la Vipère , la terre , l’eau , l’hui- 
le & le fel. Afin d’éviter la répétition , 
on obfervera la même manipulation que 
celle\!ite à l’Article de la Vipère. Après 
toutes ces manipulations , le Marc eft 
privé de l’huile, du fel , & du -phlegme : 
il ne refte qu’une terre grisâtre , infipi- 
de., premier principe. On retire l’eau 
de la Vipère j deuxieme principe qui s’elt 

Zij 
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joint au difTolvant , qui eft de la même 
iiaciue, foit par évaporation ou diftila-- 
tion. Elle efl: claire, limpide, fans goût; 
elle' fort comme on Ta mife : il ne refte 
plus que les principes adUfs à féparer , 
rhuile & le fel : ce qui fe fait avec de 
bon Efprit de vin , comme ou l’a dit pré- 
cédemment, On peut encore mettre le 
fel ellèntiel à la fraîcheur de la cave , la 
partie la plus faline s’humede à l’air , fe 
diiïbut & coule en huile par défaillance ; 
'elle fe remet en fefquand on le veut , par 
l’évaporation. 

Je le répété , il ne faut point défunir 
rhuile & le lèl , que la Nature a unis 
pour leur perfedion ; il faut feulemenç 
chercher le moyen de les fubtilifer. 

Analyfe du hois de Cerf, 

On peut faire l’Analyfe de tous les Animaux 
de cette façon. 

4 

Faites triturer une livre de rapure 
de bois de Cerf récent , avec huit cho- 
pines d’eau^froide de pluie diftilée; fai- 
tes triturer un jour ; filtrez le foir la tri- 
turation ; faîtes triturer le lendemain la 
même rapure , avec de. l’eavi de pluie difi 
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c41ée, & filtrez le foir. Le lendemain 
verfez deffiis cette rapure , de l’eau chau- 
de de pluie diftilée prête à faire le bouil- 
lon i lailîèz en digeftion deux heures -, fil- 
trez : faites bouillir la rapure deux heu- 
" res avec l’eau de pluie ^ toujours diftilée ; 
filtrez cette infufion , il fuffît dans ces 
dernieres infufions & décoélions , de 
mettre un pot d’eau fur la rapure de bois 
dé Cerf. Continuez deux ^is à le faire 
bouillir j raftèmblez vos triturations , in- 
fufions & décoétions j faites-les filtrer 
par- l’étofFe de laine , ôc les réduifez en 
fel. Mettez le marc de l^derniere décoc- 
tion dans une cueufbite de verre au bain- 
marie , &c adaptez un chapiteau avec 
fon récipient , il fortira du phlegme , qui 
.eft l’eau; lorfqu’il ne fortira plus rien , 
ôtez la cucurbite , & retirez la rapure de 
bois de Cerf ; ce ne fera plus qu’une 
terre grife , deftituée de fon lel & de foiî 
huile , vous aurez par cette opération la 
terre & l’eau , qui font les principes 
paiïifs. 

Vous retirerez îe fel 8c Phuile qui 
font dans les dillolvans , par l’évapo- 
.ration; vous leparerez l’huile d’avec le 
jfel par l’Efprit de vin bien déphlegmé ; 
vous remettrez de nouvel Efprk de vin 

^ • • • ' r* 
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•fur le fel , jufqu’à ce quil ne fe chargé 
plus d'huile , & xju’il forte aufïi clair que 
quand on Ta mis. 

Votre fel demeurera à découvert gri- 
sâtre , indifloluble dans l’Efprit de vin , 
& difloluble dans feau. ' * 

Faîtes diftiler au bain-marie l’Efprit de 
vin qui eft chargé de Thuile, jufqu'à ce 
que ce qui eft au fond de la cucurbite ou 
delà cornue foit en confîftance d’huile, 
vous aurez la partie huileufe ou fulphu- 
reufe qui étoit dans le bois de Cerf. 

Raftemblez vos opérations , vous re- 
marquerez une terre infipide , une eau 
claire , un fel piquaift & dilfoluble dans 
l’eau , une huile o.ndueufe , inflamma- 
ble : ce font les quatre principes qui 
.ecoient dans le bois de Cerf, fans al- 
tération. 

* Analyfi du Souphre» 

% 

Cettï Analyfe mérite attention. Il 
y a fept à huit ans ou plus qu’on fut fur- 
pris à Paris de voir du fel de Souphre que 
j’avois extrait de ce bitume *, il avoit tou- 
tes les_qualités du fel Marin. Comme l’An- 
tiquité & les Modernes ont cru qu’un 
acide vitriolique étoit la bafe du fouphre. 
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il n’étoit pas aifé de convaincre les ejC. 
pries *, les uns croyoient que je n avois 
pas apporté aflez' d’exaélitude dans mon 
opération , & qu’il y avoit un fel étran- 
ger. Ceux qui philofophent ne pou- 
voient s’imasiner qu’on pût découvrir 
ce qui etoit cache depuis tant de iie- 
cles , & croyoient qu’un air maritime 
s’étoit tranfporté dans le fouphre que 
je travailloîs , d’autant plus que je ne 
fuis' éloigné que de trois lieues de la mer'; 
Ceux qui ajoutoient foi à l’exaétitude. de' 
mes opérations, attendoient la manière 
d’y réuflir. . f. 

- Aujourd’hui que je donne au Publid la 
façon dont il faut fe comporter, on fera 
convaincu que le fel Marin eft l’acide 
du Souphre : il faut fe fervir d’un Sou- 
phre naturel , qui n’ait point été altéré ni 
métamorphofé par le feu, comme il eft 
dit. 

Afin de voir au naturel toutes les par- 
ties qui compofent le Souphre , il faut 
prendre celui qui n'a point paffé au* feu, 
car le Souphre qu’on débite ordinaire- 
ment en bâton a été fondu. 

Prenez une livre de Souphre naturel , 
qu’on appelle Souphre vif ; mettez-le à 
. la trituration avec quinze chbpines d’eau 

Ziv 
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qui ait été diftilée , Toit de pluie ou dé 
rofée , afin d’être aiTuré qu’il n’y ait au- 
cun (êl dans le dilTblvantj faites-le tri- 
tyrer l’efpace d’un jour , la dilfolution 
deviendra blanche comme du lait; ver- 
fez-la par inclination fur un tamfs de 
crin bien ferré , & une terrine deflôus ; 
laiflez au fond du pot ce qui n’aura pas 
été dilTous , ce n’eft plus qu’une terre 
grisâtre avec un Souphre greffier ; lajlTèz 
repofer toute la nuit cette dilTolution lai- 
teufe , elle dépofera une matière qu’il 
faut fécher & mettre en poudre : cette 
poudre mife.dans de l’eau reprend une 
forme laiteufe. L’eau repofée pendant 
la nuit eft claire, il faut l’évaporer au 
bain de vapeur : il fe formera une pelli- 
cule qui fe précipite au fond de l’affiette 
de fayance ; verfez par inclination l’eau 
fur d’autres affiettes , & faites évaporer 
l’humidité qui eft dans cette 'pellicule 
elle fe réduira en une efpece de terre 
aqueufe , blanche, infipide. jL’eau qui 
a été décantée fur d’autres affiettes ; 
faites -la évaporer , vous aurez un fel 
jaune. 

Pour féparer la partie fulphureule du 
fel, il faut employer de bon Efprit de 
vin parfaitement déphlegmé , ou auqat 
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line teinture jaunç , qu’on réduit en dil^ 
tilant ou évaporant l’Efprit de vin en 
coufiftance d’huile. L’Efpric de vin ayant 
enlevé l’huile, il refte un fel grisâtre : ce * 
fel précipite la diflolution de l’argent & 
du mercure comme du fel Marin. La ter- 
‘ re aqueufe la précipite auffi , mais non 
pas fl vivement. 

Par cette noqyelle Analyfe , on dé- 
montre toutes les parties du Souphre ^ 
l’eau , la terre , l’huile , le fel , & une 
partie balfamique propre pour la poitri- 
ne , comme il eft dit à l’opératiop du 
^ouphre. ' 
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LETTRE 

de la Faculté de Médecine de Paris» 

IV1.0NSIEURÎ 

Sur la Lettre que vous .avez, pris ta 
peine écrire à la Faculté » en lui adreP- 
fant vos Sels EJfentiels & vos différentes 
préparations Chymiques , la Faculté a nom- 
mé des Commiffaires pour les examiner , 
lui en faire leur rapport. Ces Commiffaires 
ent été MM. Lcmery , Col-de-Vilars , Ma-^ 
loutn & Fipereau. Apres avoir examiné en 
pïufieurs Séances , entre eux , vos Sels ej^ 
Jentiels , ces MM. M. Lemery , comme 
l’ancien , portant la parole au nom de tous , 
en ont fait à la Faculté un exfofé fort dé- 
taillé & fi favorable , que la Faculté a fait 
à ce fujet un Decret par lequel il a été ar- 
reté , que faur ois l’honneur de vous écrire , 
Monfieur , qu’elle approuvoit & louoit fort 
la façon ingénieufe dont vous préparez les 
Sels effentiels s qu’elle vous remercioit de lui 
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tn avoir fait part , & qu^elh vous priait , 
Monfieitr , fi par la fuite , v 9 lre zeie pour 
le foiilagement du public , & fur-tout des ' 
pauvres , vous engageait à travailler de 
nouveau ^ & a faire encore quelques dé- 
couvertes , de prendre la peine de les lui 
communiquer : étant dans le dejjiin , quand 
Voccafion fè prjfentera , de s' en fervir pour 
le bien public , qui comme il a été l'unique 
objet de votre travail , Monfieur , efi aujji 
le fini but qu’elle fe propofera en faifant ufa- 
ge de vos remèdes. J'ai l’Honneur d’être avet^ 
toute la confidération pojfible , 

•MONSIEUR, 

Votre très-hximble 8c 
très-obéilTant fervî- 
teur, Bourdelinj 
D oyen de la Facul- 
té de Médecine dt 
Paris, 

jL Pans ce ii. Mai 1738, 
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Examen fait par M. Col-de-Viîars y 
, DoBeur - Kégem de la faculté de. 
Médecine de Paris J & parle Sieur 
Vilbrun , Apothicaire de 

Paris, 

M O N s I E tj R , nous avons examiné 

chez M. le Comte avec 

le i>icur Vilbrun , Maître Apothicaire de 
cette Ville , les opérations de Chymie 
que vous nous avez envoyées. Nous Crou- ' 
vous vos opérations très-curieufes , & 
nous croyons qu elles feroient très-utiles 
dans les maladies. 

^ Nous avons examiné avec beaucoup 
d attention vos Sels efïèntiels' tirés des 
Végétaux : nous y avons remarqué l’o- 
deur & le goût de leurs Mixtes : nous 
ajoutons même , que les Sels & les Sou- 
phres y font fi bien exaltés qu’il n’en 
faut que quelques grains pour commu- 
niquer toutes leurs vertus a une grande 
quantité j ils ont encore cela de ■ parti- 
culier^, qu en communiquant à l’eau tout 
4e goût & lodeur des Plantes dont iU 
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ibnt extraits , ils lie la rendent point délâ- 
gréable à boire. 

. Nous avons même trouvé l’eau im- 
prégnée du fel de Gayac , de celui de 
Quinquina , celui de Sabine trcs-grâ- 
cieux. 

Nous avons bien - la maniéré de tirer 
fans feu les fels elfentiels des végétaux 
par la filtration de leurs fucs ou leurs dé- 
coctions , leurs évapôrations , &c leurs 
cryftallifations dans un lieu frais : mais 
fi toutes les opérations marquées dans 
votre Mémoire , fout faites par un dif- 
folvant général , nous confelTbns que 
c’eft une manipulation trcs-curieufe & 
nouvelle. Signée Col-de- Vilars , &T 
Vn,BRUN , "Maître Apothicaire de Paris. 


Obfervations Kcfièxions de M* 
Grojfe y Doôiettr en Médecine , de 
f Acadétï)ie Royale des Sciences Jur 
les Sels extraits d’une maniéré nou* 
velle., 

L e s fels tirés des Plantes ou de quel- 
ques-unes de leurs parties qu’on m’a 
donnés à examiner , font ceux d’Abfyn- 
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the , de la Sauge , de la Sabine , de la, 
petite Centaurée , du Séné , du Quin- 
quina , du Gayac , & de la Gentiane. 
Tous ces fels (ont d’un brun plus ou 
moins foncé ; & ils font figurés , du 
moins la plupart , en lames fines &: lui- 
fantes , les unes un peu plus fines que les 
autres, marque qu’ils fe font cryftallifés 
à mefure qu’ils ont perdu le dilfolvant , 
ou qu’on le leur a énlevé. 

Ces fels ont un goût légèrement falîn 
& non cauftiqiie ; &c l’huile de Vitriol ne 
fermente pas avec eux, marque que le 
feu ne les a pas altérés ou alkalifés & 
rendus acres. Outre le goût falin , ils ont 
auffi un goût huileux ou bitumineux : ils 
font gras au toucher , & peu ’à peu s’hu- 
medent à l’air , marque de l’abondance 
du ‘principe fulphuré ou huileux qu’ils 
ont confervé. 

Les fels ont le goût des Simples dont 
ils ont été extraits j & pour peu que le 
végétal dont on les a tirés foit aromati- 
que , quelques-uns en confervent l’odeur 
particulière , les uns plus que les autres. 

Le fel de Gayac & la dilïblution ont 
une odeur fuave , & le fel de la Sabine 
& fa dilïblution ont un goût allez acréai 
ble , qui eft pourtant mêlé d’un peu d’a- 
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^mertume, nouvelle marque que le prin- 
cipe fulphuré eft abondamment dans ces 
fels. 

Ils fe dilTolvent dans l’eau froide un 
peu lentement ; mais à Peau chaude fort 
promptement,, & ils font des liqueurs 
plus ou moins jaunes & rouges. Le fel 
naturel des Simples tient ici les huiles di- 
vifées , & facilite leur mélange avec 
l'eau dans laquelle elles fe foutiennent , 
fans remonter à la fiÿrface. Ces fels fe 
dÜfolvent dans les liqueurs fpiritueufes , ' 
comme font le vin , ou l’Eau-de-vie , 
l’Efprit de vin & les eaux diftilées des' , 
Plantes faites avec le- vin ou l’Eau-de- 
vie , ou apres avoir laififé fermenter une 
ou deux , ou plufieurs Simples aromati- 
ques enferrible. L’Efprit de vin en parti- 
culier fait avec les fels de très - belles 
teintures. 

Comme le fel naturel des Simples fbu- 
tient dans l’eau leur huile , de même 
cette huile foutient le fel dans les liqueurs 
fpiritueufes : on a donc bien intimement 
uni dans ces fels extraits par le düTbl- 
vant patticulier , les deux meilleurs prin- 
• cipes des Simples : favoir , leur fèl & leur 
huile, & on les y a confervés chacun 
dans fon état naturel ôc fans altération. 


I 
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De quelque façon qu’on dilîolve îel 
fels dont il s’agit, ils dépofent toujours 
une matière plus ou moins blanchâtre. 
L’huile de Vitriol & d’autres acides dif^ 
fol vent ce dépôt promptement & avec 
efïèrvefcence , marque que ce n’efi: 
qu’une fim pie terre. Si ce dépôt répugne 
un peu à la pureté des Tels , il eft facile 
d’y remédier. Quand on voudra em- 
ployer ceux qui Ibnt déjà faits , oit pour- 
ra laiiîèr repofer quelques tems les li- 
queurs dans îefquelrbs on les aura dilTbiis; 
la terre va au fond , & on peut furvuider 
la liqueur qui eft reftée claire par-delfus ; 
& quand on voudra dans la fuite en 
faire de nouveaux , on pourra filtrer deux 
ou trois fois l’extraétion faite par le dif- 
folvant , pour arrêter la temtftréité fu- 
perflue dans le filtre, avant de réduire 
cette extraction en la confiftance que les 
iels demandent. 

. Les fels en queftion diffbus , fermen- 
tent légèrement avec l’huile de Tartre 
faite par défaillance , marque qu’ils ont 
confervé en entier le Tel qui eft naturel- 
lement dans les differentes parties des 
végétaux , & qui eft*toujours aigre ou 
aigrelet. 

Dans quelques Plantes ou leurs pro- 

duîlions 
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durions font aigres,c"eft à peu près coiïi- 
me celyi du fel de Tartre ; dans d’autres 
ils tiennent au nitreux , dans d’autres au 
fel commun , & dans quelques-unes à 
l’acide vitriolique. Tous ces acides ex- 
citent une fermentation avec le fel de 
Tartre , qui eft devenu alkali par le feu 
où il a fouffèrt une forte calcination. 

Les fels dont il s’agit jettent une fa- 
mée épailîè, quand on les- met "dans un 
creufet rougi au feu -, ils fe convertilTenc 
eniuite en un charbon qui eft long-tems 
rouge , tant ils font gras -, & finalement 
ils fe réduifenr en cendre ; dont la leffi- 
ve donne un fel fixe alfcalin qui fermente 
alors vivement avec tous les acides* ce 
que les fels en queftion ne fai foi eut , nul- 
lement avant cette opération, marque 
qu’ils n’avoient point foufFert d’altéra- 
tion au fèu , & qu’ils font tels que la 
. Nature les a produitsdans les végétaux. 

Les fels alkalis tirés des fel& qu’on ex-- 
trait de la maniéré nouvelle , diffèrent 
entre eux par le produit du mélange avec 
d’autres matières. Celui de l’Ablynthe 
donne avec l’huile de Vitriol un tartre 
vitriolé , &: avec là même crème de 
Ta.rtre un fel végétal: celui du Gayàe 
donne avec l’huile de Vitriol un fel de' 

A- a^ 
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Glauber ; & avec la crème de Tartrtf , 
un fel polychrefte de Seignette ^ marque 
que ces fels de la nouvelle méthode font 
aulli difFérens entre eux , que le font les 
fels naturels dans les végétaux , ce qui 
ne contribue pas peu à diverlifier leur 
vertu fpécifiquc. Le fel alkali de TAb- 
fynthe fait ici ce que le fel de Tartre 
auroit fait: & celui du Gayac produit 
ce qu'auroit produit le fel alkali, tiré 
d’une Plante réellement falée , comme 
la Soude ou Kali, & paroît par là de- 
voir fon origine au fel commun. •- 
De toutes ces circonftances & faits que 
j’ai rapportés , on peut inférer que les 
fels de la nouvelle méthode , font de 
vrais , & bons fels elîèntielsj termes par 
lefquels on entend ceux qui ont conlervé 
les meilleurs principes , & par confé- 
quent, toutes leurs propriétés & leurs 
vertus i comme l’efîence des végétaux 
dont on les a tirés : & il y a toute appa- 
rence, que ü le Végétal eft ftomachi- 
que , le fel qu’on en tirera , fui vaut la 
méthode nouvelle , aura la même vertu. 
Si le Végétal eft diurétique , le fel -le fe- 
ra aulîi i s’il eft purgatif, le fel le fera 
pareillement; & ainn des apéritifs , des 
hépatiques , céphaliques , fudorifiques , 
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cardiaques , & ancres j ce que Texpé- 
' rience , ce me femble , pourra facile- 
meiic* confirmer. En Pharmacie, 011 lie 
^ fait- guère de fels eflèntiels , ils font né- 
gligés , parce que les Médecins leurs 
fubftituent des fucs & des extraits. 

Les fucs des Plantes non odorantes ont 
leur utilité : cependant quelque purifiés 
qu’ils paroiflènt , ils font encore chargés 
de terre , qui fe dépofe pour peu que ces 
' fucs reftent à l’air ou en repos.' Et plu- 
■ fleurs perfonnes fe révoltent contre la 
quantité qu’il faut prendre : ce qui fe 
voit par l’ufage des remèdes des Apothi- 
- caires. 

Les extraits tirés par la Chymie ordi- 
naire font bons , quand ils font faits de 
Plantes amères ou d’autres , dont les prin- 
cipes ne font pas fort volatils : mais ceux 
qu’on fait des Plantes aromatiques n’ont ' 
guère de vertus , parce que leurs huiles , 
du moins la plu§ grande partie , fe perd 
en montant avec l’eau dans la dilTolu- 
tion : ainfi le réfidu ou le marc dont on 
fait les extraits , n’en contient prefque ^ 
plus. C’eft cependant dans la partie huî- 
leufe , qu’on appelle d’un nom géncii- 
, que réfide le plus de la 
ue des Plantes odorantes 3 c 
Aa îj 


que Souphre 
vertu fpecifiq 




p;... ,v.- ; ;.y Gtnjgit 


284 Chymie Hyârautique, 
aromatiques. Il me paroîc donc , qu*oiï 
doit prétérer les fels de la nouvelle 
thode à ces deux efpeces de remèdes , 
fucs & extraits : il me paroîc aulïî , qu*oiv 
doit les eftimer ^ èc pour foutenir ce que 
j’avance , je me crois’fondc fur les points 
fui vans. i®. Ces fels renferment les meil-« 
leurs principes des Végétaux eu eux , 
c’ell-à-dire, les principes actifs ; & ou 
pourra les avoir fort purs avec un peu de 
foin. Z». On pourra prendre ces fels en 
petite dofe , ce qui eft un grand agré- 
ment pour les malades , qui fe dégoû- 
tent^aiiément des remèdes quand ils ont 
un certain volume. 3®. On pourra 
les mêler dans des poudres , &: les pren- 
dre en toutes fortes de formules , li- 
queurs, ou mêlés avec des remèdes pro- 
pres. On pourra les mettre en bol, ou 
les faire entrer dans des opiates , on 
pourra les délayer en poudre en toutes 
forces de liqueurs ou véhicules , eau fîm- 
ple, tifanée, thé , bouillons , eaux dif- 
tiléss & appropriées au mal , eaux fpiri- 
tueulès, tant (impies que compofées , au- 
rant par rapport au goût des malades que 
par rapport à l’exigence du mal & l’avis 
des ivlédecins. C’eft autant de vrais & 
grands avantages pour un remède. Ce 
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leptieme Mars wilfepc cent trente-deux» 
Signé , G R O s s E. 

M. Greffe ayant Bien voulu me 
communiquer les remarques quil a 
faites fur les opérations de ce Traité , 
J en fais encore un préfent au Public:* 
on en peut tirer aê grands avanta-- 
ges, J\ ai fait quelques-unés des opé^ 
rations que Greffe indique ^ avec, 
tout le Jiicces pofftble^ 
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I 

OBSERVATIONS 

DE GROSSE. 

REGNE VeGETÀL. 

» ' 

E ntre le grand nombre d’Analyfes 
faites fur les Végétaux & leurs par- 
tieSjCelle du Quinquina eft des plus jolies, 
je devois dire qu’elle eft fuperbe : jamais 
la Chymie ordinaire n’a pu, ni ne pourra 
fl bien éplucher toutes les parties ou tous 
les principes de cette bonne écorce , ni 
les ei^ofer fi clairement aux yeux : la 
moinHb circonftance dé cette Analyfe 
mérite une attention finguliere. C'eft 
dommage (^e le Quinquina & P. C. 
foji Tel elTènticl , foient encore trop chers 
pour les perfonnes qui font au-deftbus 
de l’état médiocre. C’eft par cette réfle- 
xion que je vous invite , Monfieur , à 
faire le'fd ejfsntiel de la noix de galle qui 
a déjà été employée pour les Pauvres 
dans les fievres intermittentes. Je vous 
invite- encore plus à faire faire le fel'ef- 




i 


« 




Digitizcd t'. 




I Chymie Hydraulique: 2?7 

.Jicntîel de V écorce de la racine de noyer. J’ai 
employé cette écorce avec fucccs dans 
les fievres intermittentes j mais fon goût 
.eft infuportable , fur-tout en infufion ou 
en décoétion ; & comme par la tritura- 
tion de votre nouvelle Méthode les prin» 
cipes elTèntiels ^jjfcette écorce fe trou- 
veroient réunis dam fon fel eflentiel , on 
employeroit ce fel en petite dofe, & en 
toutes fortes de véhicules au goût des 
malades -, Sc il feroit moins cher que çe- 
Jui du Qiiinquina. 

La racine de Tithymale , comme un 
fébrifuge pour les Pauvres , mériterojt 
aulïï d’être réduite en fel elïentiel. • 

Après le Quinquina je fouhaiterois de 
j ^voir i’Analyfe de la Cafcarille que les 
Médecins mêlent fouvent avec le pre- 
mier pour guérir les fievres. La Cafca- 
rille eft amére &c aromatique j on en peut 
faire un extrait gommeux avec l’eau , & 
un extrait réfineux avec l’Elprît de vin. 
Cette écorce eft utile dans la toux con- 
vullive, & dans ladyfenterie. Les Seéla- 
teurs de M. Stahl, ce grand Praticien & 
Chymifte , difent, comme par un axiome, 
en parlant de cette écorce , lenit , fedat , 
dijcinit, on doit efpérer ces effets ,avec 
raifon, de fon fel eff'entiel. 
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Si le Ce\’ ejfentiel de l’ Ahfynthe varie avec 
Veau d*e'prewve y ( page 56. ) je n’en fuis 
point furpris. parce qiie cette plante con- 
tient en même-tems V acide du fel marin 
& l'acide vitriolique ; & ces deux acides 
■doivent faire, deux eÆts différens ; le 
•premier doit précipi|pic Mercure dif- 
fôus , en blanc , & lê deuxieme en jaune. 
Audi le Tel d’Ablyilthe fait par calcina- 
tion , füivant la Chymie ordinaire, eft-il 
en partie en fèl alkali , comme le fel de 
Tartre ou celui de la Soude j & en par-- 
tie vîtriolifë comme le Tartre vitriolé 
ou le fel de Glàuber , & ainli c’eft un fel 
•mêlé des deux. ' 

Je fouhaiterois , Monfieur , 6c d’autres 
perfonnes le fouhaiteront dans la fuite 
aufîi , que vous nous communicafîîez , 
fuivant votre nouvelle Méthode , encore 
les Analyfes du Tamarifc , de l’Hellébôre 
noir , de l’Hellébore blanc , tant recom- 
mandé pour les pauvres Maniaques qui 
méritent compamon ; de la graine dé 
Pivoine, de l’écorce de Simarouba , qui 
réufîî^fouvent , ou l’Ipecacuanha a été 
employé inutilement ; du Maftic , delà 
Gomme gutte,de la Sandaraque,ou Gom- 
me du grand Genévrier , du Corail , de la 
Digitale, de l’Ambre gris , que l’on re- 
garde 
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garde comme une produdlion vcgécale. 

Pour finir ce Régné , il faut qut je 
dife que je fuis charmé de voir ( p. Siî. ) 
que par la Cliymie Hydraulique leJ bau- 
mes CT les huiles fe réduifenc en fels qui 
apparemment fe dilTolvent dans toutes 
fortes de liqueurs , ce que ne font ni les 
baumes , ni les huiles dans leur état na- 
turel. 

La Chymie ordinaire n’a jamais penfc 
à ce joli changement , & cette décou- 
verte feule devroir bien convaincre beau- 
coup d’Artiftes , & fur-tout les Méde- 
cins , de la bea^^cé & de l’utilité de la 
nouvelle Méthode. 


( I 

REGNE ANIMAL. 

I E bois ou la corne de cerf un bon 
^ modèle pour i’A*nalyfe des animaux 
& de leurs parties par 4 a Chymie Hy- 
draulique , comme auiîi la vipère. 

Le fel volatil , que la Chymie ordi- 
naire tire des animaux par la diftilatlon 
& a forceMe feu, n’eft pas réellement 
dans le^ animaux , c’eft une nouvelle 
combinaifon , une efpéce de nouvelle 

• Bb 
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ciéàcure, produice par rarrangemeiit notL^ 
veau & différent du naturel , des fubftan- 
ces ou principes dont les animaux font 
compofcs Scc^Sc quoique ces fels vo- 
latils aient leur utilité , on ne peut pour, 
tant pas dire qu’ils foient faits par Tana- 
lyfe des animaux : ranalyfe eft la réfolu. 
don d’un corps mixte eiï fes parties^ 
GU principes , dont îl eft compolé natu- 
rellement : l’eau convient mieux à cette' 
réfolution que le feu, parce quelle n’al- 
tére , ne tranfpofe ni n’arrange diffé- 
remment les principes du corps mixte. 

On pourroit fouhairer dé voir encore 
dans ce Régné les analyfes du caftoreum ^ 
de la tortue , du pied d’élan de l’écre- 
vill^en entier, & des yeux d’écrcvifîc 
en particulier , de la foie crue ^ des per- 
les & de la nacre de perles , de la bile . 
de quelques animaux , dont le fel fait 
que la nouvelle Méthode doit avoir , fé- 
lon mon idée , quelque chofe de pasd- 
culier. La bile une efpéce de favoir 
qu’il faudroit bien dépouiller de fà graiftê 
pour connoîcre apres fon fel. Dans le 
favon ordinaire il y a un fel alka’i fixe ^ 
qui ne parolt pas pouvoir être dans la 
bile. 

Des crapauds enfin , dont la* fimplc^ 
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îiifufion ( faite par digeftion ) efl: biea 
diurétique , & a foulagé des hyduopU 
ques. 


REGNE MINERAL. 

I L fe trouve ici de belles aiialyfes Sc 
de beaux fels , avec un détail exact 'de 
les faire , foie fans , ou avec du fel Am- 
moniac. 

Qu’il me foit'permis d’avertir en paf- 
faut que les terres figilléés Si les bols 
(pag. x 6 z.) ne font pas des terres Am- 
ples : les bols contiennent de l'acide vi- 
ttiolique , .t’efi: pour cela qu’ils fervent 
bien d’intermedes pour la, diftilation de 
l’efprit de Nitre & de l’efprit de fel ; & 
les terres figillées contiennent , outre 
> l’acide vitriolique , une portion d’aiTe- 
.nic J c’eft pour cela que leur ufage elt 
devenu depuis plufîeurs années bien fiif- 
peâ. 

Page 15. oii il s’agit de refprîc 
de Nitre , il n’eft point fait mention 
d’intermède ; il en faut pourtant un 
comme le bol , ou l’argile , ou l’alun caU 
ciné , ou le colchotar , autrement l'efvr.k 
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rie quitte pas fa bafe qui eft dans le fàî- 
pêtre , quoique les Artiftes aient fou- 
vent tenté de diftiler ce fel tout feuf, 
mais toujours ians fuccès ; il fe fond , 
êc à force de feu il fe vitrifie avec les 
vaiifeaux. 

Le fel de for doit avoir fon utilité j 
c’eft dommage qu’il ne foit pas encore 
parfaitement connu. Les Elixirs d'or , 
les quîntelîences folaires , les oiÿ potables 
qui courent le monde, doivent plus leurs 
effets aux diflblvans aigres, & en quel- 
que fa^on aftiingens , qu’au métal que 
' Ton y a employé. 

I es cryftaux que la Chymie ordinaire 
fait avec l'argent y font un hydragogue 
violent , qui a fouvent caufé des acci- 
dens funeflés. -Le fel d’argent fait par la 
nouvelle Méthode , doit être bien plus 
doux & plus bénin. L’efprit verd de Venus 
ou de cuivre ( pag. 255. ) eft bien dé- 
taillé : il peut être très-bon contre le 
haut-mai. Sttjfer y ci-devant ProfdTèur à 
Helmflet allure dans Laboratorti 

Etehrflad. avoir fait une préparation de 
cuivre , qui en petite dofe efi un anti- 
èpileftiijrcajJurc'.AinCicc métal n’eft point 
tant à craindre , pourvu, que i’Artifle far 
che le bien préparer. 


r ’ 
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Les préparations du fer & de PHtmatue 
font bonnes , &: lès plus (impies feront 
toujours les meilleures; 

Je fouhaiterois de voir ici encore VA- 
valyfe le fel d’etain. Ce métal a été 
anciennement fort eftimé.-, & depuis què 
. Baglivi, Médecin Italien, Ta recomman- 
dé comme un remède falutaire pour les 
pauvres hyftériquès , encore Bateus , 
Médecin Anglois , on l’emploie beaucoup 
à Paris ; mais toujours altéré , ou par le 
vinaigre dans fa dilîblutioii , ou par le 
fel Ammoniac dans fa fubliniation. Je 
i penië que la Chymie Hydraulique pour- 
, roit faire de ce métal quelque chofe de 
bon avec fon dilfolvant (impie. 

Le Bifmuth pourroitauBi avoir ici fa pla- 
ce : ce demi-métal n’a pas été allez exa:- 
miné. Stahl alfure qu’étant calciné avec 
du N'itre comme l’Antîmoîne, il facilite 
beaucoup la tranfpiratîon. 

Parmi les demi-métaux il y a enfin, 

Ziae , dont les fleurs ( appel lées coton 
, Philofophal ) font employées, piais tou- 
jours dilTouteS & maltraitées par le vi- 
naigre. Le Zinc feul entre toutes les 
> - fubflances métalliques , jette fur le feu 

une belle flamme, ( dont les Alchymift' j ■ ■ v 
fs préfigureut bien des chofes ) & la v.'^ ' 

Bbüj 


I 


Digitlzed by Google 



‘Chymie Hydraulique^ 
ïpeur ou fumée de cette flamme fent lé 
Phofphore, Si vous vous laifïïez tenter , 
!Monheur, d’examiner le Zinc par une 
longue trituration , vous pourriez y dé- 
■couvrir quelque chofe^e fingulier &c de 
^)on ; Quâ miminè credis ^urgite vifcis erit* 

L’ancre jaune , fi difficile à diflôudre , 
‘Xjue fournîroit-il , étant travaillé par la 
nouvelle méthode ? 

L’Antimoine a été bien examiné. 

Le fiel rouge du vif argent efl: quelque 
chofe de fort joli. 

Le Tel commun ( de la mer ) ne chan- 
geroit-il pas un peu de fa nature par une 
longue trituration , où il faut qu’il dépo- 
fe de la terre , cornme il l’a foit quand 
je V ai diffous ôc évaporé plufieurs fois-î 
Henexel aflure que ce fel fe peut volati- 
lifer de foi-même , moi je voudrois diC- 
foudre ce fel bien purifié dans fuffifante 
quantité d’eau , ôc la faire prendre à let 
-place de l'eau minérale de Balleruc , que 
les pauvres gens ne fauroient payer ^ 
'quand même ils enauroient le plus grand 
’befoin. 

Enfin , Monfieur , j’ai vu , avec un 
5trcs-grand plaifir , que votre découverte 
''de changer le Jiuphre vif en JeLcommun lè 
confirme, après avoir pris la précaution^ 
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iqüi me paroiiFoic nécellaire , d’employer 
de l’eau bien purifiée par une diftilatioa 
réitérée. 

J’ai examiné ce fel attentivement ; il •; 
fs cryftalhTe en cubes comm^ le Tel ma- ‘ 

■ fin , il en a le vrai goût , il décrépite au 
:feu comme lui ; enfin , iUprécipite , com- 
me le fsl marin , la dîllblution du Mercu- ‘ 
rie & .celle de l’argent. 

Vous avez fait , Monfieur , par votre 
nouvelle Chymie une converfion furpre- 
nante , que les Phylîciens feront d’autant 
..plus ravis d’apprendre, que votre Mé- 
thode eft J^mple J vous avez changé 
l’acide vitriolique qui eft dans le Ibu- 
phre en acide dt fel marin , & l’on fait 
.allez combien les effets 'de ces deux aci- 
-des font différens dans nos opérations. 

Glauber a bien murmuré quelque cho- 
sfe ci-devant du changement des acides : 

. mais il s’eft borné à fon murmure. Stahl 
a promis, il y a trente ans , de publier 
quelque chofe «/e converjione mutua aci- 
.dorum , fous-entendu mi»eralium'; mais 
il n’a pas donné un veftige de la plus 
•petite expérience. 

L’Auteur du 'Nouveau Cours de Chy- 
-mie à aufîi promis, il y a déjà plufieurs 
années , qu’il donneroît des exemples de 
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ce changement ; mais fon livre étant 
réimprimé fans la moindre addition , nous 
attendrons peut-être encore long-tems 
l’exécution de fa promdlè. 

Bref, votre exemple , Monfieur , eft 
le premier & l’unique. 


De futilité des Sels ejfentiels dans 
la Chirurgie. / . 

I L eft certain que l’efficacité des remè- 
des dont on fe ferc en Médecine ne 
confifte que dans leurs parfies elfentieU 
les. Sur ce principe l’afficacité de ceux 
dont on fe fert dans la Chirurgie ne con- 
lîfte non plus que dans leurs parties ellen- 
tielles , c’eft ce dont on ne peut difconve- 
nir. On peut même alTurer que la pureté 
des remèdes eft encore plus nécelfaire 
pour la guérifon des plaies que pour 
quelques maladies internes , parce qu’il 
fè fait une fécrecion dans les vifcéres qui 
ne fe Fait pas dans une plaie. Les remè- 
des qu’on prend par la bouche ont fou- 
vent befoin de maftication , qui eft une 
■ préparation i l’eftomac les triture, ils 
palîent dans les inteftins grêles , dans les 
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Veines ladlées ^ & par plufieurs autres 
voies avant de fe nrêler au fang^ les re- 
mèdes fe purifient par tou^ ces difFé- 
rentes préparations: mais les plaies n’oni 
pas les avantages de cette méchanique , . 
ainfi il faut purifier les remèdes avant de 
les appliquer , parce qu’ils agi fient im- 
médiatement fur le fang , l’expérience 
eii^efi: certaine. 

Le ?el de tabac mis fur un ulcère 
fiftuleux fitué au zygoma , a provoqué ; 
le mal de cœur, & une petite fueur ^ ■ 
froide. • 

De Vopîum mis fur une plaie, a caufc 
des fyncopes & des foiblefles. 

C’eft dans .cette idée que j’ai compris 
que les Tels eflèntiels vulnéraires des vé- 
gétaux feroient des remèdes prompts qui 
auroient leurs effets avec plus d’efficacité 
que les emplâtres qui font tous com pô- 
les d’huile ou de graifle , cire , réfine ; 
les remèdes ne peuvent qu’avec peine 
pénétrer les chairs qui font abreuvées 
d’une lymphe ou férofîté. On fait que 
tout ce qui eft gras ne. peut faire d’im- 
preflion fur ce qui- eft aqueux ; les hui- 
les , les grailles bouchent les porcs par 
leurs parties rameufês & au lieu de. les 
ouvrir elles ferment le paflàge à la ma-; 
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tiere virulente , ce qui rend certames 

.plaies rebelles. 

Les fels!|piu contrjiire, s’infinuent , Ce 
dilTolvent, pénètrent jufques dans le faiig, 
attaquent le virus dans fon principej^étaiic 
de leur nature fondans &: incififs , ils y 
-portent leur vertu efficace. ^ 

On eft quelquefois obligé d’ufer de 
remèdes internes pour la guérilon des 
.plaies , il faut convenir qu’un ulcère ou 
,plaie participe d’une très-petite portion 
-du remède qu’on prend par la bouche ^ 
.au lieu qu’appliquant le remède immè- 
-diatement fur le mal , la plaie participe 
ieule de toute l’efficacité du remède. C’eH 
•:par cette réflexion que j’ai compris que 
des fels elîentiels vulnéraires appliqués 
méthpdîquementjguériroientplus promp- 
tement éc plus efficacement que lorf- 
. qu’ils font embarraflès de leurs principes 
''paffifs qui font une terre inutile , ôc une 
-eau fuperflue. J’ai penfé encore que pour 
■guérir une plaie , il falloir fe comporter 
de la même façon que quand on veut 
guérir une maladie : on tache d’évacuer 
les humeurs qui forment les obftruc- 
itions. 

Sur ce principe on commence par pur- 
iger i’ulcére avec, des Tels > purgatifs , ofi 
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'^apperçoic fenfîblement que Tulcére s’dfc 
, purge par une aboudaiite luppuran'on , & 

« qu’il s’efl: mondifié on continue quel- 
ques jours. 

S’il y a des glandes , des callbfités , 
on y applique des fels fondans , des com-. 
fomptifs i on fe fert enfuite des fels vul- 
jiéraires^ confolidans & cicatrifans. On a 
' guéri devant moi les perfonnes dont mon, ' 
Chirurgien a donné l’état. J’aurois fait 
.continuer les penfemenssavec ces fels, 
fl le Chirurgien avoit pu les faire fans ma 
'préfence : mais j’étois obligé d’indiquer 
à tous les traitemens les fels donc il fafi 
,'loit fe fèrvir , ce qui exigeoit de moi une 
attention trop continuelle à caulj^ de mes 
KHTCupations ; cependant on fe lérr, en- 
‘Core de tems en tems de ces fels avec 
ibien du fuccès. 

J’avois deflêin de trouver quelque ffiî 
tfpécifique pour les cancers qui font com- 
, •'muns dans quelques cantons de cette 
Province , & dont la cure n’eft certai- 
ne jufqu’à préfent que par l’extirpation. 
Hippocrate, Galien, & plu heurs autres ■ 
'Médecins ne la confeillent pas , ils fe 
-contentent de remèdes palliatifs ; ainfi 
' 'les perfonnes attaquées de ce mal périf. 

. J^ent toutes : il eH iiéantmoins certai|^ 
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qu’on ne peut guérir de vrais cancers pâlÇ 
les remèdes internes. . * ' 

On fait fouvent accroire au maladé 
qu’il a un cancer , lorfque ce n’eft qu’une 
tumeur humorale , qui n’a pas acquis de 
malignité , 6c qui cède facilement à de 
légers remèdes. 

Il efl: étonnant qu’il y ait encore des 
Médecins qui ignorent qu’au guérit par- 
faitement par l’opération ; fi Hippocrate 
& Galien ont ignoré la maniéré de gué- 
rir les Cancers , il falloir que leur cli- 
mat & l’impéritie des Chirurgiens fe fuf. 
fent oppofés à leurs cures. Ces Médecins 
qui fe font honneur de fuivre les Ora- 
cles de la Médecine en tout, n’ont pas 
fait attention qu’on en guérit journelle- 
ment. 

Je dois , pour la confolation de ceux 
qui font affligés de ce mal , les afifurer 
qu’une infinité de perfonnesqui en étoienc 
attaquées en differentes parties du corps , 
ont été guéries chez moi. J’ai vu que 
plufieurs qu’on a voulu traiter par les 
remèdes internes , & d’autres qui ont été 
mal traités par des Chirurgiens , font 
morts , parce qu’ils fe fervoient des re- 
mèdes corrofifs. De plus de quatre cens 
auxquels on a fait l’opération , je n’en ai. 
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Çu moudr que quatre ou cinq , encore’ 
écoit-ce parce qail Tavoient trop retar- 
dée. Je rapporterai en peu de mots ce 
que l’expérience m’a appris. Les Can- 
cers du vifage font les plus communs , 
ils font.appellés vulgairement mli me tan- 
ière , ne me touchez ^^as , cependant ce 
Ibnt ceux que j’ai toujours vu guérir , 
tant au front, qu’au nez, aux joues , 
.aux lèvres, au menton. J’ai'extirpé un 
Cancer occulte à une fille âgée de vingt- 
cinq ans, qui occuppit la paitie'infé- 
rieure de l’oreille , ôc s’ctendoit fur la 
joue de la largueur de la main , & def- 
cendoit fur le cou -, il étoit mobile ; les 
Médecins regardoient ^ cette perfonne 
comme incurable ; elle vint chez moi à 
la recommendation de Monfieur le Mar- 
quis de Magnane s elle fut guérie en trois 
mois. 

Un homme âgé de cinquante ans avoit 
un Cance%ulcéré à la lèvre inférieure , 
lequel s’étendoit deux lignes au-de(Tbus 
du mènton j on en fit l’extirpation , ôc 
on rugina par deux fois le menton ; il 
fut guéri dans quatre mois. Quoique 
l’aphorifme du Cancer porte que les Can- 
cers qui ont altéré l’os , font incurables , 
cependant l’expérience nous apprend 
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qu’on les peut guérir en emportant l*o# 
comme je vais le faire voir encore pac 
les exemples fuivans^ 

Il vint à mon Hôpital deux femmes 
qui écoient attaquées d’un Cancer fitué 
au nez , auxquelles on fit l’extirpatioa 
avec une portion de l’os qui étoit altéré , 

&c elfes furent parfaitement guéries. - 
J’ai rapporté ceux où les os font ca- 
riés comme étant les plus difficiles à gué- 
rir \ car ceux des lèvres , des joues , quel- 
ques grands qu’ils foient font aifés à 
guérir. Ceux qui font incurables au vi- 
fage font ceux qui occupent le cpin de 
l’œil , à l’endroit de l’opération de la fif. 
tule lacrymale, & qui intérellent la glan- 
de ; ceux qui pén’étrent dans l’orbite font - 
auffi incurables. J’ai vu guérir plus de 
deux cens cinquante Cancers au vifage, 

& plufieurs au fein j je n’ai vu que deux 
perfonnes périr dont les côtes étoient 
cariées , faute de n’avoir pas^fait faire- 
l’opération de bonne heure. Les Cancers 
du fein qui s’étendent fous l’ailTèlle , & 
qui engagent les grands vaillèaux font 
incurables. 

Je rapporterai deux cures entre une 
infinité d’autres, qui font voir qu’on ap- 
, porte fouvent trop de myftére dans le 
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tégime & dans les commodités de la vie* 
J’ai fait l’extirpacioii de dèux Cancers, 
ulcérés fitiiés au îêin à deux Religieufes 
! de faince Claire, :Une eft de Dinan en Bre- 

' tagne. Il y a dix ans quelle fut opérée;. 

' . elle eft en parfaite fànté. 

L’autre eft de Laval ; elle vi»t à Di- ' 
nan ; les Médecins jugeoient fou Cancer 
I ulcéré incurable , parce qu’il paroiftoic 

^ adhérent elle a été guérie radicalement,. 

I elle eft en parfaite fauté : il y a fepc ans 

[ quelle fut opérée. 

Oiui(^it que ces Religieufes ne portent - 
point de chemifes , & qu’elles n’ont que • 
<fe gros habits de bure. Elles ne font ja- 
mais gras dans quelques maladies que ce 
j . foit , du moins celles de Dinan ; leur lit 
où elles couchent, n’a que trois pieds de 
long , & reftèmble plus à une chaife qu’à 
un lit : avec toutes ces dülîcultés ces deux 
Religieufes ont été bien s;uéries. Ces deux 
cures prouvent que l’extirpation gué- 
rit radicalement & prefque toujours fans 
récidive. Le fang a naturellement une 
difpofition pour toutes les maladies ; l’o- 
pération n’enléve pas au !ang cette dil^ 

< pofition : mais il n’eft pas vrai de dire 
qu’après l’opération il re.ne toujours un 
virus chancreux ,, c’eft un mal accideu- 
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tel & local comme toutes les autres'ma- 
ladies , Sc dont on peut guérir radicale- 
ment. 

J’ai vu encore une chofe finguliere dans 
un homme de la Paroille de Bafouge nom- 
mé Jacques de Science , âgé de quarante- 
cinq ans,: il avoit un Cancer ulcéré fitué ■ 
à la partie externe de la cuilîè de la lar- 
geur de la main ; fes cheveux étoient 
devenus blancs 5 il avoir des douleul's • 
continuelles ; on l’extirpa, il guérit par- ■ 
faitement dans trois mois. Deux ans après 
il me vint voir , je ne le reconnWS^ pas , 
fes cheveux étoient redevenus noirs : le 
Cancer qu’il portoit depuis cinq ans lui 
avoit caufé de h grandes douleurs & in- 
fomnies , que fes cheveux avoient blafl- 
chi. 

Les Cancers des pieds font incurables 
comme fous le talon , fous les doigts 
du pied J tous les autres qui arrivent en 
différentes parties .du corps peuvent gué- 
rir. 

Le Leéteur ne doit pas pas être fur- 
pris du grand nombre de Cancers qui 
ont été guéris chez moi, ni du détail 
que j’en fiis , lorfqu’il faufa qu’on tient 
régi lire par nom & furnom de tous les 
malades qui entrent dans l’Hôpital , avec 
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îe caraftere des maladies. Il y a plus de 
ving-cinq ans qu’on y fait ces opéra- 
tions ; quoiqu’on aie guéri plus de quatre 
cens perfoi:\^es qui avoienc des Cancers , 
on en a beaucoup renvoyé , parce que 
les malades leur avoient la^iîe faire un 
progrès fi confidérable qu’on ne pouvoic 
y remédier. 

- Il peut y avoir' quelques Cancérs in- 
curables par nature, j’avoue n’en avoir 
point vu J- aînfi je follicite ceux qui en 
auront de les faire ôter par un habile 
Chrirurgien -, s’ils n’en ont pas , ils pei> 
vent- venir à Dinan en Bretagne , le fieur 
Robert Maître Chirurgien les guérira. 

Les trois quarts ou davantage de tout 
ce grand nombre qui ont été opérés , 
n’ont point été préparés ni par faignées*, ’ 
ni médecine ; car ils n’en ont pas befoin 
lorfqu’ils fe portent bien : mais fi on’ 
voit d’ailleurs que cela foit. nécefiaire,, 
on faigné & on purge. Il peut y avoir, 
des Cancers qui foient caufés par le vice' 
des humeurs ; les gens de bonne foi’ 
avoueront qu^l y en a peu , & que ce’ 
mal eft ou local,, ou un dépôt- ciiriqne' 
& falutaire., dans le tems que la nature 
a fait efFort pour fe délivrer de l’humeur 
chancreufe. Si on voit des Cancers, re- 

Cc- 
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venir apres l’opération , ou tout n’avJfc 
pas été extirpé , ou il pouv.oit y avoir 
d’autres glandes infectées du virus qui ne 
fe manifeftent qu’avec le tq|ns. 

On fait que le Cancer ne demande rien 
‘qui l’irrite^ parce que les corrofifs lui 
-font faire un elFroyable progrès. On 
pourroit faire fur un Cancer ulcéré l’ef- 
’lai dés fels elîèntiels des anodyns , des 
• incradàns Sc abforbans fans rifque ; on 
pourroit en trouver quelqu’un qui étein- 
' droit la malignité de l’humeur chan- 
tcreufe. 

Il faudroit pour cetefFèt avoir des fels 
cefîèntiels de toutes les différentes parties 
‘ des végétaux , de leur racine , de leur 
cécorce, de leur bois, de leurs feuilles, 
►^^de leurs fi;uits. Lprfqu’oii aüroit une 
t quantité de tous ces differens fels qui fb 
Lconfervent plufîeurs années , les ayant à 
» commodité fous la main , on feroit en 
cétat de faire^ beaucoup d’ellàis en peu de 
stems ; autrement il paroît prefque ira- 
tpofïîble d’elTàyer la vertu des végétaux 
} par une infinité de difficultés j. leurrvertii 
‘iétanLembarraffée dans beaucoup de fiib- 
iftance groffiere & inutile, ils ne peuvent 
aagic , -'-ou du moins - que c trop .. foible- 
mient. i..On ne;peuc garder fleurs fuc§> 
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parce qu’ils s’aigrülent & fermentent. 

Il eft trop embari‘airant 4 e tirer le fuc 
d'une plante à mefure qu’on veut l’ex- 
périmenter. Qn ne peut fe fervir des 
plantes féches qu’en infufion , leur vertu 
fe trouve noyée *, (î on les applique en 
fubftance , comme il y a fept fois plus 
de fubftance inutile que de parties avi- 
ves , les parties eflentielles ne peuvent 
agir , il eft néceftàire d’avoir les fels ef- 
fentiels des plantes & des arbrifteaux , & 
même des minéraux pourdes expérimen- 
r ter. 

Les Artiftes ont Ci peu de zele pour 
- découvrir les fpéciSqu^s des mixtes ,, 
qu*on ne voit aucune nouvelle décou- 
verte , quoiqu’il y ait un nombre infi- 
'iii de perfonnes qui ttavailleiic ea .Cby- 

Nous avons quelques fpécifiqoes crotn- 
-me le Quinquina , l’Ipécacuanha , "Je 
iLaudanum , le Mercure : on doit cou- 
jeâurer qu’on en trouveroic pour -toutes 
les maladies.;^ Ifc.haiferd a Jbuvént /part 
;:AUX' découvertes î ce; hafard,2tcriv.eraJpl^-• 
.itQt lofrqu’on fera des eftais. 

J’ai fait prés de deux cens elTais, taaï 
f fur les ‘plantes fque . fur les ^ibriireaux ^ . 
pçair .:d.écQWv.rir .qui ^cçtrige^ 
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l’amerturne du Quinquina ; ,j’écois dam 
le ddîèin de chercher quelque végétal 
qui auroic dilFous la pierre dans laveffiej 
j'ai fait plufieurs elTais à ce fujet. 

J’ai fait clarifier le jus’ de différentes 
plantes ; je mettois féparément ce jus' 
clarifier dans des vaifieaux de verre à une 
douce chaleur ; je mettois dans chaque 
une pierre d’homme ; je conduifois dix 
à douze expériences tout à la fois , de 
près de cent cinquante effais j’ai trouvé 
quelque jus qpi attendrifloient la pierre, 
de forte qu’on en ôtoit aifément un li- 
mon fabloneux. J’efpérois continuer ces 
opérations: mais la multitude de mes 
occupations ne me l’a pas permis , & j’ai 
égaré ce cahier de mes obfervations. 
L’idée de ce travail pourra fervir à quel- 
qu’un , Dieu veuille le bénir. J’ai extwit 
les fels edèntiels du remède de Mademoi- 
felle Stephe.ns pour la Pierre , j’en donne 
une relation , parce qu’elle pourra être 
utile. ^ 

Vous remarquerez, cher Leâ:eur,Ia 
iirnplicité 'de cette nouvelle Chymîe qui 
éft cependant univerfelle^ on retire les 
parties effentîelles de tous les mixtes fans 
altération ,■ on concentre leurs vertus 
^dans un petit volume y ces fels fe con- 
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lervent plufieurs années j ils font porta- 
tifs ; U y en a de crès-agi cables. On fait 
des tifànes , des /irops fans feu \ on 
traite- les plaies avec ces l’els ; on les 
guént fans onguent. Je n’en dirai pas 
davantage ^ parce qu’il ne convient pas 
de vanter fon oiiMrage ni d’en tirer de 
la gloire , puifqu’elle n’appartient qu’à 
Dieu feul. , ' 



Maniéré de fe fervir des Sels ejfentiels » 
en Chirurgie, 

O N fe fert du fel d’oignon pour faire 
mûrir une tumeur. 

- Il faut faire un cataplafme de mie de - 
;pain avec de l’eau tiede , ou du lait qui 
vaut encore mieux , parfemer le cata- 
plafme de fel d’oignon', l’appliquer 
fur la tumeur, 

Ôn fe fert du fel de Séné pour purger 
une plaie ou ulcère. 

On fe fert du !el de renoncule la plus acre, 
qu'on nomme Herha Scelerata , ou apîum 
r.ifus , les gens de ces cantons l’appellent 
Herbe Chevaline: pour abaidér les chairs - 
fongueufés on dilibut Ion fel dans de 
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eau & un peu d’eau-de-vie ,• il mondî- 
Æe parfaitement la plaie •, c’eft un bon 
vulnéraire. On fe îèrc du fel ellèntiel 
d’Oliban & de Térébenthine pour con- 
folider les plaies ,• on trempe des pluma- 
ceaüx dans de l'eau d’Oliban ..fpiritueufe 
décrite à l’article de^l’Oliban avec un 
peu d’eau-de-vie , ou avec des fels vul- 
•iiiéraires de Centaurée, d’Abfynthe, d’A- 
riftoloche. , de Gentiane , avec de l’eau- 
de-vie ; le fel d’une de ces plantes Tuffit. 

On fe fert auiïi du fel d’échalote & 
d’ail pour re^udre les enkyloles : on 
‘^parfeme ces f^s fur un cataplafme ré- 
vJolutif, àfon défaut fur des cataplafmes 
. de raie de pain & de lait 'doux. On ne 
^s’eft fervi*que des fels pour guérir les 
^plaies 'dont le Chirurgien a fait le rap- 
,?port , on peut fe fervir d’onguens de tems 
ten tems , cette Méthode ne les exclut 
vpas, . 
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'Des Malades que le fieur Le Bigot 
xDE Carvilli , Maître Chirurgien 
de la ville de Dinan , & Chirur* 
gien- Major de F Hôpital de Mon-* 
.Jieur Le Comte de la Garaye., 
a guéri avec les fels ejjentie'ls de 
' Aa nouvelle Chymie fans onguem 
■ ni emplâtres. 

M Athurin Mauricet , âgé de 
vingt ans , Paroiire de Tremo- 
:ret , auquel V. on avoit ampute la Jam- 
be à caufe d’un ulcère chancreuT qui 
'^étoit fur venu à la fuite d’une brûîure 
- dont il avoit été précédemment guérti 
'.on avoit panfé ce jeune homme après 
l’amputation avec les enguens ordinai- 
’ res pendant quinze jours , lorfque les 
( chairs À la circonférence de la plaie' fur- 
V montèrent S>c formèrent un' bourlet de 
i répaiiïèur d’un pouce , qu’on me pouvôit 
I déduire, tant par. le bandage que par les 
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poudres d’alun & autres confomptifs ,• ce 
bourlet écoic fi fenfible , qu’on n’y pou- 
voie prefque coucher j la plaie écoic bour- 
geonnée : on commença par répandre fur 
ce bourlet & fur toute la plaie le fel pur- 
gatif,* on continua quatre jours de fuite , 
ce bouTlet s’applatit j la plaie fe mondt*- 
fia ; les bourgeons fe di/fiperent , & la 
plaie fut réduite en un état convenable. 
On ne s’eft fervi depuis ce tems que des 
fels efièntiels appropriés à la plaie, & il 
a. été parfaitement guéri. 

, Etienne Perin , âgé de ans, Pa- 
roilTè de Bonaban , eft entré à PHôpical 
le 21. Décembre 1738. il avoir un vieil 
ulcère depuis cinq mois , fitué fur la crê- 
te du tibia à fa partie moyenne ,* il fortic 
guér^le 24. Janvier 1739. 

La nommée Perrine Henry , âgée 
de 22. ans , ParoîîTe de la Goiemiere , 
entrée le 3 o. Novembre , avoir un ulcère 
rongeant gangrené de la longueur cle fe'pt 
pouces , prenant depuis le talon jufqu’aux 
doigts du pied de 1a largeur de trois 
pouces j.elleeft''forcie guérie.. 

Pierre Frette’ j â^é de 60. ans , de 

la 
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îa Paroiflè de faint Malo de Dinaii , arrivé 
dans l’Hopical de la Garaye le lo. Décem- 
bre , avoir une plai»à la partie moyenne 
& latérale du tibia de la largeur de i pou- 
ces & demi fur prefque autant de lon- 
gueur ; cette plaie étoit caufée par une poî- 
le de fer qui lui étoit tombée fur la jam- 
be , il' y avoir inflammation ; la plaie 
étoit féche & mauvaife :on ne s’elbfervi 
que des fels de la nouvelle Méthode > il 
a été fort, bien guéri ^ il eft forti le zi* 
Janvier 1759^ 

Roulette Chochïn, âgée de 17 ans, 
ParoilTe de Breteille , avoit- un ulcère 
chancreux nommé vulgairement loup, à 
Ja partie latérale interne de la jambe 
gauche , à deux travers de doigts de la 
malléole : cet ulcère étoit de la longueur 
de fix pouces , large de trois , l’os carié , 
pittride , les chairs gangrenées : 1» plaie 
eft reftée fcrophuleufe , la fonde paflant 
cTune cheville de pied à l’autre toute la-, 
grande plaie a été guérie. » 

Pierre BALAc,âgé de 24. ans,Pa- 
roiflè de Fédreac , entré le 25». Décem- 
bre, avoit une tumeur depuis vingt mois, 

* gLofle comme la moitié d’un œuf ; cette 
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tumeur étoit potiromiée ; au premier aî^ 
pe6t elle paroillbic chancreufe y mais le 
lel maturatif l’ayant feîc venir à fuppura- 
tio® , elle parut moins maligne *, çet hom- 
me eft forci 8 c guéri. 


Rene’ le Petit , âgé de zj. ans, de 
la Paroilîè de Monterfil , Ewêché de faine 
_Malo , avoit un ulcère fiftuleux depuis hx 
mois , provenu, a-t’il dit, d’une flu- 
xion-, cette fiftule étoit accompagnée de 
bords calleux que l’abfcès avoit caufés, &• 
étoit profonde d’un pouce ; elle avoir 
deux clapiers , un conduifoic à l’os cri- 
bleux, l’autre à la mâchoire: on corn- 
• mença par ouvrir les facs. Il n’a été 
enfuite traité qu’avec les fels ; il eft forti 
& parfaitement guéri le 20. Décembre 
1758. il étoit entré en l’Hôpital le 15. 
Novembre 1738. 

François Déniait , âgé de 27. ans , 
de la Paroilfe de faint Nicolas de Nan- 
tes , étoit bleffé au gras de la jambe par 
un chien qui lui avoir fait deux trous de la 
-longueur des crccs du chien : la jambe 
étoit grolfe, enflammée, les plaies féches 
ainfi que leurs bords 3 il a été traité avec 
les fels fans onguens ni emplâtres j il eft 

* 
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forti guéri le 5. Janvier 1759. il écoic en- 
tré le 20. DécemiDre 173 S. ' 

Michel Veiger , âgé de 6i.. ans, de 
la Paroilîè de faine Martin Beauproii , 
Evêché d’Angers , avoir trois uicéres , 
ïin à la partie moyenne de la jambe , 
deux à la partie inférieure externe ; ces 
ulcères ,‘a-t’il dît, lui font provenus par 
un dépôt d’humeurs : il efl: forti guéri ^ 

■ a été traité avec les fels ; il étoit entré 
dans l’Hôpital le 27. Novembre 1738^: 

en eft Ibrti le zy. Décembre fuivant. 

. Le fils du fieur Boyer, Contrôleur 
du tabac de Dinan , avoir une tumeur 
phlegmoneufe , s’étendant depuis les pa- 
rotides jufqu’à la gorge ; elle étoit fort 
dure ; on y avoir applique les cataplaf. 
mes ordinaires fans pouvoir la faire abou- 
tir , le fel maturatif y a été appliqué le 
matin , & cette tumeur a été en état 
d’être ouverte le lendemain. Il a été to- 
talement guéri à Dinan le 2j. Décem- 
bre avec le fel maturatif. ' - 

■ Joseph ' Avril , âgé de trente ans, 
Paroitfe de Plouer , avoir une tumeur 
phlegmoneufe très-dure èc rebelle au:^ 

D d ij 
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cataplafmes ordinaires : cette tumeüf ■ 
s’étendoit depuis Torpille jufqu'au milieu 
de la "orge *, on lui donna tous fes Sacre- 
mens , le malade étant en danger d’être 
fufîbqué : on lui appliqua le fel maturatif 
le matin , la nuit une partie de la tumeur 
s’ouvrît en dedans ; on continua l’ap^ 
plication du Tel maturatif ; la tumeur 
tut en état le lendemain d’être ouverte 
en dehors , d’où il Ibrtit une once de 
pus. On a été obligé de faire pourrir 
quatre fois cette tumeur compofée d’un 
amas de glandes , & de faire quatre ou- i 
vertures differentes. Il a forti le 2 1 . Jan- 
vier en état de fè faire guérir chez lui , 
pu il A été obligé d’aller pour affaire, 

Jean. François le Brun, âgé de 
23. ans , de la Paroifïè de faint Salomon 
de Vannes , avpit trois ulcères à la par- 
tie antérieure de la jambe depuis cinq 
mois : il eft arrivé le jour de Nocl 1738’, 

^ eft forti guéri le 6 , Janvier 1739, 

Jeanne Hingant, âgée de 30 ans, 
de la ParoilTè de Quevec, avoir une tu- 
meur phlegmoneufe , qui s’étendoit de- 
puis le haut de l’oreilJe jufqucs fous la- 
•gorge; ou ne s’eft fervi que du fel ina^-- 
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rtiratif pouf fa guériibn ; elle a été guérie. 

' Jacques Marabeuf, âgé de dix-huîif 
ans, de la Paroilïe de Ploubalay , avoitf 
’deux ulcères , l’un de la longueur d’uii 
écu , l’autre de la grandeur d’une pié^ 
ce de vingt-quatre fols , fitués à la par- 
tie inférieure externe de la jambe droite, 

. qu’il a dit lui être provenus d’un coup 
de fourche i il y avoir trois mois qu’il 
avoir ces ulcères 5 il a été guéri en 5 3; 
jours; 

• 

- Olivier Bresse, âgé, de 10 ans, » 
Paroilïè de Lefcouet ., Evêché de faint • 
Malo , avoit cinq petits ulcères depuis 
♦ plus de trois mois : il a été guéri en dix- 
huit jours. ' ' 

U N jeune homme âgé de trente ans 
fils d’un Notaire de Breha , nommé .... 

; avoit une ankylofe depuis 

quatre mois; la jambe étoit racourcie;; 
il y fentoit de grandes -douleurs ; il ne 
marchoit qu’avec des béquilles : on ne 
s’eft fervi que des fels elîèntiels ; les 
douleurs fe font diflipées ; J’enflure a été 
réduite- prefque à état naturel ; la jambe 
s’ell: alongée ^ il s’eiî ell allé à pié, 
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Jean Pépin , de la Paroilîè de Notrffî 
Dame des Champs , Evêché d’Avran- 
che , âgé de vingt ans , avoit tiois ul- 
cères depuis dix mois , fîtués à la partie 
externe & inférieure de la jambe : il a été 
parfaitement guéri, ^ 

' * ^ ^ é - 

Jean Philîpet, âgé de lo ans, de 
la Paioilîè de faint Broladre , Evêché . 
de Dol , avoit un ulcère depuis deux 
mois Etué à la partie moyenne de U 
jambe \ il a été parfaitement guéri, 

T O U T E s les perfonnes cî-delïus mar- 
quées, ont été guéries fans emplâtres 
ni onguens; mais on pourroit cependant 
ufer quelquefois très-utilement de cer- • 
xains onguens dans l’ufage des fels. 
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SEtS ESSENTIELS 

Extraits des Remèdes de Mademoi-^ 
/elle Stephens , pour la Pierre 
& la Gr-avelle. 

4 

P Eu de perfonnes ignorent que Jeanne 
Stephens, de la ville de Weftminfter , 
a découvert un fecre: pour la pierre & 
la gravelle , en faveur duquel le Roî 
d’Angleterre George II, a fait donner 
cinq mille livres Sterling à cette Demoû 
ièlle pour le rendre public. . - - 

On m’a envoyé d’Angleterre ce remè- 
de, & fitôt qu’il arriva en France, on 
me l’envoya» de plufieurs Ports de mer : 
l’envie que j’avois de polleder un remè- 
de fbuverain qui fauveroit la vie & fou- 
iageroit une infinité de pauvres qui ont la 
pierre, &■ qui languilïènt fous le poids de dfe 
mal,me fit entreprendre d’en faire épreu- 
ve, perfuadé que le fel elTentiel extrait 
de tous les ingrédiens du fecretde Made- 
moifelle Stephens auroit plus d’efFet , 
Feroic plus aÂif & moîiîs dégoûtant que 

Ddiv . 
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le remède tel qu’elle le donne, Je pris 
chez moi un enfant de quatre ans atta- 
qué de la pierre ; il fut fondé , & je la 
rencontrai ; je pris la dofe de tous léè 
ingrédiens qui entrent dans le re*méde j je 
hs triturer pendant deux jours le tout , 
& obferver la même manipulation que 
dans les opérations précédentes : j’eus 
par-là un fel gri/atre qui n’étoit point 
defagréable à prendrç , le mêlant avec 
du miel ; la dofe étoit d’un demi-gros : 
j’en donnois deux fois le jour , & on 
avoir foin de regarder dans le pot de 
chambre le changement des urines ÿ des 
le fécond jour il rendit beaucoup de 
flaires chargées de quelques points noirs j 
quelques-fois l’urine dépofoit de petits 
graviers. Tous les jours c’étoit à peu près 
Ta même chofe *, dans quelques-unes il j 
avoir de petites écailles , defquelles je 
hs laver & fécher j c’étoit de véritables 
fragmens de la pierre. Je ne doutois nul- 
lement que ce remède n’eût fondu en- 
îierement la pierre : enfin , deux mois 
étant expirés , je fondai l’enfant de nou- 
veau , je trouvai encore la pierre qui me 
parut au taét de la fonde plus rude & 
moins polie que je ne l’avois trouvée j 
#cc enfant pren^iit fans peine ce remède. 
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il appelloit du bonbon,je lui en donnai 

encore deux mois^ je le fondai apics pour 

la troiliéme fois , je rencontrai encore la 

pierre j enfin,!’ enfant ennuyé & moi aufîij 

îon oncle le vint quérir. 

Il eft à remarquer que depuis que cet 

enfant commença à prendre ce remède , 

il ne fouffrit plus de douleurs* Six mois 

apres l’ilïcle me vintremercier,&direqué 

fon neveu étoit guéri,qu’il n’avoit jamais 

fenti de douleurs depuis qu’il étoif forti 

de chez moi. Après cette épreuve j’ai 

cru qu’il falloir eîlàyer le remède tel que 

ledonnoit laDemoilelle Stephens. Apre^ 

1 . . , , . * r ^ * 

.1 avoir préparé je reçus quatre perlonnes 

attaquées de la pierre ; ils furent fondés 

tous quatre , ôc oh les traita méthodi-* 

iquement : après quelques jours on ap- 

perçut dans les urines des glaires mêlées 

de fable , des fragmens de pierre. Ces 

pierreux n’ont foufFert aucunes douleurs 

pendant l’ufage de ce remède ^ il faut 

avouer qu’il eft difficile à prendre & très** 

defagréable ; il devient faftidieux. Parmi 

•ces quatre malades il y en a voit de 

■différents âges: le plus grand étoit un. 

matelot, & avoir trente ans," un. autre 

jvingt,. l’autre quinze , ôc le dtrnier en 

gvoit huit* Deuxmois.QCoulés, 
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le plus grand j on lui trouva la pierre ; 
j’ai continué encore quatre mois ; au bout 
de fix mois je fondai celui de quinze on 
lui trouva encore la pierre ; la longueur 
de ce traitement nous ennuya , ils s’en 
allèrent. Celui de trente ans m’eft venu 
voir un an après , if m’a alTuré n’avoir 
plus redentî de mal. Depuis ce.tems-là 
je voulus le fonder , il ne put refou- 
dre ; je me fuis informé des autres , ils 
ont ajfuré être guéris. 

J’ai fait^ donner de cc remède à des 
graveleux , à qui il a fait beaucoup de 
bien , & les a très-foulagés j je crois que 
* les perfonnes affligées de ce mal feront 
bien aife d’apprendre les effets de ce re- 
mède , que je ne doute pas avoir été mis 
en ufage en beaucoup de lieux. Ceux qui 
feront le fel efïèntiel de ces ingrédiens 
tendront ce remède plus agréable ; les ma- 
lades en recevront un grand foulagemenr, 
oomme le Leéleur le remarquera par l’é- 
preuve faite fur le premier enfant âgé de 
quatre ans qui ne prit que le fel elîèntîel. 

Le fieiir Borgnais le Breton , Maî- 
tre Apothicaire à Dinan en Bretagne,pré- 
pare ce remède parfaitement bien *, il l’a 
donné aÿec fuccès à plufieurs perfonnes 
attaquées de la gray.cHe. 


5 ^^ 

« 

-li.l!.'.' =g 

I 

AVIS 

DU LIBRAIRE. 

► 

J ' A I cru^ devoir imprimer à 
la fin de cet Ouvrage deux 
Mémoires qui ont paru dans le . • 

Fuhlicy au fujet des Sels ejfien^ 
tiels de M. le Comte de la 
raye, ** 
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iê doute , félon lui , que cette méthode 
d’ouvrir &c de divifer les fubftauces vé- 
gétales, ne puilîè être employée utile- 
ment fur les corps qu2 l’eau peut péné- 
trer. ( Page 12, ) ne peut , ajoute-t-il ^ 
difconvenir que la maniéré, dont M. le Com- 
te de la Garayefait évaporer J es extraits , 
ne fait excellente. Il conviengjjle plus , que 
la nou velle méthode diminue des deux tiejrs 
le volume des remèdes ; que ces extraits ren- 
ferment les propriétés du Mixte ; qu’il a 
éprouvé que vingt- quatre grains de Séné & 
de Quinquina ont amant de vertu, qu’utr 
gros quon donnerait en fuhjîance s qu’à 4 a 
vérité , ces remèdes coûteront un peu plus de 
tems , de foins & de dépenfes , que les ordi- 
naires' i mais aujji qu’on en retirera une 
grande utilité , en ce qu’on évitera au ma- 
lade le dégoût & les répugnances pour cer- 
tains remèdes , & qu’il pourra les prendre 
fans peine en petit volume. Enfin if ajoute 
encore , qn ils font très-bons pottr les en- 
fans -, & pour les perfonnes délicates , 
qu’il efi important de les introduire dans ht 
Médecine, 

Vous m’avouerez, Monfieur, qu’on 
ne peut s’expliquer plus claireme||t fur 
les Sels j & M n’y a perfonne , qui fur -, 
£çs expreffions , ne foie aufli-tôt prévenu . 
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en leur faveur. Quoiqu’il convienne cïa 
l’efficacité de ces nouveaux remèdes , il 
iiafarde cependant dans fon Mémoire , 
certains faits qu’il eft à propos de rele- 
ver. Il dit 1 °. qu’avant que cette métho- 
de parût , il en avoir connoillance , 
qu’elle fe trouve dans les Auteurs. i°. 
Que les ren^|des qu’elle donne ne font 
pas des Sels, Il fait part d’une autre 
méthode pour tirer des Sels feihblables à 
ceux de M. le Comte de la Garaye. 

■ M. Gcoffiroy attend un peu tard pour 
peiTuader au Public f "qu’il favoit la mé- 
thode de Monlîeur le Comte de la Ga- 
raye. Je me trouvai à Paris dans le tems 
que les Sels parurent pour la première 
fois , &■ je me fouvîçns parfaitement 
qu’ils excitèrent la curîolité des Savans , , 
éc que plufieurs Chymiftes en les admi- 
rant , ne pouvoient comprendre la ma- 
nière dont ils croient faits. M. Geoffroy 
croit alors témoin de l’empreîlemènt 
qu’ils avoient de découvrir le dîdolvant j 
6c s’il l’a voit fu, auroit-il manqué dans 
cette occafîon de s’en faire un mérité ? 

La raifon qu’il apporte de fou fîlence , 
c’eft ,j^it-il , qu’il croyoit que cette dé- 
couverte appartenoic plutôt à la Phar- 
macie qu’à la Chymîe. Ignore-t-il donc^ 
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,-^ue la Pharmacie en général comprend 
tous les remèdes , tant chymiqucs que 
galéniques ? Ne fait-il pas que Meflieurs 

. les Médecins n'ont rien tant à cœur , 
que de trouver des remèdes purs , déga- 
gés du phlegme inutile & de la terreftréi- 
té dont ils Ibnt remplis ; &c qu’ils cher- 
chent depuis trcs-long-tems le moyen de 
concentrer la vertu des remèdes dans un 
petit volitne ; ôc que par conféquent, 
une méthode qui procure de tels avanta- 
ges eft précieufe au Public ? Comment 
donc pouvoit-il la regarder comme une 
(impie curiofité , apres avoir dit qu elle 
dt, excellente , & qu’il eft important de 
l’introduire dans la Médecine î Mais une 
preuve bien convaincante qu’il n’en avoir 
aucune connoiftance , rappeliez - vous , 
Mbnfieur , que dans le tems qu’on lui 
montra ces Selsi^ & qu.’on lui dit qu’ils 
étoient extraits fans feu , avec un diftbl- 
vant univerfel'; il vit par lui -meme 
qu’ils avoient le goût &c l’odeur de la 
plante ; il ne voulut jamais croire cju’ils 
fuflent natiirds, & les regardoit comme 
compofés : c’eft un fait qu’il ne peut déf- 
^ avouer , dont on a la preuve en main. 
Voilà, Monfieur, fur quoi j’ai conclu, 
•que la nouvelle méthode lui étoit entie- 
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ther de la mienne : mais il ne s^ en fervoit 
que pour pulvérijèr des cailloux ÿ je ne can- 
nois pas même de Livres qui fajjtnt mention 
de ma méthode. Non , Monfieur , nul Au-^ 
teur ne rr^en a donné L’idée : d’autres objets 
plus fen/ïbles fe font ^réfentés à mes yeux 
pour l’exécution du dejfeïn que j’ avais , de 
voir les principes naturels des corps , de 
les repréjenter , pour ainfi dire , d’après 
nature. Je faifois à ce fujet plufieurs réfle- 
xions ; je né étonnais qu’une infinité de fa- 
vans Chymifies fe fuccédant les uns aux 
autres y choijtjfoient le feu pour faire fana- 
lyfe des mixtes , en extraire f huile & U 
Sel, qui en font les parties ejfentielles s puif^ 
que cet Elément en détruifant leur fnbfian- 
ee , leur ôtoit leur principale vertu. J’en- 
vifageois corrpne la chofe du monde la plut 
utile & la plus belle , de faire l’analyfe des 
végétaux , & en extraire les parties médi- 
camenteufes fans feu ; je croyais meme /<*■ 
chofe prefque im^offtbU , n’ayant perfonne 
devant moi qui eut tenté cette voie.. Je réfié— 
ehijfois que le fel qu’on tire des Fiâmes , doit- 
y être d’une autre fapon que ne le repréfente- 
la Chymie vulgaire. La vertu fpécifique* 
d’une plante confiée dans f huile & îé fet. 
Or le fel d’une Plante brûlée n’a aucune: 
vertu 3 çéf ce qui était auparavant fuave: 

E e 

« 
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& de bonne odeur , devient , en pajfant pai' 
le feu J acre & fétide. * 

Je cherchais donc le moyen d* extraire 
toutes ces parties ejfentielles fans altération 
celui-ci fe préfenta à mon efprit. Le bois 
flotté , dont Vêau enleve le fel , me fit juger 
imitant la rapidité du courant de l'eau , 
df me fervant de cet Elément 'pour dijfol- 
vant , je pourrais extraire le Sel <jui fe trou- 
ve dans tous les végétaux. Il était douteux, 

■ fi l’eau s’emparerait de .la partie huilcufe •; 
l’expérience l’apprit. Il rejioit une difficulté 
de retirer le fel fans altération. Les marais 
falans , dont le Soleil enleve l’eau , & laiffe 
le fel au fond dé l’œillet , fut le modèle <jue 
me fournit la Nature. Pour faire ejfai de 
cette idée , je fis une forte décotiion de 
Quinquina ; elle était brouillée y^cpaijfe ; elle 
fut long-tcms à fe filtrer parle papier gris ; 
je la mis fur des affiettes de fayance ; je la , 
fis évaporer par infolation. Je craignais de 
rf avoir qu’un extrait, & de ne pouvoir enle- 
ver toute l’humidité qui le forme ; mais je 
trouvai une matière féche , faliforme , qui 
avait le goût , la couleur de Qjtinquwa , 
dr qui en contenait les parties réftneufes , ce 
V qui me Jurprit agréablement. Je n’aurois pas 
balancé à continuer mes opérations par une 
voie aujfi facile : mais je m’appcrpiis bienut 
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^uç la dècoEiion & l^infu/ion , étoicnt entier 
rement inutiles pour les rejînes , ^ les plan- 
tes aromatiques qui y perdoient leur huile 
éthérée & leur J'el volatile^ ce qui me dé- 
termina À l'abandonner , & a chercher une 
autre méthode. \^près bien des expériences , 
Ô" un travail de deux ans , je fis conflrtii- 
re une Mnchine pour mettre les Plantes en 
onouvement dans l'eau. Je fis triturer les 
végétaux , les animaux , & les minéraux ; 
tout ccdoit cette nouvelle manipulation : 
je voyais toutes les parties dans leur état 
naturel ; j' étais ajfuré que le feu n'y avait 
aucune part , & ne caujoit aucune altéra- 
tion. Je fis plufieurs Sels , entre autres de 
Quinquina ^ de Centaurée , ’ de Soitphre , 
d' Abjynthe , de Sabine , de Scamonée , de 
Séné , de Mercure , d'Or , de Fer , de Cui- 
vre , de Canard , de Vipère , er une infinité 
d'autres.' On ne peut exprimer la joie que 
me donnèrent ces épreuves ÿ elle s' augmenta 
• bientôt par les guérifions merveilleufes qu'tnt 
opérait par ces nouvelles préparations. Quel- 
/ques affaires m'ayant appellé*‘à Paris , 
je les fis voir à M. Chirac, qiiî les admira , 
& les trouva dignes d'être montrées au Roi, 
J'eus l'honneur , peu de tems après , de les 
préfehter àSAMyUESTE, qui en pa- 
rut très-fatisfaite. Ah fttjet , Monfiiur ^ des 
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Sels <\ue vous avez, vus , tirés far infujton-y 
je nen fuis mdlcment fur fris , c*efl far là 
tjue fai commencé i mais comme elle change 
fouvent la nature du mixte , je l’ai rejettée 
pour m’attacher à la trituration , qui efi 
heaucouf flus far faite & flus étendue. 
Vous jugerez, vous-même de la différence 
par le Mémoire que je vous envoie , oh vous 
trouverez, les précautions qu’il faut prendre 
quand on veut travailler par iufujîun. J’y 
ai ajouté les Lettres de MM. J.es Médecins 
de la Faculté de Paris , avec le Journal 
des guérifons que voils me demandez. Je 
fouhaite que mes petites Obfervations vous 
fajfent plaifir. Je fuis , Monjîeur , 

Votre , &c. 

Vous voyez, Moiifieur,par la Let- 
tre de M. de la Garaye, que TAureur du 
Mémoire s"eft trompé. La machine de 
Langeloc ne fervoic qu’à piler des cail- 
loux ; ainfi je ne vois pas quelle relation 
cela peur avoir avec la maniéré de tirer 
les Sels : mais quand même elle feroit 
femblable, il ne s’enluit pas de-là qu’elle 
ait donné l’idée à la nauv.lle méthode. 
On fe fert tous les jours d’une même 
machine Sc d’un même ouiil pour difFc- 
renres expériences. Ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft, qu'avant les Sels de M. Je 


Chymtff flydraultciiti. * j 5 5 
Comte de la Garaye , on n'en avoïc jar- 
mais V# de cette nature ; & M. GeofTiov 
ne pourra jamaîs montrçr d’Auteurs qui 
enfcignenc la maniéré de tirer les fèls eC- 
fentiels des trois régnés-, avec le dilTbl- 
vant dont on fe 1 ère. D’ailleuis., Ci la mé- 
thode dont on fe fert n’etoit qu’une fim- 
ple curiofité , elle n’auroit pas mérité 
l’attention & le fufFrage de la plus célé- 
bré des Facultés , (k des plus favans Chÿ- 
iniftes , qui ont reconnu que ces opéra- 
tions étoient nouvelles Sc utiles. Ainlî 
c’eft à M. le Comte de la Garaye à qui 
le Public fera à jamais redevable de cette 
découverte, qu’on peut regarder comme 
un th-réfor , dont il a enrichi la Médecine. 
M. Geoffroy ne s'eft pas contenté de 
vouloir ôter à M. le Comte de la Ga- 
raye l’honneur de la découverte , il vou- 
droit encore changer le nom de ces re- 
médes ; & au lieu de Sels , il les appelle 
des extraits & des poudres , ce qui eff: 
bien différent. Je ne veux, pour détrui- 
re fon fentiment ,.c^ie rapporter la défi- 
nition du Lexicon des Sels eflèntiels. 
Voici ce qu’il dit : “On nomme Sel €(C~ 
5, fentîel ce qui participe à l’effènee de 
„ quelque choie , ou qui appartient à fon 
,, eirence5„ Sc il dit, ‘‘ que les Chymifp 
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„ tes appellent: Selelfentiel , ce qui eft tî- 
,, ré par décoétion des végétaux. ♦, Or , 
dans le Lexicon on appelle SeleHènriei 
ce qui eft extrait par décoétion des vé- 
gétaux , à plus forte raifon doit-on ap- 
peller Sels , les remèdes de M. de la Ga- 
raye , puifqu’ils contiennent l’eftènce & 
la vertu du mixte. Comment donc M. 
Geoffroy a-t-il pu donner à ces Sels le 
nom d’Èxtrait? Ne fait-il pas qu’un ex- 
trait eft un fuc épaiftî en conliftance dé 
miel ou firop , au lieu que les Tels de la 
nouvelle méthode font fecs , cryftallins 
& brillans.' S'il s’étoit donné la peine de 
les examiner , comme l’a ftiit M. Groîfe, 
il'penferoit tout autrement. Au refte , 
Monfieur , nous ne devons pas en être 
furpris : une obier vatîon qu’il rapporte 
dans fon Mémoire, fait connoître qu’il 
a été trompé, & qu’il n’a vu les fels 
<qu’en palfant. Il dit que le brillant qu’on 
y voit eft purement accidentel , &: qu’il 
ne vient que de l'émail de*l’affîette où 
s’eft faite l’évaporanion. Mais fi l’aftiette 
ctoit la caufede cette cryftallifation , la 
furface des matières qui fe cryftallifent 
aie feroit pas brillante, puifqu’elle ne 
touche pas à l’émail , & il n'y auroit que 
ie dellbus. Cependant, s'il veut y luire. 


Chymie Hydraulique. 3 3 y 
attention , il verra que la furface eft 
^beaucoup plus brillante que*les parties 
inférieures , marque évidente que ce n’eft 
pas l'émail qui donne le brillant. Plu- 
îieurs perlbnnes à qui j’ai fait voir cette 
expérience , ont été étonnées , qu’un auflî 
habile homme que M. Geoffroy ne s’en 
foit pas apperçu , & encore plus de .ce 
qu’il l’a mis dans Ibn* Mémoire , fans 
s’affurer auparavant du fait. Voilà ce 
qui lui a fait confondre les fels eflentiels 
avec des extraits. Il eft pourtant très-im- 
portant de leuf conferver le nom de Sels; 

■car fi on les nommoit des Extraits pu des 
Poud^s , le Public y feroit fouvent trom- 
pé. Un Apothicaire, par exemple , qui . # 
ne connoîtroit point la nouvelle métho- 
de , à qui on demanderoit des fels de 
Quinquina , féduit par les termes de 
l'Auteur du Mémoire , donneroit des 
poudres de Quinquina , ou un extrait def- 
ïéclié , ôc abuferpit par là de la crécfuliTé 
d’un malade , qui ne fauroit pas faire la 
diff érence d’un fel eftèntiel avec qn ex- 
trait. Mais il eft inutile de s’étendre plus 
iong-ten:s fur cet article, puifque M. . 
Grofiè , qu’on regarde avec raifon com- 
me le plus habile Chvmifte que nous 
ayons , après àvpîr examiné pendant près 

% . 
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de fix mois^ces nouveaux remèdes , afîiire 
qu il a reconnu par les expériences qir il . 
en a faites , que ce font de vrais & bons 
fels ellènciels , &z qu’ils renferment toute 
la propriété des végétaux dont ils font 
tirés , & que par conféquent , on leff 
doit préférer aux fucs &^aux extraiesr. 
M, Chirac leur rendoit la même juftice , 

6 les. regardoic* comme une très-grande 
découverte. , Je vous envoyé en même 
tems , Monfieur, le« Obfervations de M. 
GrolTè, avec la Lettre que la Faculté de 
Médecine de Paris fit écrire à M. le 
Comte de la Garaye par M. le Doyen , 
pour le remercier de lui avoir fait mrt de 
iès Sels. J’y joins la LettredeM. Col-de- 
yilars , préfentement’ Doyen, & à la fin 
de ce Mémoire celles de MM. Malouin 
& Pipereau , que la Faculté avoir choifis 
pour les examiner avec M. Lemery. Ils 
en reconnoillènt tous l’utilité , & les ca- 
raélérifènr du nom de Selsi. Pourquoi le 
Sieur Geoffroy veut - il donc aujour- 
d’hui les appeller deS' Poudres & des Ex- 
traits î Ces autorités font 'd’un trop 

, grand poids pour ne pas l’emporter fu^ 
le fentiment d’un particulier. M. Geof- 
froy ne s’en tient pas là; il a formé le 
delïèiu. d’introduire, une autre métliode 

m ■ m 




Chymie Hydraulique. ^ j •j 
Çoui? tirer des Tels : dans cette efpcrance , 
il fait naître mille difficultés fur celle de 
Ai. le Comte de la Garaye ; J&c pour en 
détourner le Public*, il dit qu’elle eft im- 
pràtiquable & tout-à-fait inutili^ On ne 
lait trop ce qu’il veut dire , & ce mot d’z- 
vutile eft équivoque. Il ne peut pas dire 
que les Sels ne l'ont d’aucune utilité, 
puifqu’il dit trois ou quatre pages plus 
haut , qu’ils font très-bons pour les en- 
fans & les vieillar<is J qu’ils diminuent 
le volume du remède de deux tiers ; que 
les malades les prendront avec moins de 
répugnance j qu’il eft important dé les 
introduire dans la Médecine. Il convient 
encore , que l’évaporation dont fe fert 
Ai. le Comte de la Garaye eft excellente': 
ainfi l’inutilité dont il parle , ne peut pas 
tomber fur les Sels *, il y auroit une con- 
tradiélion évidente. La méthode ne lui 
paroît donc inutile que parce qu’il croit 
en avoir trouvé une autre plus aifée Sc 
plus parfaite , qui eft l’infuhon. Il auroit 
pu la propofer , & en laiffer le choix au 
Public , & ne pas anéantir celle qu’on a 
reçue fi favorablement : d’autant plu? que 
de fon aveu elle eft excellente. Mais 
quand #infuffon , qui eft la méthode 
qu’il propofe , feroit plus parfaite que la 
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ttiruration , c’efl: toujours a M. le Comte 
de la Garaye qu’on devra les avantages 
qu’on pourroit en tirer \ puifqu’avant fa 
découverte , on n’avoit' jamais vu des 
fels quimuirent l’odeur & le goût de la 
Plante. Quand une fois on fait fon dif- 
folvant & fon évaporation , l’infufio|i fe 
préfente bientôt , puifque ce n’eft qu’une 
branche de la trituration. - 

M, le Comte de la Garaye , comme 
on le voit dans fa Lettre , avoir fait tra-. 
vailler par infufîon bien long-tems avant 
la trituration : ainfi M. Geoffroy n’ap- 
prend rien de nouveau. Mais bien loin 
de penfèr comme lui , il a trouvé l’infu- 
fion fi imparfaite , qu’il n’a pas balancé 
un feul moment à donner la préférence 
à la trituration ; parce que i°. les fels 
qu’elle donne ne font pas fi perfeéHon* 
nés: elle eft beaucoup moins éten- 

due que la trituration. ' 

Pour peu que M. Geoffroy fe donne 
la peine de les comparer l’un avec l’au- 
tre , il en verra bientôt la différence. 
Dans l’expérience qu’il rapporte en par- 
lant de fon infufion , il dit , qu’il met un 
gros de Qiiinquîna en poudre dans trois 
demi-feptiers d’eau bouillante qu’il 
tient le. matras au bain-inatie bouillaiac 
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pendant vingt-quatre heures. Les plus 
expérimentés dans la théorie & la prati- 
que , faveur que l’eau bouillante volati- 
life fubitement les parties les plus fubti- 
les : or que ne s’en échappe- t-il pas dans 
une pareille infulîon î 1°. L’eau bouil- 
lante par la fonte qu’elle fait de la réfinc 
& de l’huile qu’elle raréfie , lie tellement 
les parties terreftres avec le fel , qu’on 
ne peut parfaitement le dégager. 1°. Elle 
altère les mixtes , qui y perdent fou vent 
leur goût , leur couleur , de quelquefois 
change leur vertu. On voit même cer- 
tains légumes qui s’attendrillent dans de 
l'eau ciede , fe durcir dans l’eau bouil- 
lante. 5°. J^.'taeofÎToy conviendra au 
moins , qu’elle n’eft nullement pro- 
pre pour les Plantes aromatiques , rem- 
plies de parties volatiles qui s’évaporent 

F refque aufli-tôt. 4°. Si on y^ met de 
Oliban ou du Benjoin, il devient brun, 
& fe remet en malle au lieu de fe dilTou- 
dre , & la Scamonée y devient en refîne, 
5°. L’infufîon eft plus bornée & beau- 
coup moins étendue que la trituration , 
puifque jamais on ne pourra par fon fe- 
cours tirer parfaitement le lel des ani- 
maux , parce qu’ils font trop volatils , 
..ni le lel des métaux, qu’elle ne peut pé- 
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nétrer. D’ailleurs, l’infufion conduiroiü 
infeiifiblement à la décodion qui eft crcs- 
mauvâife, puifquelle change la nature 
du mixte > c’eft ce qui fait que certaines 
Plantes purgatives y deviennent éméti- 
ques & fudorifiques. 

L’Auteur du Mémoire dit qu’il a pré- 
féré rinfufion à la trituration , parce 
qu’il l’a trouvée beaucoup plus aifée & 
commode. Sont-ce des railons pour un 
homme qui ne doit chercher que le bien 
public ? Par les mêmes motifs , on pour- 
roit fe fervir de décodion qui le feroic 
encore davantage , & par là on anéan- 
tiroit bientôt la découverte de M, le 
Comte de la Garaye. Il eft (^onc eflenî- 
tiellement néceflaire de conferver la tri- 
turation , qui feule peut donner la per- 
fedion au remède. * 

En effet , comme les parties lès plus 
volatiles du mixte font les plus efficaces , 
on ne peut prendre trop de précautions 
pour les conferver. Sans elle le remède 
fe trouve dépouillé de ce qu’il a de meil- 
leur : or fur ce principe , je dis que la 
trituration dont fe fert M. le Comte do 
la Garaye , doit être préférée à l’iiifu- 
fion , puifque le mouvement de l’eau en 
çondenftinc les parties fubtilcs des Plan-» 
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tés aromatiques ^ les empêche* dé’ s’éva-p 
porer , & que les fels qu’elle produit 
n’ayant fouftèrc aucune^akération , les 
renferme en entier. iD’ailIeurs , elle eft 
beaucoup plus étendue que l’infufion ; 
rien ne réfifte àla.trituration; elle péné- 
tré les corps les plus durs , &: par cette 
méthode , on extrait les fels de toutes 
les Plantes, les animaux & les^ métaux, 
fur lefquels il eft évident que M. Geof- 
froy n’a pas^, travaillé. Ces Sels confer- 
vent toute la couleur , le goût & la vertu 
du mixte. Par la trituration il fe fait une 
infufion à froid du végétal ; il eft broyé 
par la rapidité du mouvement, & à me-i 
fùre qu’il fe divife, l’eau pénétré jufques 
dans les parties intégrantes ; elle s’em- 
pare avec avidité de fon fel & de fon ' 
huile, & le donne tel qu’il eft dans la 
nature : & fi la Plante eft ftomachique , 
le fel qu’on en retirera le fera aufii j fi * 
elle eft purgative ou fudorifique , le fel 
le fera de même. Tous ces avantages ne ^ 
doivent-ils pas lui donner la préférence 
fur l’infufion , que veut introduire Au- 
jourd’hui M. Geoffroy ? Les fels qu’il 
vend au Public font faits par cette mé- 
thode : je les ai examinés avec beaucoup , ' 
«l’attention • je les ai trouvés poudreux 

F f iij 
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ôc ardens , ce qui dénote qu ils partici- 
pent du fen , Ôc qu’ils ne font pas bien 
purifiés-: il pou^ont faire pafïèr la fievre, 
parce que toutes les parties elTèntielles 
ne font pas détruites ; mais il en faudra 
une dofe plus forte,& ils ne feront jamais 
fi- parfaits que ceux de M. le Comte de 
la Garaye , qui n’ont fouf^rt aucune al- 
tération : auffi eft-il aifé de les reconnoî- 
tre J ils font plus cryftallins, & ont beau- 
coup plus de vertu. 

Je fuis perfuadé , Monfieur , que quand 
ces Sels feront connus , on ne pourra 
s’empêcher de leur donner la préféren- 
ce : je ne dis pas feulement fur ceux qui 
feront faits par infufîon ; mais aufîî fur 
'ions les autres remèdes. L’expérience du 
fel de Quinquina comparé avec celui 
qu’on donne en fubftance, vous fervira, 

d’exemple pour les autres Sels. 

« 

Parallèle du Sel de Quinquina 
en fubjîance» 

C E Quinquina en fubftance , tel qu’oli 
le donne ordinairement , contient les 
parties terreftres & groflieres , qui loin 
d’être utiles , ne fervent qu’à cmbarraf- 
fer les premières voies , ce qui incom- 
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mode pour Tordinaire les perfonnes dé- 
licates* Le fel de Quinquina , au contrai- 
re, cft dégagé de Aut ce terreftre , & ne 
renferme que les parties ellèntielles du 
■ fébrifuge j c’eft ce qui fait que bien loin 
d’affbiblir l’eftomac, U'ie fortifie,. 

On ne peut réduire le Quinquina en 
fubftance.dans un petit volume; & pour 
qu il produire quelque effet.., il faut en 
donner au moins un gros , ^ce qui efl: 
fouvent trop confidérable pour des en- 
fans , qui ne peuvent Tavaler. Il n’en eft 
pas de même du fel de Quinquina *, il eft: 
réduit en un fi petit volume , que tous 
les enfans peuvent en faire ufage, ly, 
ou xo. grains réitérés , diftous dans un 
ftrop , font fuffifans pour * leur ôter la 
fièvre. ’ 

Le Quinquina en fubflance efl: long- 
tems avant d’emporter les fievres opiniâ- 
tres ; & il y a des malades languilïàns , 
qui rebutés par la quantité & le tems 
qu’ils en prennent , font obligés de le 
quitter. Le fel de Quinquina agit prom- 
ptement ; il enleve en peu de tems les fie- 
‘ vres jes plus invétérées , & celles même 
qui ont réfifté au Quinquina ordinaire. 

Le Quinquina en fubftance eft chargé 
de tant de parties terreftres &c groflic- 

F f iv 
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res , qu’on ne peut le dillôudrè , ce qui 

en dégoûte le malade. 

Le fel de Quinquiilïi fe diflout parfai- 
tement dans toutes les liqueurs & en le 
mettant dans quelque firop , on en cor-.' 
rige l’amertume ; il devient agréable , 
fans rien perdre de fa vertu. 

. Il eft difficile par le Quinquina ordi- 
naire d’enlever la fievre tout d’un coup , 
parce que l’éffèt en £ft lent , .&■ qu’on né 
peut en faire prendre une grande quan- 
tité à la fois. Cependant il y a des occa- 
ffons oîi un Médecin n’a fouvent que 
deux ou trois heures pour fauver un ma- 
lade; & fi on n’ôte pas la fievre dans 
cet intervalle , les forces manquent , 

& il meurt. • 

Le fel de Quinquina peut être dans ce 
moment d’une grande rcirource , parce . 
qu’il fé porte tout d’un coup dans le 
fang ; & comme il fe*fond dans la li- 
queur , on en peut donner un gros Sc 
demi à la fois , qui fera autant d’effet 
que 4. gros de Quinquina ordinaire : & 
ce qu’il y a encore d’avanjeageux , c’efl: 
qu’on peut prendre ces remèdes avec 
confiance , fans craindre aucun mauvais 
retour ; car il faut bien diftinguer un fel 
fixe & lixi vieux d’un fel eflentiel. 
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Les fels ordinaires faits par le feu , 
font cauftiques & brûlans , *& n’ont 
point la vertu du végétal , au lieu que 
les Sels de la nouvelle méthode étant ti- 
rés fans feu , la renferment toute dans 
un petit volume ; ainfi ils ne peuvent 
échauffer ni mettre le feu dans le fang y 
étant la quintefîènce du mixte. 

Les expériences qu’on en fait , afïu- 
rent de plus«en plus leur utilité. Outre 
celles que M. le Comte de la Garaye 
fait tons les jours dans fon Hôpital , 
j'ai vu plufieurs perfonnes de diftinétion 
qui s’ei]^ntfervis Avec de grands fucccs. 

Je connois des Médecins qui en font 
ufage , & qui par ces Sels ont tiré des 
bras de la mort des perfonnes fur qui les 
autres remèdes n’avoient point opéré. Je 
vous dirai même , Monfieur , qu’avant 
d’en faire l’éloge , j’ai voulu les éprou- 
ver , & les effets ont répondu à la gran- 
de idée que j^en avois. Je peux dire avoir 
enlevé avec le fel de Quinquina des fiè- 
vres opiniâtres de près d’un an, qui 
avoient réfifté au Quinquina ordinaire. 
Dans le Journal des guérifons que m’a 
envoyé M. le Comte de la. Garaye, oix 
efl: fpécifié la quantité des maladies , l’â- 
, ge ôc l’état des malades , j’appercoi» 
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une infinité de cures furprenantes, avec' 
le Tel de* Quinquina. Son Souphre pec- 
toral a rendu la vie à des perfonnes Çc à 
des enfans prêts à étoufter. Ses fels d’I- 
pécacuanha 6c d’Abfynthe , ont opéré 
un grand nombre de guérifons. Je vois 
•dans ces Obfer varions plu-fieurs belles 
expériences , utiles & curieufes. H a 
trouvé par fa méthode dans le Benjoin 
te dans l’Encens , des remèdes qu’on ne 
connoilToit pas ; il a ôté le dégoût, & 
a rendu agréables plufieurs remèdes dont 
on ne pouvoir fe fervir à caufe de la 
mauvaife odeur qui y régnoi^ Il em- 
ploie les fels pour la guérilon des plaies 
de différentes natures. Il en a de con- 
fomptifs , de maturatifs , 6c de fondans : 
6c il marque que leur effet eft beaucoup 
plus efficace que les onguens. Il tire les 
fels de tous les métaux & de l’Or même: 
il travaille aétuellement à un Traité de 
Chymie Hydraulique , oiVil donnera au 
Public toutes les opérations qu’il fait par 
cette nouvelle découverte. On la perfec- 
tionneroit encore davantage , fi Mef- 
lîeurs les Apothicaires y travailloient. 
M. Geoffroy dit qu’elle eft impratî- 
quable à Paris où les loyers font chers ; 
ce qui ne me paroît pas une raifoa 
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fuffifante ^our la négliger : &: quand 
il s’agit du bien public , 011 leve bientôt 
toutes les difficultés. Il ne faut qu’une 
efpace de douze piés pour placer la Ma- 
chine Hydraulique : les mêmes four- 
neaux ferviroient aux Apothicaires pour 
l’évaporation , &c les vaiffèaux de terre 
ne feroient pas d’une grande conféquen- 
ce pour la dépenlè. D’ailleurs, s’ils n’é- 
toient pas logés allez commodément , il 
leur feroit aifé d’en faire en commun' 
dans leur Jardin des Plantes , ce qu’ils 
pratiqiyht pour d’autres remèdes. 'Ainff 
en coiuervant les anciens remèdes , cela 
ne leur portera aucun préjudice. M. le 
Comte de la Garaye ne vouloir en faire 
que pour fon Hôpital , & ce n’a été qu’à 
la follicitation de plufîeurs perfonnes de 
dirtincbîon , qui n’en trouvant pas chez 
les Apothicaires , l’ont prié d’en faire 
diftribner. Il a eu un peu de peine à s’y 
déterminer : mais enfin, comme il n’a en 
vue que le bien public, il en fait diftri- 
buer au profit des pauvres : on les auroic 
même à meilleur compte,s’il n’étoit obli- 
gé de donner le quart de ce qui revient , 
à ceux qui les débitent,ce qui les augmen- 
te de beaucoup. Apres tout , ils ne font 
pas plus chers que le Qflinquina ordinai- 
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re , dont Tondb coûte deux libres : à Itt 
vérité le gros de fel coûte autant j mais 
dans cette once de Quinquina il y a 
près de fept gros de terreftre , qui ne ferc 
qu’à embarrafîèr les voies del’eftomac y 
& le rendre plus difficile à prendre ; au 
lieu que le gros de fel a la même vertu j 
& comme il fe trouve dépouillé de fes 
pàrties groffieres & inutiles , on le prend 
àvec beaucoup plus de facilité. Mais 
quand il feroit un peu plus cher, cela ne 
devroit pas empêcher d’en faire : ceux qui 
ne leroient pas en état d’y mçttit^ ptix, 
auroient recours aux anciens remues. 

Comme vous ^efirez, Monfieur, fa- 
voir oû fe débitent ces nouveaux Sels* 
pour en procurer à vos amis j ils ne fe 
trouvent que chez M. Liege , Apothicai- 
. re du Roi , vis-à-vis S. Roch î chez M. 
de la Çaflàgne , rue du Bacq , proche les 
Moufquetaires ; chez Madame Ville- 
brun , rue de la Harpe 5 &: chez M. Je 
Bel , rue faint Antoine ; Sc à Verfail- 
les, chez M. Prat , Apothicaire du Roi. 
Vous ne rifquez rien , Monfieur , de vous 
adrefièr à ceux que je vous indique , par- 
ce qu’ils les tiennent de la main de M. 
Je Comte de la Garaye. Je fai qu’on 
en, vend dans d’aiutres endroits : mais ils 
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ne viennent pas la mêmefource, ils 
paroillent faits par infulion.J’ainionneur 
d’être, Monfieur, Votre très-humble, &c. 


LETTRES 

'Z)e deux Doâeurs de la Faculté de 
Médecine de Paris à M, le Comte, 
de la Garaye. 

^^ONSIEÜR, - 

Je m’eftimerois heureax , fi j’avois 

Î )U par quelque fervice réel , mériter 
'honneur du remercknent que je viens 
de recevoir de vous. Car pour ce qui eft 
du rapport favorable que mes Confrères 
& moi avons fait à la Faculté , des Sels 
que vous lui avez envoyés ; nous le de- 
vions , à la vérité. Je me félicite feule- 
ment d’avoir été nommé pour rendre 
juftice ces nouveauic remèdes , dont 
la Médecine vous fera, Monfieur , éter- 
nellement redevable , comme d’une in- 
vention très-utile ; & la Chymie , com- 
, me d’une découverte tout-à-fait ingé- 
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nieufe. Ces remèdes élluftrés de votre 
nom , pafTeront à coup fur à la poftéri- 
té , 5 c perpécueront le Ibuvenir de ce zelc 
<^u’on ne peur allez louer, qui vous fait 
employer votre vie au foulagement du 
genre humain, ayquel vous ne pouvez 
celîèr d’être utile , malgré la mort mê- 
me.' Quelle heureufe prérogative pour 
un cœur fait comme eft le vôtre / J’ef- 
pere , Monlîeur , que vous tiendrez la 
parole que vous nous avez donnée, de 
nous envoyer ce que vous ferez de nou- 
veau: 11 mon emprelîèment y peut 

quelque chofe , je vous prierai d’exécu- 
ter votre promelTe le plutôt que vous 
pourrez. J’ai l’honneur d’être avec un 
refpeét ôc une vénération particulière , 

Moiifieur, 

Votre très-humble 9c. 
très-obéiflant fervi- 
teur,PlPEREAU DB 
Bel1.£YANN£S. 

Ce i. Juin i7j«. 
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M ON5IEUR, 


' Le rapport que j’ai fait de vos Sels a 
la Faculté , eft bien fuivant la juftice qui 
vous eft due. J’ai été bien aife d’avoir 
cette occafion de vous marquer le cas 
■que je fais de vos travaux; je ferai char- 
mé d’en apprendre le. progrès -, il ne 
tiendra pas à moi que le public rt’eii 
rellènte de l’utilité ; je parlerai de vos 
préparations dans le Cours de Chymie 
que je fais chez moi. J’ai l’honneur, d’ê- 
tre avec toute la confidératiori poffible, 
& une eftime très-parfaite , 


Mcnfieur , 


Ce iS. 7uûi i 7 }S> 


Votre très-humble t 
M ALOUIN. 
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MANIERE 


^IDe préparer les Extraits de certaines 
Flantes , par Mr Geoffroy. 

I. A P R e’s avoir donné en 1 7 3 1 . 

a \ 173Z. les Analyfes des chairs des 
animaux &: de quelques autres alimens , 
pour déterminer la quantité des parties 
nourriflantes qu’elles contiennent, il étoit 
naturel que j’examinalTè de même cer- 
tains végétaux qui font en ufage, foit 
comme légumes, foit comme altérans ou 
purgatifs. Ayant beaucoup fur plufieurs 
de ces végétaux , les réfultats ne me 
donnoient rien de plus fingulier que ce 
que nous avons déjà dans le Regiftre de 
l’Académie , à quelques différence près , 
qui n’auroient pas rendu mes détails fort 
intéreflàns \ ainfi je ne crus pas qu’il 
fût à propos de publier des Obfervations 
peu dignes des recueils de cette Aca- 
démie. 

J'avois cependant découvert qu’avec 
certaine attention à faire les extraits de 

plufieurs 
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,plufieurs- plantes qui font d'ulàge dans la 
Médecine , on trouvoic le moyen de con- 
■ ferver toute leur vertu dans un petit vo- 
lume : mais je craignois que cette dé- 
couverte n’appartmt plutôt à la Pharma- 
cie qu’à la Chymie; d’ailleurs ce n’étoit, 
pour ainfi dire, que la reétification d’une 
opération lîmple & très-commune , qlii 
u’aurolt pas mérité d’être publiée, fi une 
femblable opération n’avoit été mife en 
vogue depuis quelque tems fous un autre 
nom., 'par un autre moyen ôc fous la pro- 
•teéWon du Roi. 

II. On fçait que M. le Comte de la 
Garaye , très-eftimé dans fa Province , 
pour les établilîèmens charitables qu’il a 
faits , fit voir à Sa Majefté en 1731. des 
poudres qu’il nommoitSels elfentiels , Sc 
qu’il droit des végétaux , par le moyen 
d’un dilfolvant univerfel appliqué d’une 
certaine maniéré. Pendant trois ou qua- 
tre ans le dilfolvant , & la maniéré de 
l’employer ont été tenus lecrets , & ce 
•n’eft que depuis un an ou dixdiuit mois 

, que M. de la Garaye ayant dévoilé tout 
le myftere, on a fçu que fon.diirolvant 
étoit de l’eau agitée vivement par une' 
efpece de moulToir à chocolat. 

III, On trouve dans une lettre d.e Joël 


<,-i 
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Langelot , de rebus in Chymia ^ratermtjfif 
la delcripcioh & le delïèin^d’une machine 
à triturer les Mixtes , d’oîi l’on a pu 
prendre l’idée de la machine dont fe ferc 
Monfieur le Comte de la Garaye. Quant 
au diiîolvant qui eft le même , il y a ce- 
pendant une difFérence remarquable en- 
tre les deux machines : le pilon de celle 
de Langelot broyé les mixtes tn ap- 
puyant fur eux , les froHTant comme en- 
tre deux meules , & les reduifant en une 
efpece de bouillie à l’aide de l’eau, dont 
il ne met qu’une très-petite quantité à la 
fois. 

Le moulToir de celle de Monfieur le 
Comte de la Garaye , au contraire , eft 
tenu fufpendu dans un vafe de verre 
élevé de bord , &,dont il ne touche point 
le fond ; ce.vafe contient beaucoup d’eau 
& très-peu d^ mixte , dont on veut ti- 
rer le prétendu fel eftèntiel. La princi- 
pale piece de la machine de Langelot eft 
une roue verticale à dents engrenant 
dans un pignon qui fait mouvoir le pilon 
triturant. La Machine de Monfieur de la 
Garaye remue par une roue horilôntale 
à ramures femblable à celle des Lapi- 
daires , qui fait tourner le moulîbir ; & 
ce moufloir eft garni au bas de quatre 
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ailerons ou efpeces de vannes de bois 
minces de deux pouces de haut fur un 
pouce & demi de large,qui battent Teau , 
&c qui reiitretenant pendajit fept ou huit 
heures dans un mouvement circulaire , 
rapide & non interrompu, force le mix- 
te déjà divifé par une pulvérifation pré- 
cédente , à fe divifer encore davantage , 
& à abandonner à l’eau fes principes les ' 
plus aifément dilTolubles. 

Le hafard m’a fait tomber entre les 
mains quelques papiers d’un Chymîfte 
Allemand nommé M. Pollier , auquel 
quelques foufcriptions de lettres trouvées 
dans les mêmes papiers , donnent la qua-. 
lité d’Ecuyer de l’Electeur Palatin. Par- 
mi ces papiers il y a une lettre fans 
date , dans laquelle on lui envoie quel- 
ques obfervations fur l’ufage d’une Ma- 
chine prefque femblable à celle de Mon- 
fieur de la Garaye , & qui eft mue par 
des poids devidens d’nj.K| poulie portant 
à fon axe une roue à dents , engrenant 
comme celle de Langelot -dans un pi- 
gnon qui a pour axe vertical le bâton 
d’un moufloir à ailerons ou vannes , peu 
dilFérens de ceux du moülïoir de Mon- 
fieur de la Garaye , mais qui doivent fai- 
re le même effet. On trouve uiie pareille 

Qg'ï 
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Machine à mouiloir deflînée à côté de cel- ’ 
le de Langelot, dans la Planche K,p. 204. 
du Traité de la Verrerie de Kunckel, 
imprimé en Allemand à Amfterdam 1»- 
quarto i6j^. 

Le travail de la Machine de Monfieur 
de la Garaye eft d'une utilité réelle , & 
quoiqu’il ne fournilîe pas un véritable 
lèl eflèntiel des mixtes , nom qu'il a don- 
né aux poudres "qu’il a fait voir au Roi, 8c 
que Sa Majefté lui a permis de faire dé- 
biter pour en employer le profit au fou- 
lagement des pauvres., c’eft du moins un 
extrait très-pur des parties gommeufes, 
réfineufes & falines des végétaux ; extrait 
qui a la propriété de fe pouvoir réduire 
en poudre , de pouvoir être admiiiiftré 
en petit volume , & de fe dilfoudre dans 
les liqueurs convenables à la maladie 
pour laquelle on juge à propos de l’em* 
ployer. 

Ainfi bien loj[p de condamner les re- 
mèdes préparés de*cette maniéré, je crois 
qu’il eft important de les introduire dans 
l’ufage de la Médecine , ne fût-ce que 
pour les perfonnes délicates pour les 
enfans : mais la préparation de ces-ex- 
traits par la Machine de M. de la Garaÿc 
a des inconvéniens ; elle eft longue , de 


/ 
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i3épenfe ; réyaporacioii de l’eau chargée ^ 
des principes du végétal, demande des 
bains-marie multipliés , des lieux trcs- 
étendus , une grande quantité de char- 
bon ; en un mot elle n’eft pas pratica- 
ble à Paris où le Feu coûte beaucoj^p , & 
les endroits convenables encore davan- 
tage -, ainli je ne crois pas pouvoir me 
difpenfer de dire qu’il y a un moyen 
beaucoup plus fimple 8c plus utile , puil^ 
qu’il en réfulte les mêmes effets , & que 
je retire des végétaux un réfidu delléché, 
qui détaché de la porcelaine où il a éva- 
poré , mériteroit le nom de Tel elîentiei 
aùfll'bien que celui de M. de la Garaye, 
s’il m’étoit permis de me tromper fur 
cette dénomination. 

Ma» pour faire fentîr l’utilité des pré^ 
parations de M. de la Garaye par fa Ma- 
chine , l’exaéle rellèmblance des mêmes 
préparations , félon la méthode /impie • 

8c abrège que je propoferai ,& l’avan- 
tage de ces extraits fur les extraits faits 
par les méthodes ordinaires , il faut 
mettre les uns 8c les autres en compa- 
raifon. 

Les extraits ordinaires décrits par les 
pharmacopées fe font ainfi : On expri- 
me le fuc de certaines plantes aque\i/^s ai 
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' comme le pourpier , la joubarbe , S<.c, 
ce fuc exprimé fe dépure de lui-même j 
on le filtre , & on le mec évaporer dou- 
cement au baiivmarie. Celui de la jou- 
barbe fe réduit en confiftance de gom- 
me tendre, de couleûr d'ambre, d’un 
goût acide & aftringent. 

A l’égard des plantes qui ont moins 
de fuc que les précédentes ou leurs fem- 
blables , on les fait cuire dans une quan- 
tité d’eau proportionnée à leur volume. 
On exprime la liqueur j on la lailîè re- 
pofer , &: on la décante doucement fur 
un filtre , & l’on mec évaporer au bain- 
. marie ce qui a palfé par le filtre. 

Il fe cryftallife à la longue dans ces 
extraits un fèl qui eft nitreux dans beau- 
coup de plantes. Celui du pourpiCr , par 
exemple , fufe fur le charbon allumé 
comme de la poudre mouillée. D’autres 
plantes donnent aufli d’autres fels. Af/- 
moire de M. Boulduc. - 

Il y a des plantes qui laiflent dans 
leurs décoétions un fédiment confidérable 
d’une terre fine , qui refte îndHToluble fur 
le filtre , & qu’on rejette ordinairement 
après avoir fait palTer defliis de nouvelle 
eau chaude pour en dilTbudre ce qui pour- 
roit y être demeuré de fel efîentiel. 
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Ces fucs ou ces décodions de plantes 
étant épaifîis par évaporation , font ce 
quoi! nomme extraits : ils renferment 
en cet état le Tel ellèntiel de la plante , 
qui en fait la plus petite partie , l’huile , 
la partie gomiireulè , & la réfineufe : en 
un mot , tout ce qu’on nomme commu- 
nément principes de la plante, la terre 
grolïïere exceptée , s’y trouve rallemblé 
& plus rapproché qu’il ne l’étoit dans la 
plante : mais- on ne peut pas dire de ces 
extraits qu’ils foient des Tels elTenticls , 
comme Monfieur de la Garaye le dit dés 
fiens. 

On ne donne le nom de fel elîèntiel 
qu’à ce qui l’eft véritablement. Le vin , 
le verjus , quelqu’autres fucs comme ce- 
lui de l’épine-vinette, de la grenade , de 
la grofeille , rendent le fel par lîmple 
dépofition & fans aucune préparation pré- 
cédente. Il faut évaporer les fucs de ci- 
tron , d’ofeille , Je vinaigre même juf- 
qu’à condftance de firop clair pour avoir 
leurs fels elîentiels qui ne fe cryftallife- 
roicnc jamais dans une grçp grande quan- 
tité de phlegme. Cependant s’ils font 
trop évaporés , il s’en forme un extrait , 
qui par fa vifeofité , empêche lït réunion 
des molécules falines , éç retarde coiifi- 


5 Chymie Hydraulique. 

- dérablemenc leur cryftallilàtioii : maïs 
comme les fels en cjueftion ii’y font pas 
pour cela dccruits , Ôc qn ils y exillent 
toujours avec leurs différences fpécifi- 
ques , on s’en apperçoit aifément , lorf- 
qu’on mêle enfemble différens extraits , 
puifqu’il s’y fait une fermentation & un 
gonflement qui ne doivent être attribués 
dans le cas préfent qu’à la réaélion de 
ces fels de différens genres les uns fur les 
autres. 

Oi* fi l’on veut faire voir que les fels ‘ 
eflentiels font aéluellement dans les fucs 
épailfis , il n’y a qu’a étendre ces extraits 
dans de l’efprit de vin reélifié ; les parties 
huileufes ou réfineufes de l’extrait s’y 
dilibudront , &c le fel reliera à découvert 

6 débarraffé des autres matières qui le 
cachoient. Je n’ai pas befoin de m’éten- - 
dre davantage fuç cette préparation or- 
dinaire de ces fortes de médicamens ; ce 
que j’en ai dit fuffît pour faire fentir la 
différence de ceux-ci avec ceux de Mon- 
fieup de la Garaye , dont je vais parler. 

J’ajouterai feulement qu’il y a quelques 
mixtes j le benjoin , par exemple , qui 
étant infufés pendant quelques • heures, 
dans l’eaû chaude , y lailfènt leurs fels ; 
pu n’a qu’à filtrer cette infufion 8c la 

laiffer 
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laifîèr refroidir , oa y trouve de petits 
cryftaux fins & en aiguilles femblables 
aux fleurs de benjoin. Le fuccin bie* 
porpliirifc , infufé de même dans l’eau 
chaude, lui communique -une faveur aro- 
matique acide : cette liqueur évaporée 
lentement laide desrcryftàux qui font le 
-fel du fuccin. 

Par le moyen de l’efprit dé vin dan» 
lequel on a fait diflbudre les Baumes du 
Pérou , on retire avec le tems un fel eC. 
fentiel de ces Baumes. 

On en trouve aufli dans plufieurs hui- 
les edentielles , & j’en aï fait voir à l’A- 
cadémie en 1711. lorfque je lus mon 
Mémoire fur ces huiles éthérées. 

J’ai obfervé depuis du fel edèntiel dans 
des eaux diftilées , fur-tout dans celles de 
plantes aromatiques , ôc dans des bou- 
teilles où je confervois de l’efprit de 
Cochlearia. . 

^ . Enfin , je fai par ma propre expérien- 
ce qu’on peut faire un fel edèntiel , ou 
fi l’on veut , un fel neutre de gayac , en 
verfant l’efprit acide redifié de ces bois 
fur fon fel fixe ou lixiviel. 

Tous ces fels peuvent être regardés 
comme des fels edèntiels , ou du moins 
comme des fels moyens cryftallifés j ils 

Hh 
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.en ont là tranfparence , la netteté , per- 
ibnne ne peut clouter , en les voyant , que 
^e ne foit des Tels. Il n’en eft pas de 
même des préparations dont je vais par- 
ler. 

Ceux à qui M. le Comte de la Garaye 
a communiqué toutts les ciirconftances 
de fon opération , mettent dans une grofi. 
fe bouteille de verre, large d’ouverture, 
& de la capacité de iix à lèpt pintes , une 
once ou environ de la matière dont ils 
veulent avoir le fel , foit Qmnquina , 
Gayac , Séné, ou autre, déjà groflîere- 
ment pulvérilee* : ils verfent par-delïiis 
deux pintes & chopine au moins d’eau ; 
celle de pluie ou diftilée agit mieux 
qu’une eau trop crue. On fait entrer le 
moulloir jufqu’au milieu ou aux deux 
tiers de Li liqueur , en élevant plus ou 
moins le fupport de la bouteille ; on re- 
couvre l’ouverture de cette bouteille d’un 
parchemin ou d’une vefïîe mouillée , 
pour empêcher que l’écume qui s’éleva 
pendant l’agitation ne forte hors de ce 
vailfeau , & par le moyen de la gran- 
de roue horifontale , on fait mouvoir 
circulairement & fort rapidement les 
ailerons de ce moufibir pendant fept à 
huit heures ou davantage , félon que le 
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Corps qu’on expofe à ce mouvement eft 
plus ou moins dur à pénétrer : après quoi 
on lailïe repofer pendant une heure ou 
deux la liqueur chargée légèrement des 
principes les plus purs du^ mixte ; on la 
verfe par inclination fur douze à quinze 
aiïietes plattes de porcelaine ou de rayan- 
ce très-unies , enforte qu’il y ait peu de 
liqueur fur cliacune , & on les expofe ad 
foleil , ou bien on les place fur un bain- 
marie préparé pour cet effet ; car fi ou 
les faifoit évaporer au bain de fable , la 
petite quantité d’extraits qui refte , éten- 
due fur chaque aiïiette , courroit le rif- 
que de fe brûler. Lorfque cet enduit ex- 
trait efl delTéché en une couche très- 
mince , on le détache avec un gratoir 
à papier le plus adroitement qu’il eft pof- 
fible , parce que chaque petit éclat oiT 
écaille que rinftrument enlevc de defïus 
l!émai!le de l'afîiccie , auquel elle efi: très- 
adhérente , ayant du relîort , faute affet 
haut & fe perd fi l’on n’y prend garde.' 

Ce font toutes ces petites écailies réu- 
nies qui font le prétendu fel effentiel': 
ce qui a pu tromper & 'eur faire donner 
ce nom , c’efi: que la partie de l’écaille 
'de cet extrait fec , qui étoit adhérente 
à l’afliette , étant détachée d’une fur face 

. Hhij 
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très-polie , y a pris un brillant , qui la 
fait paroître d’un côcé comme Tune des 
faces de quelques fels cryftallifés ; ^ 
putes ces petites écailles mifes enfem^ 
blés dans uii flacon , reflèmblent par ces 
brillans à un fel menu qu’on auroit co* 
loré de brun ou d’autre teinte. 

" Il n'y a point de doute que cette mé- 
thode d’ouvrir &c de divifet les fubftan- 
çes végétales ne puifle être employée 
utilement fur tous les corps que l’eau peut 
pénétrer : mais il efl: difficile de fe per- 
l'uader qu’elle puifle opérer avec le mê- 
me fucccs furies corps métalliques, prin- 
cipalement fur l’argent , fur l’or , puif- 
que du fer même qui efl: plus aifé à pé- 
nétrer par l’eau qu’aucun autre , à peine 
tire-t’elle de deux oiices de limaille trois 
4i quatre grains d’une matière terreufè 
blanche , qu’on peut même fbupçoiiner 
venir de l’eau elle-même, auffi-bien que 
de la limaille qu’on y a tenue dans un 
mouvement rapide ; ainfl toutes les fois 
qu’on fera voir des lèls métalliques ex- 
traits par une femblable opération , oh ' 
aura droit de croire que le diflplvant n’au-r 
ta pas été Ample , &c que l’eau qu’on au- 
ra employée contenoit quelques fels. 
J^lpnfleur Groflè qui a examiné les fels 
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inétalliques de Monfieur de la Gara'ye ^ 
a trouvé dans tous des indices de fel 
marin. 

- II eft vrai^que fi par la Machine de 
Langelot on triture les feuilles d’or avec 
très-peu d’eau à la fois , on parvient à 
réduire l’or en une liqueur , qui , diftilée 
enfuite , donne quelques goûtes ronges; 
Feu Monfieur Homberg vérifia cette 
expérience en 1707. ou 1708. niais comi- 
me il s’étoit fervi d’un mortier d’acier ,• 
& d’une molette de même métal ajuftée 
’ à ce mortier , il eft à craindre que la 
couleur rouge de cette diftolution de l’or 
ne vînt de quelques particules détachées 
du mortier & de la molette par un frot-^ 
tement fort & rapide. 

Quoiqu’il en foit, cette expérience n’a 
rien de commun avec celle de M. le Com- 
te de la Garaye , où l’on n’emploie pas 
un frottement de cette efpece. 

On ne peut difconvénir que la manié- 
ré dont M. de la Garaye fait évaporer 
fes extraits nç foit excellente : il Y a très- 
Jong tems que je l’ai mife en ulage par 
fimple curîofitéjfur-tout pour les extraits 
des fleurs de violettes, derofes, d’ceillets, 
& de quelques autres fleurs , à deflèin de 
leur conferver leur odeur Sc leur cou- 

Hhiii 


« 


V 


Digitizeü by (Joogle 


x^6 €hymie'HydràuVt<jüe. 
leur , & il lèroit à Ibuhaiter qu’on fît 
tous les extraits de la meme maniéré : 
mais quand onefi: obligé d’en préparer en 
quantité, cêtte méthode eft prefque im- 
praticable , ce qui oblige de recourir à 
la méthode ordinaire dont j’ai parlé ci- 
devant ; &: quoiq'u’on puilTe dire qu’il eft 
facile de multiplier les moulfoirs , de les 
mouvoir- par un courant d’eau ou par 'des 
chevaux , on ne remédie pas au princi- 
pal inconvénient , qui eft la difficulté de 
l’évaporation , laquelle s’augmente à me- 
fure que l’on augmente la quantité de 
ces teintures ; car h l’on a vingt ou tren- 
te pintes d’eau chargée des principes de 
difl'érens végétaux ; quel^fera le bain- 
marie , ou l’ctuve.allèz grande pour éva- 
porer de fuite cette quantité de teinture 
diftribuée fur une fi grande quantité d’âC 
-iîettes ? Or on ne peut en retarder l’éva- 
poration , parce que cette teinture s’ai- 
Çrîroit bien vite, fur-tout dans les rems 
chauds. Ainfi l’inutilité de ces' moulins eft 
allez démontrée. * 

Ils ne peuvent fervir, tout au plus, 
qu’à fatisfaire la curiofité de quelques 
,perlonnes qui voudroiqpt préparer ces 
'fortes d’extraits pour leur uiage particu- 
Jicr, ou qui aur oient deflèin d’examinet 
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certaines matières trop pelaïues pour être 
tenues rufpeiidues dans une e'au qui ne 
fcroit agitée que par la chaleur du ^u. 

Mais l’on peut appliquer très-utilement 
cette maniéré d’évaporer les infufions 
des végétaux aux plantes purgatives , 
comme le Séné , la Gratiole , la Solda- 
nelle ,-la Coloquinte , la racine d’Helle- 
bore , les Tithymales, & pour avoir en 
pqudre feche & en petit volume les par- 
ties véritablement fébrifuges du Quin- 
quina , fans charger l’eftomac des fibres 
inutiles de cette écorce. Il ne s’agit ici 
que d’abréger , autant qu’il fera pofïï- 
ble , ' l’opération de M. de la Garayc , & 
d’avoir attention de ne travailler com- 
me lui que très -peu de matière à la 
fois. 

' Ces extraits coûteront , à la vérité , 
un peu plus de peine , de foins & de dé- 
penfe que les extraits ordinaires : mais 
on en retirera une très-grande utilité , 
- qui ell qu’on évitera aux malades délicats, 
éc aux enfans le goût des infufions.de 
► Gortains purgatifs donnés en grand vo- 
lume. On évitera auffi , en traitant le 
Quinquina de cette maniéré , le defagré- 
ment de la boilibn , le volume des opia- 
ïes, ou la difficulté' de 'digérer trois ou 

Hh iv 


Digilized by Google 


3^8 Chymte Hydrauîîifüi.^ 
quatre fois par jour le poids^d’un'groS 
de cette écorce avalée , eu 'poudre.. Ceux 
qui font dans l’ufage de certains purga- 
tifs , ou qui , fujets à des récidives de 
fîevres , font dans la néceffité de- recou- 
rir fouvent au Quinquina, pourront fai- 
re ces préparations eux-mêmes plus ai- 
fément que par la Machine de M. de la 
Garaye. ^ ^ 

I/adion du moulToir de cette Machi- 
ne ne fert , comme je Tai déjà dit , qu’à 
tenir dans une agitation violente les par- 
ticules du mixte qu’on a mis dans l’eau , 
à les amincir par des frotemeiis répétés , 
à rendre leurs pores plus aifément pé- 
nétrables par l’eau , qui^ alors en diflouc 
les Tels & les gommes , & en détache 
les parties réfineufes qui y reftént «fuf- 
pendues ; ainfi cette agitation rapide n’o- 
pere rien de plus que ce que feroit l’eau 
bouillante verfée llir les mêmes mixtes : 
j’ai traité divers végétaux par les deux 
moyens , c’eft-à-dire,' par uiîe Machine 
femblable à celle de M. de la Garaye & 
par l’eaii bouillante , & je n’y ai trouvé 
aucune différence fi ce n’éft que par 
l’eau bouillante l’extraétion étoit beau- 
coup plus exaéle , ce qui me force à con- 
clure que la Machine eftîjmile. LefeuL 
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exemple de rinfufion du thé &c de l’ébul- 
lition du calFé , prouve que l'oii tire 
beaucoup plus vite les principes de ces 
deux végétaux par la maniéré ordinaire 
de préparer ces deux boiflbns, qu’on ne 
le feroit avec tout l’appareil d’une Ma- 
chine mue pendant 14. heures. 

Je vais donner quelques exemples de 
.préparation d’extraits purgatifs faits fans 
moulToirs, & qui comparés comme on 
voudra à ceux qui font préparés par le 
moulToir , ne lailTeront appercevoir au- 
cune difFérence , pas même dans leurs 
effets. 

J’ai verfé fur un gros de Séné en pou» 
drè trois demi-feptîcrs d’eau bouillante , 
je r ai lailTé infufer à chaud pendant 24. 
heures ; j’ai filtré l’infufion j je l’ai fait 
évaporer au bain-marie dans une terrine 
de cryftal , jiifqu’à ce que la liqueur com- 
mençât à prendre une légère confiftance 
de firop clair ; enfuke je l’ai diftribuée 
également fur des affîettes de porcelaine 
pour achever l’évaporation jufqu’à fec au 
même bain;car moins il y a de liqueur fur 
l’affiette , mieux la couche de l’extrait 
fedeffeche ; fi on en mettoit davantage, 
cette couche feroit trop épaiflè , & refte^ 
roit humide , ce qu’il faut éviter.; ^ 
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• Par une première expérience j’ai etï gr 

vingt-quatre grains, d’extraits bien fecs m; 

en petits éclats ou écailles , brillantes gn 

d’un côté & ternes du côté iupérieur qui pr 

ne touchoit point à l’émail de l’affiette. né 

La même expérience répétée m’a lailFé li( 

aufli vingt-quatre grains d’extraits fecs^ pi 

ainfî ces vingt- quatre grains d’extraits 
. «équivalent à un gros de Séné qu’on doiï- p 

neroit en infufion j ils purgent de me- v 

me , ou feuls , ou joints à la Manne , ou c 

prjs dans quelque conferve avec une fo- ( 

lution de quelque fel purgatif par deC- r 


fus , ou étendus dans l’eau comme tifa- 
jie laxative , ou dilTous dans quelque eau 
minérale ; de plus , ils n’oht pas le dela- 
grément de l’infufion. 

La feuille de Gratiole , qui eft un pur- 
' gatif violent , ayant été pulvérifée com- 
. me le Séné, & -traitée de meme, m*a 
lailTé , comme lui , la même quantité d’ex, 
trait. Cet extrait de Gratiole purge très- 
bien à huit , dix , ou douze grains. 

Je ne parle point ici des extraits de# 
autres purgatifs que j’ai cités , pour ne 
pas alonger inutilement ce Mémoire : 
mais on voit bien qu’en proportionnant 
les dofes , ils pourront être utiles aux 
cnfaiis de aux perfonnes qui.ont une répu- 
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gnance invincible pour les purgatifs' de 
mauvais goût , ou qui avec cette répu- 
gnance lont trop délicates pour qù’oa 
puilïè rifquer de leur donner la Scamo-» , 
née , qui' caufe prefque toujours des co- 
liques violentes , & fouvent des luper- 
purgations. 

On n’aura qu’à réduire ces extraits en 
poudre très-fine avec le fucre , & fi l’on 
veut avec quelque terre abforbante qui 
en puilfe tenir les parties réfineufes divi- 
fées : la dilTolution de ces extraits le fera 
promptement dans -l’eftomac pour peu 
qu'on prenne de boilîon chaude par-deC* 
lus & pendant la journée. 

■ Je reviens au Séné pour faire voir que 
l’aélion purgative de fon extrait préparé, 
comme je viens de le dire , eft moins in- 
fidèle que les infufions ordinaires. On 
fait qu’en l’infufant à froid il purge dou- 
cement , ce qui dépend cependant du 
plus ou moins de tems qu’il aura été tenu 
dans l’eau : infufé à chaud il purge plus 
vivement. Gn voit encore qu’il faudroît 
déterminer & la durée de l’infulion & le 
.'degré de chaleur. 

' Ainfî la variété dans l’efïèc purgatif de 
trette plante dépend de la .maniéré dtwit 
(Plle eft pénétrée par l’eau qui doit fè 
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charger de ces principes adtifs. Les fol- 
licules de Séné qui, font les,filiques ou 
goulîès , dans leiquelles les graines de 
I arbre font renfermées, purgent, dit- 
on , plus doucement que la feuille : la rai- 
fon efl; que le tiifu de ces membranes def- 
tinées par la nature à la confêrvation des 
femences , efl: beaucoup plus ferré que le 
tiflu des feuilles , & que l’eau chaude 
même le pénétrant plus difficilement , 
n en tire que, peu de ces principes adifs , 
parce que l’ufage eft de retirer l’infufion 
du feu quand l’eau commence à bouil- 
lir , c’eft-à-dire , dans le tems qu’elles 
commenceroient à lui abandonner tout 
ce qui fait leur vertu purgative ; d’ail- 
leurs elles ont une vifcofîté naturelle , 
qui ^ efl: un obflacle à l’entrée des parties 
de 1 eau dans ces membranes : elles pur- 
geroient de même que les feuilles, fi on 
les faîfoit bouillir long-rems ; car toutes 
les parties du Séné purgent même les pe- 
tites tiges ou pédicules des feuilles, il ne 
s agit que de les ouvrir par une ébullition 
dont la durée foit proportionnée à la té- 
nacité de leur tilTù. 

Mais en faifant des extraits delTechés 
ds ce purgatif de la maniéré que je pro- 
pofe , on remédie aux inconvénieiis que 
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Je fais remarquer : on a dans vingt-qua^ 
tre grains de poudre toute la vertu pur- 
gative d’tin gros de Séné , & Ton eft le 
maître d’en augmenter ou diminuer la 
dofe , fui vaut l’âge ou le tempérament 
des malades. Je palïè à Textrait du Quin- 
quina. 

. Ce fébrifuge connu depuis foixante-' 
dix ans fe prenoit autrefois en poudre au 
poids de deux gros à la fois , & deux ou 
trois prifes guériflbient alors des fièvres 
obftinées qui avoient réfifté pendant des 
années entières aux autres remèdes fébri- 
fuges. On s’efi déterminé enfuite à fuivre 
la méthode du Chevalier Tallîot , qui dif- 
tribuoit l’infufion du Quinquina dans le 
vin : mais les maladies de poitrine étant 
devenues plus fréquentes dans ce climat, 
foit parl’intemperie des faifons , foit par- 
ce qu’on a méprifé la fimplicité ancienne 
des alimens } ceux qui en étoient afïèdés 
ne pouvant s’accommoder de l’ufage de 
, la poudre de Quinquina ni de Ton infu- 
fion dans le vin qui les échaufFoit trop , ‘ 
on a palfé à l’ufage du Quinquina infufé 
pu bouilli dans l'eau, & à celui des opia- 
cés ou des extraits , mais des extraits faits 
félon les méthodes ordinaires. Toutes ces 
préparations ne domaenifpas ce qu’on 


Digiliz^ by Google 


^74 Chymie Hydraulique; 
cheiche , e'eft-a-dire ,, 1 eftec falutaîre cfii < 

fébrifuge exempt du mauvais goût & de 
la diHiculté de le digérer , fans redentir 
des pefanteurs d’eftomac. 

Par la méthode indiquée d-delTus , on 
réduit au tiers chaque dofe ordinaire du 
Quinquina J carTon peut être alfuré qu’un 
extrait fec de cette écorce pefant vingt- 
quatre grains contient tout ce qu’il y a 
d’efficace dans un gros de Quînqu’na le 
mieux choili , & que de plus par les ex- 
périences que j’en ai faites pendant l’Au- 
tomne dernière , cet extrait arrête la fiè- 
vre aufîi vite & aufïï fûrement que le 
Quinquina |)rîs en fubftance ou en infu- 
fion ; car je fuis perfuadé que pris en fub- 
ftance , les fucs de l’eftomac dans lequel 
^il féjourne 5 ne peuvent en extraire da- 
vantase. - 

. J’ai pefé exaclement un gros de Quin- 
quina réduit en poudre fine ; je l’ai mis 
dans un màtras , & j’ai verfé detfiis une 
once S>c' demie d’efprit de viiv reélifié • 
je l’ai tenu en dîgeftion.pendant du tems, 
foip au foleil , foît au bain-marie : l’ef- 
prit de vin en a tiré une belle teinture. 

J’ai fait évaporer cette teinture fur une 
affiette de porcelaine au bain-marie juft 
qu’à ce qu’ellt ait été parfaitement fé- 
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ctie., j’en ai eu vingt grains & demi d’ex- 
trait réfineux.' 


J’avois verfé fur le marc deux onces- 
d’eau bouillante pour en enlever tout le 
falin &c le gommeux ; cette imprégnation 
ayant été évaporée de même & a l'ec , 
m’a lailTé trois grains & demi d’extrait : 
ainll par- un procédé encore plus exaét 
que celui d’un extrait fait par l’e^u feu- 
le, je ne retire que vingt-quatre grains 
d’extrait fec 5c en poudre. Le réfidu def^ 
féché étoit parfikement infipide 5c ne 
pefoitque quara ite-deux grains : mais Tes 
fix grains qui fe trouvent en perte four 
la poudre hbreufe 5c infipide cpii eft refr 
tée engagéd^dans les pores du filtre. 

- Ainfi il paroît allez confiant par cette 
expérience faite avec des dilîblvans de 
différens, genres fpilltueux . 5c aqueux, 
'que quand on a pris un gros de Quin- 
quina en poudre , les fucs de l’eltomac 
éc des iutellins la en extrairont d’acHf 


que la première quantité de vîngt-qua- 
tre*grains qui eft la partie fébrifuge du 
(^inquina -, c’eft aulîî cette même quan- 
tité qui palTe dans l’eau 5c dans le vin , ' 
où l’on fait bouillir le Quinquina , 5c 


c’eft par elle que ces décoôlions guérif- 
fènt aulli la fievre. ^ 
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La 'réfine du Quinquina eft de tellè 
nature , qu’elle peut être pénétrée ôc en- 
levée par l’eau bouillante fi on la jette 
fur cette écorce en poudre fine. 

Tant que l’eau reliera dans un certain 
degré de chaleur , la réfine y demeurera 
divifée , fufpendue & invifible , &: l’eau 
fera d’une couleur ambrée : mais li la 
chaleur vient à diminuer , la liqueur Ce 
trouble , devient laiteufe , ôc la partie 
réfineufe fe précipite : le vin qui eft une 
liqueur aqueufe , faline , ôc médiocre- 
ment fpiritueufe, eft le dilTolvant le plus 
c-onvenable de la feve de l’arbre du Quin- 
quina, coagulée & deflëchée dans fou 
.écorce. C’eft pour cette raifoft que quand 
il l’a dilloute ôc enlevée en la faifant in- 
.fufer deftus, il relie clair & tranfparent, 
ôc il ne fe troublai un peu légèrement 
que quand on y ajoute de l’eau : ainû 
dans l’infufion du Quinquina par l’eau , 
la chaleur foutient la réfine fufpendue 
dans le liquide j dans le vin c’eft la par- 
tie fpiritueufe ôc inflammable qui fa.it'tet 
eflTet. Si l’eau refroidit , cette -réfine fe 
•précipite > fi dans le vin la quantité du 
Ipiritueux eft trop étendue ôc alFoiblic 
par une addition d’eau , il en arrive pref- 
que autant. Or fi cette réfine de Quin- 
quina 
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quiiia eft la partie la plus adive de ce 
fébrifuge , comme il eft raifonnable de 
le croire , 011 voit quel cas on doit faire 
de ces infufions clarifiées qu’on ordonne 
•quelquefois par trop de complaifance 
pour les malades ; puifque dans ces for- 
tes d’infufions il ne refte prefque rien 
-de cette partie réfineufe, &c qu’on n^ 
apperçoit plus qu’une légère amertume' 
. qui n’eft que la partie gommeufe & fa- 
line de la feve de cet arbre : car le mp-- 
' lange complet & non divifé des princi- 
pes de cette lécorce fébrifuge doit être 
mis au nombre de ces fubftances que 
nous nommons gommes-réfines , qui fe 
-difiblvent imparfaitement dans l’eau , 
dont le vin eft le véritable dillolvanti 
Quand je veux faire l’extrait fec du^ 
Quinquina par l*eau , je mets un gros de' 
cette écorce en poudre dans trois demi— 
feptiers d’eau bouillante ; je tiens le ma- 
tras au bain-marie bouillant pendant: 
vingt-quatre heures ; je filtre cette înfu— 
' fion le plus chaud qu’il eft pofRble , de* 
crainte que la réfine ne fe coagule em 
refroidîflant fur le filtre -, je la fais éva— 
' porer enfiiite dans une terrine dé vérre* 
au bain-marie , comme je l’ài pratiqué' 
pour les autres extraits 3 puis je la diJ^ 
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tribue fur des alliecces , où* elle dépo(è 
la partie réfineule a mefure qu’elle re- 
froidie un peu j cette pellicule réfineu- 
fe qui fumage la liqueur , a les couleurs 
changeantes de la gorge du pigeon : en- 
fin , en continuant l'operation elle fe 
dellèche aufïi bien que la liqueur qui eft 
delfous , & laiflè fut l’affiette un extraie 
qui la fait paroître comme dorée ou 
bronzée. Cette meme couleur bronzée 
s’obferve comme on fait fur les cuves 
d'indigo des teinturiers , & fur les tallès 
de rouge qui yenoient autrefois d’Efpa- 
gne , & qu’on prépare avec le carthame 
ou fafran bâtard. Je ferai obferver ici 
qu’il faut nécelTàirement faire cette éva- 
poration du Quinquina fur des aflietres 
qui aient une furface vitrifiée ou émail- 
lée , parce que )’ai remarqué que fi on 
la fait fur des affiettes d’argent , elle at- 
taque le métal ou du moins fon alliage , 
& y lailîe des places ternes & corro- 
dées. 

On n’obferve point toutes ces couleurs 
changeantes quand on fait évaporer une 
teinture de Q^iHiquîna faite par l’efprk 
de^ vin ou dans le vin ; m^s fi à ces 
teintures on ajoute «ne infiifion du Quin- 
quina dans l’eau , comme il fe fait un 
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commencement de précipitation de réli- 
ne , Tes parties s’arrangent apparemment 
d’une maniéré convenable’ à produire 
l’effèt d’une infinité de petites lames. 

• L’infulîon dont je viens de parler d’un 
gros de Qffnquina dans une livre & de- 
mie d’eau, en tire un demi- grain moins 
que n’a fait dans l’expérience ci-delTus> 
une once & demie d’efpric de vin ; j’ai- 
verfé fur le marc delféché une once &c 
demie d'efprit de vin qui en â enlevé une 
nouvelle teinture , & cette teinture éva- 
l^rée a lailTé trois grains d’extrait réfî-- 
ueux fec. Ce produit eft un peu different 
de celui de la première expérience: mais 
la dîfFérence peut venir aufîi dé la diffi- 
culté 'qu’il y a de raffèmbler exaélement 
toutes les parties de l’extrait deffeché en> 
le ratifiant de deffus l’affiette. 

Par ces expériences répétées dé deux 
fa çoiis différentes , l’une par l’efprît dé' 
vin , & enfuite par l’eau ; l’autre par 
l’eau &c enftiite par l’efprit de vin ; if 
refte pour confiant que fi l’on veut faire- 
ufage de ces extraits fecs , il' en faut: 
vingt-quatre grains pcfur tenir lieu d’un’i 
gros de Quinquina en fubflance,.(^ que: 
par çonféquent on diminuera le volume: 
de deux tiers ce qui eft un- avantage: 

_.i ij. 
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pour les Æftomacs* délicats , qui ne peu 3 
vent digérer facilement un gros de Quin-li 
quina pris -de quatre heures en- quatre 
heures de plus , cet extrait peut fe di- 
. viler en poudre très-fine , & fe dilfoudre 
à la maniéré des autres extraits dans du 
vin &c dans quelques autres boi fions. 

Cette maniéré de préparer l’extrait de 
Quinquina eft, comme je l’ai déjà dit, 
beaucoup plus longue que celle des Phar- 
macopées , attendu qu’dii ne peut guère 
travailler que fur une ou deux onces de 
matière à la fois ; mais elle eft plus conjl 
mode que celle de M.. de la Garaye , 
puifqu’on peut fe pafièr de fa Machine.- 
J’ai oublié de rapporter ici une obfer- 
vation qui paroîtra peut-être un peu trop 
fcrupuleufe > c’eft que dans ces extraits 
on doit faire une petite fouftraéfcioh de 
la partie terreufë que l’eau a pu y dépo- 
fer ; puifque l’eau la plus pure diftilée 
jufqu’à vingt fois toujours avec des cu- 
curbites de verre neuves &'bien nettes', 
avec le même chapiteau & le même ré- 
cipient bien fermé avec de la vefiie, m’a 
Jailfé à chaque diftilation , même à la 
vincrtiéme un-fédiment terreux. 

Je êrois avoir démontré dans ce Mé- 
moire, que ce que l’on débite à Paris 
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Chymie Hydraiittque'. '^Zi 
fous le nom de Sel elTèntiel de Quinqui- 
na, de Gayac , d’Abfynthe , de Chicorée, 
de Centaurée de Bretagne ôc de Sabine , 
préparé félon la méthode de M. he Com- 
te de l'a Garaye , n’eft point un fel eB- 
fentiel : mais un extrait fec & bien fait ; 
qu’on peur avoir par infufion , & par une 
évaporation ci-delfus décrite âc prefque 
femblableà la fienne, des extraits aulïï 
furs & aufïï parfaits que par fa machine;, 
que ces fortes d^extraits ne peuvent être 
mis en ufage pour le commun des ma- 
lades à caulé de la difficulté qu’il y a de 
les préparer en quantité ; mais que cette 
méthode n’eft pas à rejetter quand il s’a- 
gira de traiter dés perfonnes délicates & 
des enfans. 


FIN.' 
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